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A 

LACADËMIE ROYALE 

SB DBS8IN, PEINTURE BT AKHIIEGniUi 



MttSIBims ICS filRXCTSIMj 

■ 

Ancien Elii^ de f Institution que vous dirigez met 

un zèle éclairé et une noble pei sévéï ance , je Vom 

ftde hommage de ce Xeeueilj et j'acquitte ainsié ap^e 
de ftàhUe mùymu, une première dette de U rmn* 
naissance* 

Si mon entreprise a eu (quelque succès, je le dois à 
d^aagustes suffrages, à f intérêt qu'y a pris un MU 
nUtre, homme étitai, qui a saiti ee que mée inten* 
'tions avaient de ptOrioHqueije le dois à la hienveiUanee 
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dei premiêTS Magistrati, à k coù^érêHan 4es pba i^ 

lèbres artistes, aux encouragenuns de mes concitoyens» 
Les f uU es, Messieurs ^ n*ont pas été les derniers à 
me soutenir, ei — wms U dmU^e? — ^mdm/ je me 
mppelaiê que votre Institution, vos Concours, vos 
eolennités, vos Salons^ ont seryi de modèle, et excité 
f émulation dans plusieurs villes de t Europe y foi 
eu la pensée qe^en réunissant ainsi les plus telles 
productions des deux grandes brandies de notre école 
modemCy je mériterais de troueer peut-être des imitai 
teurs dans d'autres viUet et pour ttautret SéIouj^ et, 
je Ta»oue, un résultat aussi heureux serait pour moi 
une bien douce récompense* 

L. D£ BASX* 



Gand, ib Octobre lôaS* 
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tlancbR 1." — AiUonello de Messine, introduit dam 
V atelier dè Jtân va» JSjck, à Brug€$$ tableau 

de M. Diicq. 

AntoncUo ayant vu chez Alplionsc I , Roi de Na-» 
plps, un tableau peint h l'huile, que des uëf;ocians 
ûoreutins avaient acheté de Jean van Eyck, fut telle-» 
ment frappé de cette étonnante production ^ qu'il ré-* 
âolut de quitter sa patrie , pour se rendre )i Bruges, où 
•par son talent et son amabilité 9 il se concilia la con- 
iiauce du Peintre flamand^ qui, par la suite | lui com-* 
muniqua son secret. 

. Le tableau représente le moment où Hubert vanEyck 
conduit Antonello dans Patelier de son frère assis devint 
un tableau auquel il travaille. Roger, son élève, n'étant 

point instruit ae's motifs de cette visite, couvre précipi- 
tamment la boëte k couleurs de son maître. Le personnage 
k droite est un banquier a qui Antonello s'est iak re- 
commander. Les auùes personnes qui l'accompagnent 
portent divers ol^ets d'art, ôfferts le peintre étran- 
ger k Pillustre artiste de Bruges , qui reçoit, entr'autrcs 
choses, avec beaucoup de reconnaissance , une collection 
de dessins des maîtres les plus reuonunrs de Pllalie. Mar- 
guerite van £yck, sceur de Jean, est assise devant une 
tkble peignant les minîAtures d'un manuscrit» 

Au fond de l'atelier est le tableau qui donna lieu - 
k la découverte de la peinture k l'huile. Ce tableau , 
peint en détrempe, suivant l'usage du tenis , exposé 
QU soleil pour opérer la dessiccation du vernis dont 
Van £yck l'avait enduit, fut entièrement gAté par des 
gerçures. Ce désagrément redoubU Tapplication de 



V^xtiiU pouf trouver des moyens plus efficaces; ses 
savantes recherches, après plusieurs essais infructueux ^ 
lyi firent dëeouvm la frëcieitse méthode de peindre k 

Phiiile. Il s'en servit plusieurs auiu-es sans la commu- 
niquer a personne. Ce ne fut que plus tard qu'il s'at- 
tacha Aoger de Bruges, comme e'iève, lequel travailla 
seul avec lui jusqu^k l'arrivée d'Autonello ^ui, après la 
mort de son maître , quitta la Flandre pour se fixer h. 
Venise^ où il finît stf carrière^ Son épitaphe j rappeUe 
que c'est lui qui eu^ei^na le premier en Italie Part de 
peindre k Fhuîie (i). 

- M. JpHpk-Fmnçoiê Ifuef, naqaii A LedeghemdnM la Flandre 
nof iènnîain , at fit tes yremicrea ëudea à l'Acadénue dt Brofet* 
Aprèt avoir obtenu tovt le« premier* i»rîx , il partit pour Paris en 
jjBj , y suivit 1m leçons de M* Siivée (s) ef remporte à TAcadeipio 
it>yale^ en 1789 » le premier prix de dessin d*«pi«is nature } celui de 
la fgure peinte, en 17961 de là tète d*expfessioa , tu i8oo»tt reçut 



(i) An<<inello florii'' ii( ver; l'an i45i> ; Domim^ue , peintn.- vin!lif>n, M 
La (i'atnitiè aveo lai et apprit son cecret , qu'il cummiiDiqua a André del 
CkiUgAv , Ho— illn , «tdk M. Vsu BslM s asM • p mf itw i r * l'UiifynM im 
Oaadt poHèdc dsa» » bdls ODllsetioe «a tsUM* CAalHidto, aprtnB' 

tut le ChrUt entre les larrons. 

(i) Joifph-Senoît Sai/c , naquit à BrngM U 5 Janvier 17^5, iprèt avoir fak 
«(A pT«mitfrM étadsf o^as dittikentos braocfaet daa loicBcei «t d«s artt, 3 
f'adonna à la i>eistare pour laquall* il tt teolait beaaounp de dûpositioD : 
il eet pou WÊÊtn m fénttm Br ei n ii h anuié MtrMk , foi ftigeil mlt^mtKm 
td)hm pwn k* Xtsi» de MsadM le pottek ds Vimfâmdm Msrti Ttli 
Tète , conservé k la aiauoa-de-vUI« de Gnd. Suvéo fit det progrèi rapides , 
cl afin de jatijrtîtc son pi>ât dcrîdé ponr Ipi bpaxii-artj , i! alla à Paris où il 
dosxta d«a pitaves de son taleat. Aptes ùvuix successiTcmeot ohtefia pla- 
•iMTs prix, eotx' antres caluî de pciatore, ea 1771 , U rcçat la peniioB d« 
rAcedénia d«*Fxttce à Roaw. Ca fat Ans catt» vOl* qtt'Q mrsOla Mtitaai 
itpt ma$ à r«éeptfaib d« plotimi* ptfida tsbltMu/ panel taqeeb ou 
^laapae l'jéiforatlëm A# jingee aprèe la Nutwiié ; la Réception au ttmptm 
de !a Sj{ntf Vierge, p«îir nne église à Tprei , etc. Ces tableanz exp<»^«Ai 
A Paria, à n»Vk retuur d Italie, lai firent beaucoup d'boDoeor. Numm* 
VUUbes te isneili pttânmm dt raoodénio rojal* , U fit quelques grandi ta* 
Idaaex pow la Koi da Fraoeo, asu^aMvaa im Fiutml» fmi JUi éutmif la 
Jku du VaisjMic* 4t la Fiergt} ht Mért é« C^Uft^t 9bMr dSf 

ùmr Oit» aofi pèi^j^ tm fÊ9m ^ fWSM; t^rmtn» miêm âm €fa€A$Êt «ff» It 



s 
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ia méinc attoée àe riiMtiiut national U second §^9Mà prix jiie 
peinture «vetr un lo^ttieut au palais deà beaux>arU* Ift. Ihmf 
partit pour Rome en 1S07. L'amh^&aadeur de Fraitce, par ordre 
du vice-roi d'Italif, lui fournil un atelier. Il fit plu«iieura tableaux 
pour (f Pi line, tiitr autres cpIuï exposé â Pari^ m 1810, et qwi 
lui yaliil une nietUilie li'iiujnietir , happée en tir, im ;iulre graud 
tableau , exécuté À Rome, Lan patùe de la coiiectiou du Friiiee 
dô la Paix. 

Il retourna à Paris en i8i5, et fut rêint<^ré dan« ëou ancien 
logement cootenré pour lui par ordr« dtt ministère. 'Nommé 
premier professenr à l'Acadùnie rojFtle des beans-arlt A Bruges , 
il quitta la capitale de la Fraace en iSi5« De retour daaa sa pa- 
trie, il a^oecupa aindii««ieBt , et noue aTone eu Poocaeion d^ap»- 
précier aee producttmu ans difitfre^tet* expositions qui ont en lieu 
depnis celte époque, dana les «liffërente» TtUei de la Belgique» Il 
fut nommé sacce&siTement peintre de la cour de S* M. le Bot 
des Pay»-Bus, Memfaore owrespondaut de l'Iuatilut royal, de la 
Société rojrale dee beauxrarta de Gond, de l'Académie royale 
(1 Anvers ^ etc. 

Plusieurs compositions historiques de M. JJucf/ sont dans la 
collection du prince Eugène, à Munich ; la Nuit cl i'Ant'orû 

^tigaii ÏA Ddêurrtction </« Jèsu$-Chriit pour it Tills nude» 4 lat^uclle (1 
avait «ooé a« aitadMesat dsat il aa caisa de deener des preavei aia»- 
fvaatet , «n pnaaat «oa« sa pwtaelIoB ceux de sas jeaaef «enpsudotes qn! 
•liaient t« perfectionner à Paris â«as l'éinde d«i beaax-aru. Il les recerdt 
■ rec K'Pf»' ?an* rt'lrihnlion dans son éroV ; Ifuri progrès ëtair>nt »a plas donca 
récompense. Puur témuigner sa réconoaissaacfl à 1 Acadéaùt de Bruges, il cou- 
poM «t offrit à cette institotioa, on tableau reprisaataat Y Origine dm la IVAn 
n$M^§0tit dalanpa, nnda d*KW «aailse aatisriila ataanala. IL 7am Sacaghan 
a Itit fiavtr ea St. Saifasstiw ^ d'apaéa «ft labkaa de Sotrée , qai fait p *ia de sa 
OoUaaliaoi il en a oflort la produit à rAcadénia royale de Gand dont il 
tM nn Av% dirrrnnrs; la graTura a été fait» pw M. JUassaa d'apiés la 
deisio de M. Ue Lauwer «liaé. 

Cbidsi s«as U eoosalat d« Bonaparte , poat étra n» das Adatinistrataors de 
Hasea caalnl daa atli à Pasb , tt «saipUt aatia p laoa avao la plas ipcwda 
distlDedon. lIoaiiBé aa $4 r Dineianr d« Fiaala 4a Bnaaa-Aru dnFaaaea, 
a Borne, il ne partit pour eetle destinatioa qa'à la fin de Ttanée i8ut. 
Pendant le coon de soa Admioîstr&tiun , il fat admis an nombre des OM^ ■ 
respondioa de l'Instilnt , et décoré de la croix de la légion d'hunaenr. 

Désirant fiifS ds Téettla daa baaua-arts da France, à Borna, nn des plas 
kans dtaUlMcmaat da ea gaava, il «Mat. «a éahaaga dn faLns paa aaa- 
«aaabla oft aile était placée, la ?Ula lUdicis, Ineal spadana dana lag^ 
n ftoM ana das plus liallas aaUtaiiaas fai «aiataat , da statass , baatas , 
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è)kMM U p«Lui de 8t Oond omit «Tout diitlsglië «Ni 
talon ê» Gand an 18I7 Fétati êorUua ^ ta mer tt NmrtitMf 
la première cal an mnarfe de Bnnellee} le portrait dn peintre dana 
aon atêtitr à Rome et celni de H. Oe Menlemeester dana let 
Idgea dn Vatican, ae trouvent an caliinet de Van Hoaine, 
à Bruges ; le Mariage d'Angélique et Médor y appartient à 
M. L'Ecluse dana la même ville, tableau qui lui mérita encore, 
de la part de la Société royale deaJBeanzrArta, un médaillon d'or, 
aor laquelle était gravé : 

ANOEUCAM r.T ME DORA 
PObTA ET IPSB 
PI.NXIT. 

M. Ducq a peint plusieurs tableaux pour les églises; an nombre 
de 8^8 plus beaux portraits eu pied, se distinguent ceux de M. le 
barmi de Keverberg, gouverneur de Ja Flandre orientale, en 1818, 
et de Madame sou épouse. Le Jeaà van Kyck dont nous oifrous 
la gravnre an Irait, ainai qu'une Fïêiiaiion ^ appartiennent à 
IX. AA. RR. et I. le Prince et la PHnceaae d'Oranger 

.... . ' . — : ■ il 

li«i»nHeby «Ifli moulés mt Tta/Ûqtm, H ntt tovs sm aoîfas' à rtadroMt Ma* 
pUctmenl «Mmode at agréibla aux pensionnaires, / ètstblit aaé bOdioAéqaW 
à leor usa^e , et réanit tout e« qpi*û iOg9« Uw #1» née«Siai»S pOtt C0ntl<' 
nner lean étodet a?eo •occèt. 

B moorat soUtexoent à Rom«, le 9 Pivitet 1807, refrettè d« tons ceux 
qui r<mt eoOBa, son iaslnelion ot son eamctète «Imifela fUsalmt déHcefi. 
«ttn «*4pU rateidnaioai qa*it pwiilk à sas aab , al la plaisir qa*0 «fm» 

yuit k les obliger. 

Après la mort de Sitrée , ses compatriotes , pat recofl&aiiMnce et ponr 
reodrc hommage à son graad talent , élevèrent nn monament à »A Oiémoire , 
an plaçant son basM eo tuAn «a Tandiéon. Ce OHMianienif a été graré 
aoai la direetia» dn If. J. de MmlânsMMr é§ Bradas, aetndloaml pao* 
liMStttr de graTure à l'Acadéatie rovalo d'AuTen; cet artiste «it celai dt aok 
grarents belg^-î q-ii sontien* nvec le plus d'lionnf»nr rnncicnne réputation de notm 
école; il s'oci-;ipe c1;in> ve moment de !a grtiVQn- <j J s i M Ikita Jfar Itai'Bléfllie'j 

d après les peintures de RapIiaKl daos les luges da, Vatican. 

(t) Cas cwnpoihtops sent gn '*ss daas las jtmmti^ 4tt iÙiêH da Paris len* Tt 
et X, flaselas 0o «t 18 , ainsi qna' da«a aaims ; In ptevilzn Ini 4t oMaair la se- 
nnnd graDd prix de peintvre , et reprtiaaila Antiochut quim9«^» à Sefyiàm iêt 
ambassadeurt chargét ât lui rrr- he son Jih f.si! prisonnier Sftr mrr ; l'aotre 
Meléa^rr çui résîttf au» prière* d* set parttu ; Uma L pluclu ». , «t 
tome Viil. plaxicba G]. 
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■ 

PkBdie — GuiUémmê /. Prince ttOnmge^ dei^ant 

Iftinbj ze et les Jctctieux Je Cmul, intercède^ en l'artr' 
née i5y^ y pour les prisonniers catholiques , arrêtés et 
détenus au méprii de la Pacification ; tableau de 
M. Van Brée, 

La Pacification ée Gaod, iipdit en iS^G, entre les 
depiitës des Etats-gënëraui de plusieurs provinces mé- 
ridionales , ceux de la Hollande et de la Zélande , et ceun. 
de Guillaume I, Prince d'Orange, avait consacré des 
> principes de tolérance ^ où l'exercice libre et public de 
k reUgion romaine était formellement stipttU ponr k 
Flandre et le Brabant. 

Le parti de Heuiiiyze et de Ryliove, deux factieux 
d'abord nuis, mais ensuite divisés, dominait k Uaud 
par la terreur^ ils étaient mécontens des principes de 
modération que professait le Prince d'Qrange j ûs en- 
coururent son indignation ) lorsqu'au mt'pris du traité, 
Sb arrêtèrent et emprisonnèrent de vive force ,^ en 1677 , 
les évêques de Bni^rs et d'Ypres ainsi que plusieurs 
seigneurs catholiques qu'ils supposaient favoriser Iç 
parti espagnol. 

Depuis ce tems, Guillaume ne cessa d'exprimer son 
mécontentement^ il Tînt plusieurs fois k Gand afin 
d'obtenir, soit par la persuasion , soit même par des me- 
naces, que les cvèques et les seigneurs fnssent mia en 
liberté; déjà même, par sa persc\ < i aiice, il avait ob- 
tenu cette justice pour quelques-uns , et des adoucisse- 
mens pour d'autres ; presque iieul, k cette époque y il 
se montra dan^ nos prorinces le protecteur du ciute catho- 
lique, dopt Vezercice public y âait assuré par le traité* 



Digitized by Google 



( 6 ) 

jCeimidmi les <l <f iBi gft g ttffft d6 GAnd* ntr Hèn* 

^^^^^^^F^^^^^P^^^^^^^^^^^^^^^r ^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^f^ ^^^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^P ^^^^^^^^ ^^^^•^^^^^■^ 

byze , retoërent d'abord toute espèce d'accommodement ; 
iU ne vonhirent même pas accéder \t Védit perpétuel^ 

sign^ par don Inan , ati nom Je l'Lilippc II , qui 
reconnaissait les principes de la Pacification ; mais , cette 
DN6-*ciy le Prince, par l'ascendant de ses vcrtos^ de 
ses services , de son nom, et par la loyanlë de son ca^ 
ractàre , obtint qu'une commission fôt nommée dans le 
sein du Magistrat, ponr aviserai Padhësion au traité | 
cet acte fut enfin signé a la maison-de-vilie, le 16 Dé- 
cembre 1678. 

Hembyse et les siens n'en refusaient pas moins la 
mise en liberté des prisonniers j le Prince fit de nou^* 
Toauft efforts , et «on frère s'dtant joint k lui y îb obdn^ 
rent que ces illustres prisonniers fussent conduits )i Ter« 
monde ; ce qui leur sauva la vie et leur procuia la liberté. 

Tels sont les faits recueillis par l'histoire et consignés 
dans les annales et les ardiiTcs du tems» 

L'artiste a choisi le moment , où la commission mu- 
nicipale, dans \:\ salle du trône ^ comme on la nomme 
aujourd'hui y adhère au traité de Don Juau. Plusieurs 
membres sont occupés k apposer leur signature; les 
trompettes de la ville S'apprêtent pour aller promulguer 
l'adhésion; la bourgeoisie armée ^ enseignes déployées ^ 
a été convoquée daus l'hôtcl-de-villc , pour assister au 
cortège. 

Le Prince a fait amener les prisonniers dans la salle 
même; il s'est placé | l'acte d'adhésion k la main, comme 
vn génie tutélaire j entre eui. et la commission munid- 
pale : il vous adhérez , semble-t-il dire avec calme , au 

)) traité de Don Jn;ui, et vous-mciiiis , vous viukz la Pa- 
cificalion ; aussi long-teins que vous ne uiettez pas en 
)» liberté les pri&ouuicr$ que vous détenez iDjustement. » 
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HemLyze frëmit de rage, et froissant de la maiu droite 
Pacte de h Pacification, il regarde le Prince et lui rc- 
prochç sa modération; » Cette reliî^on, ces préires , ce« 
» partisansdePËspagme que voiiftdé£radez aHjo«Td'kiri««* 
n un jovr tous leur devrez U aiort. n (i) 

Jean Ctsimir, Priaee Palatin, plaeë k la gauehe 4u 
Prince d^Orange, semble ^rta^ les sentioiens dw fou- 
gueux Gantois; la phy.sionoimv* ruiverte de Jean de 
Kas^ati, prouve qu'il partage ceux de Guillaume ^ son 
frère ^ il appuyé les prière» 4e la dame Vaa Stcegcrs, 
tandis qn'nn attire Seigneur présente les cafaos de 
Francis yan Halewyn , seigneur de SwevegluBn* 
Pami les antres prisonniers on résonnait Rtdiore, 
évèque d'Ypres, qui assista le comte d*E<::mont sur 
l'échafaud; k sa droite Driutiiis, ëvéquc de liriiges. 
L'ecclésiastique qui a la tète un peu baissée ^ est le curé 
de Dealykef Phomnie k la pltysiononie ^ifftmf m, 
Maiimilien de Vilain, seigneur de Rassengfaien; eetni 
qui lui parle , est Francpts de Schoutiieete , grand-baillif 
de Court 1 ai. 

Sur le banc des échevins, Ueuibyze, second person- 
nage de la scène, est facilement reconnu ; celui qui est 
assis sur la diaise marfuée du niUésiafte xSf^\ nst Josae 
' Codde , éohevîn de la Kemm Pë^^kswin des Plwellonkp 
qui parle k Hembyi* , et semble lui rappeler ses senneni, 
est Gilles Borluut , ajui du l^i iut e , altaché au pdi li luo- 
déië ^ l'échevin qui signe ^ est Josse Triestf parmi les 
antres, on remarque Jacques Cabiiliau, Jean Dai^ 
man , Francs van der fiaglien $ k premier k gauche 
du spectateur est Jean van der Cmycen^ grand-doyen 

(0 Lo «alhMrai txiae* U M «Mi ém* êm a^ Mumàl qui • 
«I Jm Mtnt fviMraiim y fiuoiî Mt-otminMieoi étfsniian. 
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de la bourgeoisie $ lièvin yan Caseele et Michel van 
Houten^ de la part des métiers (neiringenemk amkaek' 
;<6n); pour celui des tisserands, Liévin de Grave et 

Lievui (le lierai ; le luiDislre prolestant qu'on recon- 
naît a sou J)Oimet , est le trop lurhulent .lactjues Kei- 
medonck^ a gauche est Mighem, capitaine des gar- 
des et grand ennemi des catholiques. Un grand nombre 
de oes «oms est historiquement connu dans nos annales | 

.plusieurs de leurs descendans existent encore. 

Des quaJn: «liaptaux, le premier à gauche du specta- 

.teur, appartient k l'époque niêiue, et se eouscive en- 
core \t la maison-de-ville^ le deuxième est le drapeau 
de- UembyEe ; le troisième y un ancien drapeau de la 

'Confrérie des arquebusiers ; le quatrième ^ le drapeau 
des arr.hers. 

' DerriHc le Prince , ;i s;î gauche , se voit seulement la 
tête de Marnix de Sainte Aldcgoude j il y a eu outre un 
grand nombre d'autres portraits; celui de Guillaume 1| 
*e4t d'après le tableau de Miereveldt y conservé k La Haye y 
que S. M. ) notre auguste Monarque ^ a fait eUToyer au 
• pekitre. 

La scène se passe, comme on l'a dcj'a dit, dans la 
salle du trône ^ un dais est placé au Tond j le portrait 
.de Philippe U en a été arraché ; on voit aussi une ni- 
che , toù les mots Karolus Quintut indiquent que la 
«tatuè, qui n'y est p1uS| était celle de cet Empereur, que 
les factieux ont abattue , tandis que celle de Philippe» 
Ic-beau, son père, qui pendant sa vie avait joui d'une 
plus grande laveur populaire, a été conservée. 

Ce tableau, d'environ 22 pieds de largeur sur 18 de 
hauteur, a été donné par S«^M« le Roi à la ville de 
Gand, et sera placé dans une des salles de PhôteU 
de-ville, 011 la scène eut lieu. 
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M MaiMeu van JBrée, naquit à Anvers; el y fit i TAcsideanie 
■ttpramtèrc* études continué ensuite à Paris, sous M. Vincent* 
mort dg CaiOMf sujet du concours de 1798 , donna à 
* ^ard ^ de grandes espérances; retourné quelque tems i.^nès dans 
sa TÎUe natnle, il y l'ut suooeuivement cmployo par le in.igistrat 
et par celui d'Amsterdam , pour exécuter de grauds lableuux , 
relatifs à des trirc niislanccs rr tnarqiKtbîcs, Parttit lot. produc- 
tion-! «apif.ilr, s y\. fan ûtée f .le distiiigueut cl<.iix sujets, dont 
l'nn Tt |H r.H< iiu 1( !ir,/gc an sort des jeunes Al/ténienne.'î déi'ouèes 
éiu MiJio!<iur-f ; I Mille le départ de Rcgutus poitr Carihui^v. 
ciltiou» piu8 parUciihereiiifUl de ses auliLS laijleaux, la Uii/h'érric 
de Sai/it jiugiutin, peint pour une église d'Auversj la Pisci/Wf 
peur M. k docleur Hsrbaur; le l}mt de Bfwmt^jcAy.sMr son lit 
de nort| le Dévottément dê JeMue Sé6u$, pour M. le baron Ils 
Ksverbtrg > «te* ; il a peint par ordre de 9. M* U MnouemetÊt 
d9 Fan def fFnft Bour^uemaitre de Leyde. Cette Taste compo- 
sition a dté exposée au salon de 1817 et elle embellit aujourd'hui 
la, naison-de-ville de Leyde. La société royale des beaux^rls lut 
décerna , lors de cette eiyosition , une médaille dVnr. 

Ce peintre a encore produit un très-grand nombre de portrait», 
ai son pinceau facile a voulu s'essayer dans difl'ej eus genres , couiiue 
dans les numncê^ iHiérieun $ etc. Son imagination fécoude 
lut fait créer souvent de grandes compositions , qui ont le double 
mérite de rinvenlion et de l'a-propcis; c'est ainsi qn'iï présenta, 
d.iiîs le tf-nis , à un pcrsomuige illustre, Irs manœuvres do Ift 
flf>n< sur 1 l>srniiil devant Auvtrs; cfllr jiruductîon , exécutée dans 
l'«'s|Ki( e de rjiifirjues hpurf s , fut .nc<.iu iiiie avec disliîif liou , et 
l urLisle reçut pour il Jinijenso tiue bague contenant, uii beau 
camée anli<£ue d'une grande vaknr. 

M. Van Brëe nommé par S. M. le Roi^ premier professeur de 
peinture à la nouyelle Académie royale d'Anvers, est membre de 
rinstitut rojral et de la Société royale des beaux-aria de Gand. Le 
Prince héréditaire Ta nommé son premier peintre ; il est, parmi 
Bos artistes, nn de ceux qui se sont le plus occupés à répandre la 
lithographie ; son ouvrage qui reproduit , par cette méthode , ua 
grand nombre de sta'lues antiques , n'est pas le moindre de ses titrée 
à l'estime puUiqoe. M. Yan Brée, dans la force de son talent, 
#■1 âgé d'environ 48 ans ; S. M. vient tout récemment de lia 
nccorder la faveur dont ionissaient déjà MM. André I^ns, Om< 
raeganck , Odevaere et Pienaemaa ; il est nommé chevalier de 
l'ordre du Lion Belgique. 
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Planclie Phèdre dévoilant son crime à Thésée f 

■ 

tableau de Jf* Odevaere* 

Phèdre , fille de Minos et mariée k Thésée , était enflam- 
piée de Pamour le plus violent pcmr Hippofyte , fruit du 
premier hymen de son ëpoux avec la reine des Ama»' 

zones : dnTîs le délire de sa passion , elle osa taire an 
vertueux liis du he'ros, compagnon à' Alcide , l'humiliaut 
aveu de sa ilamnic incestueuse : Hippolyte épouvanté 
a fui* Bientèi la crainte <[iie Thésée n'apprani^ toute 
rhorrenr de son crime, a remplacé dans l'ime de cette 
malheureuse reîne , le feu du plus Inrùlant amour. Le 
soin (le son ifnpuuitii ue lui permet plus de rien mé- 
nager : Ilippoh te est accusé auprès de son pcic; c'est 
lui qui , dit-on , a osé déshonorer la reine par de ori«- 
minels désirs ; c^est lui qui a voulu jeter Pinfamie sur 
ia couche paternelle : Thésée ne se possédant plus a de- 
mandé vengeance anx immortels ^ il s'est adressé au 
dieu de lX>ccan : 

» Kl toi, Neptune , «i toi, $i junaÏA mon courage 
» D'infàmc» ui>2>aî>i>in« nclloya ton rivage , 
» SoovMmMfti ^ue, pour prix de uies cHV^rU heureux, 
» Ta promu d'exaucer k pramier de mes vctaz. 



» J6 t'implore aajotirdlMii ; venge ua malhearciiic péft. 
• ^» i'alMBdeiUM ee treitre A toute u coMre. e 

ItACiKB, Fkédn, aet. IV, ae» s. 

Ces vœux ^ peine formés, dé|k sont accomplis : ffip* 

polyte n'est plus j ses membres derliirés son! ('piirs sur 
les borJs de la mer ! le roi Tapprend , mais au même 
instant il sait <|ue sou fik n^est pas coupable y que son 
épouse seule est criminelle, et que vengeant eUa^ 
même ses forfaits , elle se donne la mort : c'est cè 
moment terrible que le peintre a voulu rendre* 
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L'encens ftiine encore sur l'autel consacre a Neptune, 
qui vieni de recevoir la funeate prière trop tôt exau^ 
cée : la douleur déchire le coeur de 7%âM# $ il i 
cnw 9 «iBst <pie les dieuie , de 1« mort eilreuse à^Hip- 

poly te : .-/j'icie , que rii^inen allail iiiiir au hrios qui 
n'est plus y vient d'être raïueuee aupièâ du roi , a qui 
dëionoaid elle va tenir lieu de fiUe, par !Fk£9Wiièn6 y 
triste portevr ée la plu$ sialheurease nouvelle : Thésée 
l'a entendue cette cruelle catastrophe $ immobile et 
muet 9 il serre douloureusement la main )i celui qui 
vient de la liu ap|>it'intrc : Phèdre approche y Âiicie 
craintive cherche un asiie daus les hras du roi : tour- 
mentée par les reinorda , la fille de Minos dévoile k son 
époux le qrime affreux dont elle est coupable : 

9 i|^amm wit «ont «litia, ^çfDutMMkî , Thitie : 
9 Qt^ aaoi fait Mtf «a §U dwate et ,r«^^pic(H«H«, 
» 0«ai jeter aa «eil profane , incestueux, 
» Le Ciel mît daqe mm MÎn uaa if um* iiUMNia* 

» 

» Le fer auraU déjà IIWDfiM nia4i«lM»; 
9 Mai» je laissa 19 g^îr M viM a^upçoîwëe* 
» J'ai voulu» devant vo«< exposant txMs remords, 
» Par un cheniiii pliu kui descendre chez les morts. 
> J'ai pris , j*ai fait coiilt-r das» Qie^ brûlantes veiuee 
î» Un poisoti que Moiiée a})porta dans Alhéaei* 
» Déjà jusqu'à mou cœur le Teniu parvenu , 
Dam pe c«ur expiraul jet^e un ir>ucl inconnu.. .. 

ilACiNE , Flitàdre ^ aci. \, se. d&m, 

La scèAe est k Trëxcne, nllè du Pélopomèiie. 
Les figures ^e ce talAeau sont ^e granéenr nâtnrélle, 

H. JosepJi-Dem9 Oéetfaere^ né à Bruges le a Octobre 1 778 , fi t dans 
^tle ville se* humanité au collège de^ 4vgu8|uis» «t fré^u<^nta 
'le court de TAcadémie de dessin où il. /jl^tinl. la pi!»iuier prix 
en 1796. Imiv^diatenienl après il partît pour P*uria, suivit 
^uelt^nes mois les leçoos de M. Sttvëe et entra ensuite à Tdoolo 
de David » od il travailla jusquV'U )8o? ; en Seplenibre iSu; , il 
obtint le grand prix de peinture et le brëvet de peusiotiaaire 
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du gouveiiifinenl à Rome ; U- Mijt l t'uil la mort de Phocion , 
{voyez les AuhhIls du ^Jiiscc , luin. IX. pl. 7.) la \jilf de 
Bruges, à celti* occasion, lui fit uue récepttoa tiiji^iiiâ^iie et i ÂCAr 
4ûmL« lui décerna une uiédaille d'or. 

L'aniu-c siav.itile il se rendit en ritalie, où, eu 1811 , il cxé~ 
enta di ux graiids tableaux à i'rebqut; pour le palais Quinaal ( Moule 
Cavallo); le sujet du premier éuit Romulat remportant têê dé' 
pùui/iM opimeê , le aecond iêë Grecs et les Troyetu ê» ditpit* 
tant iê corps de Patrœie $ aprèt «m «éjoiir 4e huit tns , Bl. Od»' 
$>uere quitia Berne } i eon retour en Franoe U oompoia divers 
Quvre^ , pour lesquels Napoléon le gratifia d'une m^Ule d*or. 

En t8t4 , il offrit au Bot des Pays^Bai, alora Prince Sonveraiii, 
nue eaqaiite repréieniant t Union d'Uireekt, et peignit ce ta: 
bleau en grand pour la salle d*audlence de 8. M. à BnutelUt. 

Nommé peintre du Roi, en i6i5, il fut obargd de retrsiceF 
lUosUmi où le Prince héréditaire des Pajrt-fiaa est blacaé dana la. 
jouniée de Waterloo. 

T^a Sotietç rovale de* Beaux-Arts et de Lilte'ratiire à Gand 
déctrua à M. Odevaere , tncnihre de la classt» de ptintiire, un 
médaillon d'or lors de Texposiiioa de ce grand tableau au Salon 
de 181 

Gelti; médaille porte pour inscription: 

QUOO 

WILIIKLMI AnUfACI ET SUOR. 
VIBTVTEM BEM.ICAM 

•QvmjiK muA. pvomia 

. . MBIUir 

Denx autres pièces ont iU également exposées à Gand ; Tuno 
représente Raphaël présenti an pape Jules il* par le Bramanie, 
et l'aulco/e martyre de St, JUmrent» Parmi ses principanx portroiu, 
ou compte, celui da S, A. R^le Prince liéréditaira dX>rangip , gruvé 
par Ligtton. Plusieurs de ses tableaux ornent nos églises. Ceux 
qui sont actuellement exposés au Salon, seront gravés et décrits dana 
ce K«rii«il. M. Oâetmerc s'occnpe , dans ce moment, d*un ouvragé 
sur l'état des Arts en Italie, depuis leur renaissance juaqu'A Ba« 
jdjar! , ci d'une traduction de la vie de ce grand peintre. 

M. Otic^'iiere membre rorrespoudanl dr Tlnslitut royal, et 
chevalier de Tordre du Lion Belgic^uti, depuis i5i6« 
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^SSSS=S=SS=SSS . 1 .IL y 

Plasclie 4."* — Médaille consacrée à têacourâgemeKi 
de ^Industrie Natiomde ; par J* BtaemL 

S. M. notre Souverain bienniimë, Toiilatit ronnaîtré 
toutes les ressources de son royaume sous le rapport 
de llndustrie Manufacturière deft liabitans, a décrété 
U 1 Août 1^19 y qu^ des époques détenninées^ et 
kiicoessWement dans dilTéfeiites villes ^ il y aurait une 
exposition solennella d^objets provenant des fabriques 
nationales. Les honneurs du preiuier Solou oui été 
accordés a la ville de Gand« 

Des médailles d'encouragement , en or ^ en argent 
et en lironxe seront décenéet | c'est k ia Société royale 
des Beaux-Arts et de Littérature , k Gand y que S. E* le 
Ministre de l'Instruction Publique, de l'Iudustric iSa- 
tîfïnale €?t des Colonies , s'est adressé pour avoir un 
projet dti type et des inscriptions ; la Société ayant 
publié ûH programme y Va transmis k plusieurs de ses 
membres ^ et c^est de Pensemble de ces projets que le 
ministère a formé celui qiie M« Braemt , de Gandj 
membre de la Société, a été charge d'exécuter, et 
dont nous donnons ici la gravure au trait. 

D'un coté la Belgique ^ caractérisée par le diadème 
et Pécusaoïi aus armes du royaume , est assise sur 
iiu tiAné antique y «pptiy^ contre la tige d^un Oranger, 
et couvert des rameaux de cet arbre qui est devenu parmi 
lions l'eiriblême du pouvoir lutélaire ; elle présente 
une i.uuronne de laurier a l'induitric, pcrsonnillee p;ir 
un Génie vu debout et eu face ^ une ruche^ qu'il 
porte de la main droite^ est le symbole convenu de 
l^Industrie , considérée dans toutes ses branches ^ sans 
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appeler l'atteDtion pltis particulièrement $ur Kune qtie 
sur Fatitre. 

Sur l» $o^f piudteurs emkUiues^ mUiqiient le coiii<* 
m erre y la navigation et rofrieullurc* Iab lettres initia» 
les ScALD. et Rhem. inscrites sur deux urnes ^ désignent 
natureUement las deux parties, du r^^nae. 

La légende porte : 

L'exergue : 

AETB». lumomniLTAE 
xx« Dam. Rso. 

Sur le revers seront £;Ta^ es, le nom de la ville oiï 
Pe7[position a lieu et le millésime, ainsi que le nom 
du fabricant honoré d'utte des médailles^ l'indication 
de son doBÙcile et du gem de son Industrie | téo/aat* 
pensé et cncoaragé. 

M. Jçteph BmenUf né à Gand y h 16 Juin 1796, Et «es pre^ 
miéret 4tiul€a d» dma kVAc*àémie de cette ▼ille. Uu« Tocation 
tonte particulière rayant porté & t'adonner i Tétude de la gra^ 
▼ure , il «'exerça pendant quelque leme à cet arl eane antre maitre 
^e hd-même , et ae détermina an genre particnHcr qui comprend 
le* nédaiUei. . 

Etabli à Brusellea, il t'y appliqua davantage à Tëtade da 
destin , domiccUé ches M. Verknlat il enivit 1 rAaadteiîe 

O) M. Y«inbt, pdbtra do S. A. X* W Prlace d'Oraage, vIeM é» mourir 
fenne encore et dans tonte 1j force de ton talent. Vé à M-r^inp» en 1775, il fit 
nf^ prrmii^rei étudej à l'Acadctiiif* do ladite tHIc, s>tabiit à Bruxr>llei et '. U 
somme profeifeiir à l'Académie do drsiiti, oà il «lerça cette fonction arec beaa> 

OMp AoMNf «t dTMiIftté. €• pakilM twilaif pw O wi PW anM daa* U ftPÊ^ 
im pevMftt Ui plefc wnn i AlM Mat mr d« S, M» k Xdl« ftfil filpilr 
povr M rille natale , de LL. AA. RR. le Prince d'Oraoge et le Prioot ttééMo, 

exposé» à la S^^riMr' dp la Lcymi»'' •• Brtixfl'-^. Qmr'r ' 'shlenux de rrf ar^ï'^ti» 
surira! rjl-intt dr S. A T\. rt 1. Ip l'nnrevt» tVnr.in^ip; plusienrj uutrcs cr.hmcM 
cuiiticuneat de ses ouvrages, cntr autres celiu de M. le baron D'Huv|;ruTst , 

■L Y^kMM, mn^ÛÊUUmtnrû» U Oiai, tel ààtUé U »S wifl 
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royale If â leçons de ce professeur ^ui lui iervit de guide dan* \à 
carrière où il venait de a'ëïancer. 

M. Bme/nt essa^'a les pi» [mères forces de son Uilttit en exé^ 
cuLaui plubiours médaillée par Uc illicite, bti, succès lui méritèrent 
bienl«jt d èlre sucjes&ivement désigné ^ar les admiuijiti ahoiis , les 
coj-p« consumé» ^ k goaiwnninft. U fit, pour là v'ûU de Bruxel- 
lot la médaille donnée eux ctlojeiiê qui formàmit la garde 
■atiotuJe. M. Ch. \tai Hallhem , amateur éclairé ée» ArU, «ut 
apprécier le talent naiaiant de ce jeune artiste, le chargea, pour 
l'Académie royale dee Sciencei et BeUee-Lettree de BruxeUee, ré- 
CaUie par S. M^, de la girayure dee JeSout de préeence, et de la 
^ande médaille, que cette inttitntion décerne i ceux qu'elle cou* 
roone on quVlle enconrefe j elle porie d*un côté Teffigie de S. M. 
Roi , et fur le revers : 

ACADBM. MEOtm 
eCUENT. ET XiITBB. 

itABoiT. rame. 

é 

L'adiiiijuiîiràii' ri do Gand , connue parla proteciion dont rllç 
àime à Milourer )t-j» ai listes qui donnent deji esperaucf s, n'avuit 
jaoïuis perdu de vue les ^Qgrès de sou jeune com^trtote. Ut 
collège des Curaleiira de PUttmrailé, «écemmeoi institué, sow la 
ppésidem» de M. le comte De Lena , qm saWl «reo empcesn 
nMOt lentes les eoeasione pour être ntUe am artistes et pont 
leur accorder une pioiectioa afëciale, in» avait défifré rhewMur 
d'eséenler le Gnmd Sosan du Sénat Académique, la Bégenoa 
loi confia la grairam de la médaill* coBMcrée à pespétoer le eoit* 
Tenir du bienfait royal, et ceint de la pcae de la première piem- 
dn palais de lUniversité. 

. H* Falck , Uinislre de ilfislnielton publique , qui avait présidé 
le 4 AoiU 1819, cette solennité, apprit à comtaltre tes talens de 
M. Smemt, Ce fut sor son rapport que le jeune artiste obtînt 

Mne pension du Ciouvememeiil el la faveur d'aller se perfecliunnar 

à Paris, pour / suivre les leçons elles touseiis de MM. Gall;;,, 
grnvfur cl fiosio , sculpteur, ci IVfïtl de t>'y perfcrtionnf r d.ins 

Tari que, déjà uiaitre lui-même^ il exerce avac tant d'amour et 

d'appli<^ation. 

C'est à i'aris, où M. BraetiU se trouve eu«.ofe , que la nicdaiile 
A été exécuU'fl. 
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Plànche S"*** ^ Lamoràl, comte d'Egmont, statue pas* 

M, Cailoigne. 

lin i8o4, lors de la reconstnicfîon du niaîire-aulel 
âe Vv'^WsL' de Sofîegcni , dans la FlaiidroOrientale , on 
dr( ()u\rit le cav( .iii commuant les dépouilles mortelles 
de La ni oral , (omle d'Jsî^mont , drrnpitc h Bruxelles 
■ le 5 Juin i56u ; Te Nlumialion lut Lule eu pre'srnce 
des autorités du lieu j ôu en dressa un procès-verbal 
Cl le itiiit fut remis dans sou c'tat primitif (i). 

Quelmu-i amis zéle's de la patrie coucureut la iioMe 
ide'e d'élever ii la mémoire de eelte illustre victime dé 
la tyrannie du Duc d'Albe, un moiiumeiil digne du 
herob courageux qui sut défendre les iutercts de sa 
patrie et de sou l\oi. 

Ln projet de souscription fut soumis au patriotisme 
et a la reconnaissance des hal)ilaijs du royaume et 
reçut le plu^ lionorai^le ae( iieil. 

1 /artiste a saisi le moment où le Comle tl Kgmoiàt 
dépose de la main droite , son énéc , pour la remettre 
11 celui c|ui l'arrête au nom du Duc u'Albe , et a l'in- 
stant qu'il prononce ces mots remarquables : Je ne l'ai 
tirée jusqu'ici que contre Us emêemis du Boi^ mon sei^ 
eneur et maitrt} il porte la main gauche au cœur, 
levant la tète vers le ciel y dans Pattitude d'un homme 
parfaitement résigné ^ plein du sentiment de sa di-< 
^nité et fort de sa conscience. 

Cette statue , de neuf pieds de hanteuf • doit ktre 
. érigée au milieu de la place de Sottegem* Elle sera éle- 
tée sur un piédestal orné de bas-reliefs représentant les 
'victoires de Saint-Quentin et de Gravelines ^ victoires 
qui rappelent ces mots si eonnus de TamlMissadenr 
français , écrivant k sa cour : J'ai vu tomber cette 
tète , yui deux fois fit trentbUr la France» Un autre 
has-rekef représentera la dernière entrevue du Comte 
avec le Prince d'Orange. 

(i) Vojez U notice t^uv M. le chiAoiiM Ht Dut a csocifaé dau 1^ Anmml^» 
MtlfVM I tVB. II. p«f* SSt. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



( »7 ) 

M. /. Calhiî^ne , natif de Bruges , sculpteur de S. M. et direc- 
teur honoraire de la classe de sculpture de la socie'té royale des 
beaux-arts à Gaud , «e distingua des sa tendre jeunesse, à Tacadé- 
xnie de Bruges ; s'adonnanl ensuite à la sculpture avec beaucoup 
de iuccès, il fit uu buste en marbre re présentant 7<?rr/2 i-att Evcl 
qui remporta le premier prix au coUcouri, de Tacadeuiip df G.nid ' 
en iSoa. Ce trionplie enflamma le génie du jeune ar 11^.1, , qui 
contbraa ece audet à Ptarî» chcs M. Chaudet, mérita, en 18, le 
Mcondprix au concourt deliaitltutet, en 1807, le grand 1 t ix de 
•cnlpture^quilm atfura la pension à l'Académie de France u Home, 
#d il exëcnU plnaienrs moroanz ^ai mirent le sceau isa imputation * 
«■tr'antna une fniiiat torUM d& la mer$ cette beUe statue, en 
marbre, vient d*êlre acquise par S. A. H. le prince Urédîbiiru 
des Pays-Bas; il fit également à Rome le modàe d'un Soemte 
figure en pied, d'une grande beauté^ et s'occupe en oe moment 
du monument que la Tille de Bruges ëlèvc à Jean van Sjck 
aiust que de la statue du comte d'Egmont^ dont le modèle lui mt 
rita un médaillon d'or d uuegraude dimension, montrant d'iaacdtd 
le tnU du projet même, avec la légende: 

à l'exergue: 

PO0V AVNot oc sr i< , 

^lUTA POSTT.THTAâ 

Mscccxvm 

au revers : 

TmU tfTÀTVAE UàMUtatÊtte 

Asm rtmvuovt ebioiwdab 

ADPBOBAT 

Hsr nàxsmne szc Ymo iitsTinmoia ttmUeae nt&Byscio 
idaawiem caixoiohs, WKuœnaem, BBoia Êcuimn^m 

uomuméati àxcrûrsm. 
wotunni cMvium MOBioRtm âdtlavso 

AJmeo NUHimATB POtTAT 
tOdSTAS BEOIA. Knrium ET lATteranm OAVOBlfSIf 
XTIII AUO. MDCCCXX 

# 

M. Ciiiloignc a exécuté plusieurs bos-rtliffs t|ui lut donueut une 
grande supériorité dans celle partie autant par l'eu te nie de c« 
genre de sculpture , que par la composition , le dessin et Texécutiou. 

Cet artiste , dans toute la force de son Age et de son talent , est 
chargé do U direction dm truvawc publics dont sa TÎUe natale. 
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Notice iur Zamorai, ComÈe J'Lgmonx* 

Le comte d'Egmont est iië. quoiqu'on soutienie 
^opinion contraire , a Bruxelles dftiui Thôtel où fut con^ 
âtniit plus tard , celui qu'occupe la maison d^Aremberg 
iwi le petit SaLion. 

Jeune eucore^Lamoral^ coiamandaiitpour Gharle^Quinti 
s'était distingué en Afrique, dans plusieurs conibats. 
Aucun autre nWait joui au même degré de la faveur ei 
de la confiance de ce prince* U est un de ceux qui oon-> 
trîbuèrentleplus a la fameuse Yictmre de Sahit-QMitim 
remportée sur les Français , en i557, et dans laquelle 
le connétable de Montmort^ncy fut fait prisonnier. 

Le i4 juillet de rnnni-e suivante, il battit i la journée 
de Gravelinps^ \v Tii.n t-chai de Temas qui resta blessé 
sur le cbamp de bataille. 

En i559, Philippe 11. le nomma gouverneur de la 
t'iiiiidrc , et quitta la Uelgiqiie pour retofîrner ( tj Ksp;i «^ne. 

Le roi avait donné le gouvernement de la lirl^ique 
Il sn sœur nalnrelle Marguerite, ddcliesse-douairière de 
Paiiiie, avt'i; eouseil corapose dîi cardînnl Granvellcy 
du coujle de iJeriaimont et du président Vii;liiis. 

Le Cai iliTud e'iait liaï; on raccusait de vouloir etnl.lir 
rinquisiticiu. La ii;uion était surchargée d'impôts et 
menacée dans ses lil)ert»'s. Le comte d'Egmont, en 
ce danger éminent , est député vers le roi par ses 
compauiotes, et en obtient le redressemeut des torts 
dont la patrie se plaignait, 

La joie produite jpar les promesses de Philippe ne fut 
, pas de longue durée. 11 les oublia bientôt, et de nou- 
Telles vexât ionb déterminèrent les Belges k former une 
ligue pour le maintien de leur consîiiutlon et de leurs 
droits. D'Egmont, de concert a\ec le piiiue dOrange 
et le comte de Horn, appuya fortement les représen- 
tations adressées \ la Gouyernante. 

Les États pressaient virement le départ de trois mille 
espagnols que Pbilippe arait laissés aux Pa^s-Bas, can^ 
la lenevr det traités. Leur départ eut beu , d'après 
lea aoOiekitMni ^ea trois aoû», et malgré Granvelle, 
au commencement de i56t« 
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Le comte d'EgmoBt et le i i incc d'Orange renoiirel- 
lèrent leurs olaiiites avec plus dV'nergie encore, kn- 

3ue de saDgl«ntes exécutions Tinrent, sous prétexte 
li€Tesie , frapper de terreur fes villes de Tournay ^ 
de Valenciennes» 

Le mécontentement dcveniiht gci^fral , engagea les ti^oîi 
fllustres patriotes a sollicite^ du roi le rappel de Gran» 
Telle , qu'ils obtinrent , sans que néanmoins les exactions^ 
les tortures et les suppUces en devinssent moins IVéquens. 

D'£gmont se rend de nouTeau en Espagne* Le rot 
le reçoit avec une affahilité feinte; loin de se rendre 
^ ses conseils de modération , le prince seinhle lui faire 
prévoir qu'il a re'soUi dVtonfferla n'volte parla sévérité, 
A son retour, la ligne dont nous venons df parler, 
prend une consistance nouvelle, et rédige cette laineuse 
rcfiiirtc pnr Liqiîfdlt' ses TTiendircs di'claraient que: )>pro- 
» londenient e'mus des maux qu'entraînerait iïifnilliltîe- 
» ment rétablissement de rinquisitioti ; « t dhli-i s i^i.n 
n état de les prévenir, ils avaient for/nt' nue li^uc {winr 
» s^opposer aux pernicieux projets de ceux qui vou- 
» laicnt par les proscriptions engloutir la fortune des 
» meilleurs citoyens: qu^ils s'enga;;o;)icut eu coDsé- 
>» qiience , par le plus sacre des scruiens, a ne jamais 
» souffrir dans les Pavs-T^as , ÎVtaldisspmcTit de ce 
)» tribunal odieux, sous quelque déuuiuiualion que ce 
» fut, soit de visite y soit de commission; qu'ils op- 
» peîlaient sur leurs têtes le courroux de Dieu et des 
» Loiumes , s'ils aliautlounaii ut cette cou fédération , 
» ou refusaient de prêter leur secours h ceux de 
» leurs compagnons qui pourraient essuyer des per- 
)) scculions pour cette cause; ils finissaient par attester 
» le ciel que y dans cette ligue y ils n'avîyçnt point 
» d'autres vues qne Ja gloire de Dieu» le service dît 
» roi et la tranquillité du pays* » 

Lu Gouvernante lit de nouvelles promesses au nom 
du roi y mais en exigeant des seigneurs Belges un ser 
coud serment de fidéStë. Quelques-uns le refusèrent, 
,eii nUéguaut pour motif une celui qu'ils avaient - fait 
leur paraissait suffisant* D^Egmont tui du nombre de 
ceux <[ni consentirent )i Iç prêter. ^> 



( 30 ) 

La Gouveriuntc, qui craignait Piiifliielice du prince 
d'Orange, un des opposons, lui fit proposer une en- 
trevue avec le comte J*£ginont. Los deux amis se vi- 
lûDt J mais les conseils du pnnce ne purent engager d'Eg- 
mont \ se soustraire par la fuite au sort affreux dont il 
le voyait menacé. Leur entrevue se terminapar cette pro- 
"phétie remarquable j je crains , dit le prince d'Orange 
•u comte d'Ëgmout, (jue vous ne soyez le pont (jue 
Jouieront les espagnols, pour ensanglanternotre pairie. 

Mes services ; répliqua le comte , feront ma saui^e» 
garde; ib parleront plus haut que la voix de mes 
ennemis. 

» ' 

' Les adieux de ces deux grands hommes furent toa- 
cbans: ils se serrèrent long-tems dans leurs Bras, et 
'versèrent des larmes en se séparant pour jamais. 

Cependant l'exemple du comte avait entraîné dans 
la soumission un grand nombre de confédérés qui 
consentirent ^ prêter le nouveau serment. . 

C'est sur ces entrefaîtes que le féroce duc d'Âlbe 
est envoyé par son maître pour être le Jiéau de Dieu 
dans la Belgique. 

A peine arrivé , tout fuit \ son ^spect^'7)es gibets , des 
échatauds , des bûchers répandent par toutl'épouvan te. 

L'hypocrisie met bientôt le comble k ces actes cruels. 
D'Alhe accueille avec une apparente honte les comtes 
d'Egmont et de IIorn| il les t^onvoque k un gran4 con- 
seil où leur présence est indiquée comme nécessnire , 
et cost h l'issue de ce conseil que le Ànù d*Alhe a 
l'îiifaïuio de demander au comte d'Egmont son épée , 
en lui disant que le roi .îvait ordonné de l'arrêter. Le 
comte en la remettant, dit au duc : Je ne l'ai tirée Jus- 
qu'ici (jue contre les ennemis du Roi mon seigneur et 
maître, D'Egmont el son ami sont uansportés au châ- 
teau de Gand. 

Cependant Pinsiinertion devenait plus alarmante. Le 
comte Louis de Massau venait de remporter une vio- 
toire complète dans la proTÎnce de Gronîn^tip. 
^ A la nouvelle de re revers, h- duc d'Alhe jure d'en 
tirer vengeance, et, dî-s ce îuonieut, la perte des pri- 
sonniers est résolue. Douze hommes vendus au pou- 
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Voir 9 8011S le nom de conseil des troubles , yëritable 
tnbuïial de saug, rédigent contre les deux illustres vio 
limes, un acte rempli de faits altérés ou calomnieux. 

La comtesse d'Ëgmont plaide en vain auprès de Phi'» 
U^pe la cause de son époux et de ses onze enfans. 
Riea ne peut ëmouTOÎr le farouchtf tycan^ et la sen*- 
tence de mort est prononcée^ 

Les comtes d^]^;mont et de fiorti sont ramenés k 
BriY:c elles I par line escorté de 5ooo hommes de cavalerie» 

Déjk le secrétaire du comte d^Egmont puni de son 
attachement k son maître , T(^nait d'être écartelé aKir la 
grande place de Bruxelles , a i'endrost même oik le comte 
devait aroir la tète tranchée. 

Le jour fatal arrive enfin , c'était le 5 juin i568* 
Les deux victimes sont amenées. Le comte d'Egmont 
accompagné de révêqiie d'Ypres , embrasse au pied 
de réelinfaiid , son compagnon d'infortune, monte Ves- 
rnlîei in ec fcmielé, fait une courte prière , présente 
la tète au bourreau qui TiiLat cFun seul coup, et qui la 
place ensuite au bout d'une pif^ue, aux ^eux d'un 
peuçle consterné. 

Ainsi mourut, Il 1 .t-r <lc 46 ans, le héro^ de St.Oi * n- 
tin et de Gravelmes, Grand d'E8|>agne de pn nm ic 
classe, chevalier de la toison d'or, gouverneur de la 
Flandre, la plus importante province de la Belgique. 

Sa mort, épuisa, pour ainsi dire, tonte la douleur 
des peuple^ ([u'i bravèrent dans leur désespoir, toutes 
les lureurs du duc d'Albe et de ses satellites. 

11 appartenait a l'un des arrière-nc\ eux dt? l'ami de 
Pilhislrc d'Egmont, défaire publiqueuieut son éloi^c (i). 
A\ilaràt les défenseurs des libertés nationales, suut ré- 
vérés des peuples , autant ils sont chers aux bons^ 
priuces. 

(i) Cest A la tociëlë, connue k Bruxelles soua le nom de ta 
JtiftaUé^ me & A. R. le prince bérMitaire des Pays-Bas , pra^ 
nonça nn dUcours daus lequel il relraçctit la couduiic d»'>iiité- 
re««ëe, Cranche^l loyale du comte d*£^onl et de son conip agooa 
. dlnfortme. 

S. A. R. s'est déclarée le protecteur et le promoteur du monument 
fu'on ëléye à la mémoire de ce martyr delà Xiberië nalioneie. 

* 



PUnclifî G"""» — Narcisses tableau de M. OJcvaeie, 

» Narcisse, £^ de Cëphise et de k nympkf Liriope, 
ayant méprisé la nymphe Echo^ fut puni par la déesse 
19émësis. Tirésias avait prédît \l ses parents qu'A vî^ 

vrait tant qu'il uc se verrait pas (i). Une loiilainc lim- 
pide lui ])iéscntaiit un joui i propre ligure, il devint 
auioureux ck sa rfisseiublauce , et se laissa consumer 
d'amour et de désif sur le bord de ces eaux. Ce délire 
Paccompagna jusque dans les enfers ^ oti il se regarde^ 
^licore dans les e^ux du Styx.» 

» Pausanias donne a cette fable une explication jia- 
fureUe. Suivant lui| Narcisse avait une sœur jumelie 
q^^tiî lui ressemblait parfaitement. 11 devint amoureux 
d'elle ; mais il eut le malheur de la perdre* Inconsola- 
ble dana sa douleur , il venait sur le bord d'une fon- 
taine, et, en regardant suu ima^c, ii croyait revoir 
)a scj^r cju'ii avait perdue. » 

( Noè'i, dict, clii /a fabh») 

Le peintre a choisi le moment ofi Narcisse admire 
ses traits réfléchis par les eaux de la foutaine ^ la 
p^e est de grandeur naturelle» 

Ce gracieux tabkau sera dorénavant conim pv l|i 
dfinrure de M. Vlamynok, de Bnii^^ s, élève du peiiw 
tre et de M. Dien, graveur h Paris; cette gravure a 
p))te,nu le prix an conçu urs de cett^ année» 

(i) Fatifliciis vat«S| si m m»n m^^rit, induit. 

Ov. Met UL ^i.». 
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Flanche 7"^. ^ PoHmît de S. M. GuiubAims I**} 

tableau de M, Paclinck. 

S, M. le Roi d«9 Pay6-Bftftlor3 de sa proiiiëre touruëe 
diBs les Proviaceiaién4ii)nales du Royaume , rcqut avec 
vne distinction toute pafticiilîère la députation de la 
Socie'rà RqysU des B«attm-ArU a Gand, qui aupplia 
ks MoiiaH{iie de permettre que le portrait de 0OB au* 
guste penoime fut placé dans la aalU de Mt séances* 
S, M. lui accorda cette insigne faveur 9 aÎASÎ qi|e le. 
litre de SociM RoviUe (1) et accepta avec btevTeîl» 
lance celui de son Protecteur. 

M. Paelincky directeur de la classe de peinture de la 
société fut chargé de porter sur la toile les trait» de «>• M* 

ll> Jo9^ PoeUnel, né à Ooitacker At Gaiid k ao Mart 1781 ^ 
inaaifesla , jeum encore , dea dîtpMÎtions marquées pour k pein- 
Inre. Envoyé à Facadémie de Grand , il ne (arda pas à iQr|>aiMr 
les autre* ëléveai aet rapides progrès lui valureul dea protectenn 
zél«s et puissans qui favoriséreiit étoineminenl Tardeur du jeune 
Paelinck à profiler de tout ce qitî pouvait perfeclicmner en \\n la 
connu issauce de «ou art. Il pariii j)oiir Paris où il entra h î'Lcule de 
David. Lorsque l'acnd).' mie de Gand uni m < oucours le hwyX du Ju- 
gement de Paris, il se plaça sur îe rang des coTiturieii!» « t n iu- 
porta II jiremier prix. "Si. Paelint L ds jil toiiipost- cl p-lut ce tableau 
A l'iasçu de sou maître. C'e*»l a i'arw qu'il peignit pour Tégliae ca- 
Abtirale de S. Bavon, Ste. Colète recevant de» nuuns du magi*- 
trot de Gnnd h dipiâme pour fétaiiistemêai de eon coiu^e/U, Il y 
$1 auiM le portrait de Vlf/ipénUriee Joeepkine, ^ui est maintenant 
au ealon de la Société Royale det Beanx-ÂrU. De retour A Gand« 
il a peint ponr l*]i4tel-de-TÎlle le portrait en pied de M. PaiptmH, 

rfet d< ce d^rtemenl. Il remplit pendant quelque leme laplica 
pfoftaieur à l'académie de peinture. RMa de latlifklre ToiTia 
^u'il nourrissait depuis long-<teMi de vitlter Tltalie, il obtint 
pendant Uroit ani A Rome ube pension de la fille de Gand; il j 
passa encore deux ans , ce qui lui permit d'y achever un très- 
grand tnMvin ponr le palais Quirinal , représentant les Embel- 
/Jsscmtvjs (Je Hume par Aiiguite. C'est à Rome que M. Paeliuck 
a iRiui le tablenti à*' VTnre/itw/i de la Sainte Croix ^ dont noui 

^ — — i- -, , - _ _i__Lj_ - y 

(1) Vax arrêté de S. M. du ^ Janvier i8i6. 
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âoDnons ici h Irait, placé dan» Téglise ile Sainl-Micliel k Candi 
m CkriH à iû croix f «it prëaence de la Sle-Vier|p, de 8t;^4eaA et 
de la Maddaine dont le peintre a fait hommafe à Tégliae d*Ooe> 
tacker , liiAa de «a naittance. Une Sainte Famille ehea M. De 
Loote-Potler; une Madàne pour M."^ De Baj ; un vîtilHarà rth 
Ihaht pour sn réception à la sociëtë royale des btaiix-arts. Revenu 
d'Italie, M. Paeliiick resta quelque tcms à Gand, où il a peûlt 
nue Susanne au bûin, pour un cabinet à Londres, et plusienrt 
petits tableaiîx et portraits. En 1814, M. Paelinck fut choisi pour 
faire le pcrtrail en pied de S. M. le Roi, dont la ressemblance 
«ali.sfil Itllfitient ce Monarque, qu'il le rharpca de faire celui de 
ÎJ. Al. la Rtmc. Il suivit la cour à Bruxellis, où un aklitr lui 
fut donn^ par M. le baiou dlloogvor^l, uuuif de la ville, qui 
acctieillit et- peintre avec distinction et lui ordonna nu lableaupour 
M ^oleriu. il y a i>^iut aussi les ]>ortrait8 dt> LL. MM. pour lea 
villes de Bruxelles et de La Haj e, ti pour les coure de Berlin et 
de Londree; ceux de S. A. R. la Princesse Marianne et de Son 
Exc. lord Qancariy, amlmssadeur d'Angleterre; le portrait ett 
pied du gtfn^ral comte d'Alten , et un grand tableau de famille de 
M. le baron de Snoye. On tableau pour le maître-autel de rëglîée 
de Sleydinge près de Gand, qui lut mérita une médaille en 01' 
au saiott de 181 7 j donc voici rinscriptiou : 

QOOD 

TAUILAM 
ClJRIâTO CllLCIFlXO 9ACR« 
PINOENOO 

aCBULAE BELG. PICIORBa 
ADNUMKUAJII 
MERUTT. 

Lu t.ildeuu des Dhc-plcs d' Kmmaiis qui ornp IVglÎ!»»* d'Ever- 
ghem ; nu jjorlt .uL du Roi eu pied cl en co»lumc rojal^ dej»Liu« 
elenvoyc a Batavia tu 1819, etc. etc. . 

Au concours de 1820, de Tacademie royale de Gand, on a 
décerné le grand prix de peinture et une médaille d*lionneur, i M* 
Paelinck.: 1 sujet était ta htUe Anthia^ det épMaia^Mê de 
Xéiiophon. 

M* Paelinck a été nomm^ en 181 S peintre de S. M. la Reine, 
ai membre de Tinstitut royal des Paya-Bas; U cet membre de 
l'académie des beaux-arts de Bruxelles et d'AnFers» U vient de 
reeevoir la nomination de cheyalier da Tordre du Lipa Belgique» 



Digitized by Google 



1 



Digitized by Google 




« 

I 



Digitized by Google 



Planthe 8.^ — Antigone ou la piété fratemeUe $ 
tableau 4^ if. De Cftuwer^ aîné. 

Les denx fils d'OEcUpe, Éthëocle et PoHntce, de- 
vaient , d'après les volontés de leur père ^ ^régner dans 
Thàbes alternativement une année ; mais Ethéode oui 
avait pris les rênes du gouvernement la première année , 
refusa ^ son frère le droit de régner li son tour; Polinice 
irrité contre Éthéocle vint assî^er avec une armée for- 
midable la ville de Thèbes ; le combat fat terrible ^ les 
deux frères restèrent morts sur le cbamp de bataille* 
Créon c[ui s'empara du trône de Tbèbes, ordonna «{ne 
le corps de Polinice, resté sans sépulture, fut porté loin 
des murs de la ville et devint la proie des vautours ; 
il défendit sous peine de mort de lui rendre les derniers 
honneurs. Antigone , la plus sensible des sœurs , osa s( ii!c 
braver les ordres du roi ; elle était venue pendant la 
nuit rendre les derniers devoirs au corps de son frère. 

Le moment, représenté dans le tableau, est celui où le 
jeune prince Hémony fils de Créon, a ordonné au y sol- 
dats de séparer cette malheureuse sœur de son frère in^ 
fortuné ; Anti^oue, pour conserver les restes précieux 
de sou cher frère , a opposé a la garde une résistance 
opiniâtre, mais inutile; elle adresse h Hémon une 
dernière prière, le prie au nom des Dieux et de ses 
inallinurs, d'avoir pitié de son sort déplorable, et con- 
sent a mourir si clic peut conserver les restes chéris d'un 
malheureux iVèrc; le jeune prince qui aime Antigone, 
est afflip;é de devoir rejeter sa prière; il est représenté 
combattant entre deux, pa&sions , Taïuonr et h; tlin nir; 
cependant Polinice doit devenir la proie des vautours, 
mais Hémon soustrnit pour quelque tems sa chère An- 
tigone a la vengeance de Créon. 

Déjà le soleil a passé les sommets des montagnes et 
éclaire cette scène (ifnilonr. 

Le Gouvernement a lait l'acquisition de ce tableau. 
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M. Jo^rp'! de Caun'cr, né à Bcvf reti , en Flandre, «u paya et* 
Wae», fsi tl( v( de l'acadéuii« d'Aavers où ii te distingua du com- 
menceiueni de scstiludf s; eiisuue il lré(iueuîa l'acndf'mie de Gand 
el •'établit d;itis celle ville où il remplit ucluellement La place de 
profeMçur à i .icadëmie royali! de di:»sia el au collège royal ; il 
cAt un des directeurs de la société royah des beaux-art&, aiiiHi 
que membre de Tacadémie royale des beaux-arts établie à Anvers. 

Au mIoil d'eaipouttOH 4e 1813, il r«çul une Médaille 4*honiieiir 
penr y avoir exposé plwieurt tableaific d'un ^rwad mérite, et ea 
i9i7 , il reçut use pareille médaille eu récompeneB dee boue élèvee 
^*il a formés dans une école de dessin établie ehei lut. 

Do traité de dessin fait iiar M. De Gauwer a mérité les tvffn- 
flM des artistca et rapprobaliou de l'académie et de la aociélé 
royale des bteux-orts. 

Parmi ses principaux tableaux on distingue Le Baptême de 
JéÊU&- Christ^ pciut pour l'église catbééraie de S. fiarou à Gand » 
Siûnl-Eloi UistribumtU des aumônes aux pauurtê , peint pour l'é- 
glise de Mdc rcke, par ordre de M. Van Saceghera; une Annoncia- 
iiou pour iaiitel delà chnpelle du château de M. Surmonl-de VoU- 
bcrghf iiux avirons de Coiu ij ui ; les églises de i>t.-Ali" h* 1 à Gand, 
Pûu:>.st le , SotlegeuA et jBevi;reii, sout ornées de tableaux pemlt» par 
cet tiiLibie. 

L' Humanité Belge a été acheté par le gouvernement, pour le 
musée de Uiuxelles. La Jille de JJamophiie iuit partie delà col- 
lection de S. A. R. le Prince d^Oraugo. 

On a également distingué au salon VAtala et Chacta»» de 
ce peintre, production qui maintenant est exposés à Amsterdam. 
Bf . de Canwer travaille à un tableau dont la composition est déjà 
arrêtée , et nous Ufi doutons pas qu'il ne sofl vu avec plaisir par 
les comialisenrs. Le iujet est Anncréon cÂex Poiicrate, 

TJn 8. Sébastien , une famille naufragée , etc. , se font remap* 
^ner an cabinet de M. Van Laerebeke à Gand. Plusieurs parti*- 
culiers et élablissemeus publics possèdent de ses portraits qui sont 
Ir^recherchée ; celui de M. le comte Delafaille , président de l'aca* 
démie , que le ])ciulre a offert à cette institution , est très<estimé. 
MM. lee directeurs, pour témoigner leur satisfaction , lui TOtè- 
imt une médaille d*or. Elle contient ]>our légende : 

Zt'jirndémie s'honorr vertus du rnocUh 
réeompeate U talent du feinirt» 
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Planche 9"*. — V intention de la Croix ^ tableau dû 

M. Paeliack. 

L'impératrice Hélène fit détruire le temple payen 
•ai ëtâit ocmstniit sur le lien même du Sépulcre 
Jémsftlem, et ordonna d'y creuser la terre jus^u'k ce 

Î[tt*Oil y trouvât les trois croix qu'on y avait en- 
ouïes. On savait qu^une d'elles était la vraie croix* 
Pour la reconnaître, S* Macnirc eut l'inspiration d« 
les faire porter dans la demeure rî^inn «iime de distino 
lion aceuLlée depuis long-tcms d'une ninladic mortelle} 
nn les fit touclitr l'une après Tautrc au corps de la 
moribonde, <[ni se trouva suLitemesC guérie en toiH 
chant la vraie croix. 

TiH scène se passe dans le vestibule du pnlais i\ê 
l'impératrice, ^.v^ ïiinlade npi ts avoir été touchée par la 
vraie croix, neut ruoiiiier ses forces, on la voit élever 
le bras et les veux vers le ciel, pour remercier Dieu 
de l'insigne bienfait opéré sur elle par ce miracle 5 l'im- 
pératrice Hélène! est a côté du lit, un genou en terre, 
péuétréc de respect et de vénération, adressant de fer- 
ventes prières an ciel en témoignage de sa gratitude 
pour le bonheur ti'a>utr leikssi dans ses longues recher-' 
ches k trouver la vraie croix; le mari avec sou enl^int 
est au pied du lit de son épouse malade, conteniplaot 
avec ravissement ce changement inoui; 1» dmite et de- 
bout est Macaire, patriarche de Jénisaitui, en ha- 
bits pontificaxix , levant également les l)ras vers le ciel 
en action de grâce d^un aussi grand inirarlt^ : son porte- 
croix et plusieurs assistans rentouceiil. Le peiiiire a 
placé la Uièrc de la malade au chevet du lit avec plu- 
sieurs jeunes filles et garçons. D'autres personnes d âçe 
et de sexe diÛerens, plcfues d'étonnement, de surprise 
et de joie, forment les groupes du fond du tshleau. 
Ce tableau a i5 f^sài de bâttteur m 13 de lâvgeur* 
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PUsche 10*"* — Le couronnmnent de Charlemagne^ 
tabhau de M* Odcvaere* 

Les l>arons Romains sVtant après plusieurs tentati- 
yfeSj rëiroltés ouvertemeot contre le Pape Léon ill, ten-" 
tèrest enfin de. lui èter la vie pendant qu'il officiait k 
S. Sîlvestro in Capite* Le Pape se sanya tout ensan** 
glanté dansl\*glise de S. Pierre, oi se trouiraît Virunde 
nïibt' (le Slavclot, envoyé de Charlcmagnc. \ iui^MSC duc 
de Spolctc, sachant que Li^on était k S. Pierre y vint 
aussitôt aTec son armée, et le mena k Spolete, et de Ik 
k Padetborn où était alors Charlemagne qui promît au 
Pape d^aUer sur les lieux lui faire justice. Il tînt pa-^ 
rde et se rendit k Rome Pan 800 de C. 

Le jour de Noël, le Roi viiii a Tcglise de S. Pierre y 
entendre la messe. Incline' d^viint Tautel ponr faire sa 
prière y le Pape lui mit sur la tête une couronne trè»^ 
précieuse et sur les épaules un jnanteau de pourpre ; 
en même tems le peuple de Rome s'écria : à Charlee^ 
Auguste, couronné de la main de Dieu, grand et 
pacijufue Empereur des Romains , t/îe et victoire. Après 
ces acclamations réitérées, le Pape Tadora h la manière 
des anciens princes ^ c'e&t-k-dire qu'il se prosterna de- 
vant lui j le reconnaiasant pour son souverain y et il lui 
conféra la dignité d'Empereur d'Occident et celle de 
défenseur de l'église. Charlemagne offrit k S. Pierre 
de riches offrandes en vases d'or et d'argent. 

C'est eefte scène que le peintre a représentée. Le 
fond du tableau est l'ancienne basOique de S. Pierre, 
restaurée sur les plans de Fontana, et sur ce qu'il en 
reste dans les soutenaini de la moderne é^^ise* 
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Plandie 1 1 — S, A. R, le Pi uu e j1^0ranf>e insîtanî 
les Jabriques et Us manufactures de Gahdi tableau 
de M. Van HuffeL ; 

S. A. H. le Prince Héi^cKtaSre, de l^instullatioil 

de TL riiversiti* de Gand , le 9 OctoLrc lui-, visita 
les iabriques et les inamifartures ctnblirs d;ms relte 
ville J M. Rosseel eut Dionneur de lui présenter des 
écliarpcs de coton de Surinam , cardë, filé, tisaë et 
teint dans aa fabri<|uey aux couleurs de Paugnste màison 
d'Orange« Le Prince daigna les acce|»tcr, s'en fit cein- 
dre uue par un de ses adjudans et en présenta liii- 
nième une autre a S. E. le gouverneur-militaire d»; la 
f landre occidentale ^ eu lui disant : » Prenez^Uiy géné^ 
1^ rai, et Jaites^ous un det^oir de la portera dites 
j» aux qjfieiers sous vos ordres que yapprendrai açec 
» phisir qv^ils eh portent de pareilles* » 

Cet épisode fit la plus lieureusi: sensation: un 
y "Vit le page assurr dp la proU riicn que \v t^ouvi rnc- 
ment garantissait k l'industrie natiouaie^ M. Van Huilei 
cédant k des instances honoi^ies^ transporta sur k 
to9e ce trait patriotique^ 

La scène se passe dans le salon attenant k la filature 
de M. Rosseel. 

Le Prince est au centre de la coinpofîîtiou. M, le 
comte de Crujckeiifaourg vient de lui ceiudre une des 
ëcharpeSi tandis que, se tournant vers sa droite ^ le 
Prince en offre une autre k M* le lieutenant-gcuëral 
Behr qui la reçoit en s'inclinant^ dan» le même mo- 
ment^ M. Rosseel s'av;mce vers S. A. il., et lui pré- 
sente une troisième écliarpe. 

5 
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A la droite du Prince , on voit LL« EE. le luuron de 

Keverber- de Kessel , gouverneur civil de la province, 
et le lieuteuaDt-griH'ral Martuschewitz , gouverneur 
militaire du 5." comoiandcjneut général du royaume. 
S* le prince de Gavre est)i gauche et derrière S. Â* R. 

Deux autres personnages placés sur le second plan et 
prës du piiiicc do Gavie, sont : M. le baron Dcllafaille- 
d^Huysse , et M. le vicomte de Vaernevvyck, cbam])el- 
lans de S. M,, membres de la seconde Chambre des 
Étits4«énérauz« 

Sur Pavant-plan , imniédiatenient après M* Rosseel , 
est M. le comte De Leus, bourgnemaître de la ville; 
il était naturel que ce magistrat fût peint dans l'action 
même de prétenter au Prince Tinduslrieux fabricant* 

Les personnes h l'entrée de la carderici sont: M. 
Van Aken âfné , président du Tribunal de Commerce ; 

k sa droite, est M. Kimuaiuiel Van der Meerscb, mem' 
bre de la députation des Ëtata-ProvinciauXj et M* le 
chevaUer Camberlyn. 

A gauche du spectateur , et sur l'avant-plan , est S. A* 

le prince Bernard de Saxe^Weimar, général au service 

de S. M. le Roi des Pays-Bas j plus loin, est M. Van 
Toers, greliicr des états de la province; vers sa droite 
sont placés M* le colonel d'Oldeneel, et le lieutenant 
M« De Smedt; un autre officier, placé vers la porte de 
la cour, est le capitaine De Winter. 

Le peintre s'est placé lui-même devant une table 
dans l'action de dessiner : près de lui est M. ie lieu- 
tenaot«colonel Groenia, peintre-amateur, et M. Norbert 
Cornelissen, secrétaire-honoraire de Tacadémie. 

Les accessoires ainsi que les figures des ouvriers et 
ouvrières 5uut puisés dans l'esprit du sujet. 
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Quelques amis des ails se proposent li'aciqjie'rir par 
souscripiiou ce tableau pour le conserver dans un des 
ëtablissemens de cette vilk* 

M. Pierre F'an Htuffel , nai^uit i Grammonl ie 17 Aoùl 1769,* 
«tk il apprit Iflt premier* 4lëaMiii du dettiiis ae» bonnes disposi- 
tions, et son gonf prononcé pour cet art , engagèrent tes pareua 

à l'envoyer à racadémie de Ijraad , où, «u peu d'HTim^cs , il fit 
touteii «.ts clasaes el remporta les preuiers prix. £n»uile M. Her~ 
reyns , peintre à Anvers, le reçut en qualité dVIére. U paaia 
à cette école six à sept aunëes. 

Les productiniis- dcïi plus l élèlires écoles de l'Euroj» ëtant rtunîrs 
à Paris au tuu»ee central, le moment était l'avorable pour 
nourrir Tesprît du jeune nrli^} U aut en profiter eu attendant 
un moment plus propice pour faire le Toyage de 1*1 ta lie. Ce 
dernier projt't avorta par div^rs^s r irronstancrs. Il sV'iablit â 
Gand, y lut nommé Tuu des direclt^urs de l'académie, et la So- 
ctëtérojale des beaux-arts le choisit pour son présideut. En 1817, 
il fit un tableau d'autel ayant pour sn|et IdL preteattUioa de Ùt SÎe. 
fhr ^^e nu iernpie de Jrni'^n/em : r«tle production ex|>osp« aU 
ftalou de la même auuiîe , lui lufiëe di^œ d'obtenir une médaiUa 
d'or. £n t9i9« S. A. I. et R. la Prmcesse d'Orange le nomma 
son peintre honoraire, et lui commanda pour sa chapdie plusieurs 
tableaux , anxqtiels il travaille dans ce momrnt. 

11 existe de cet artiste plusieurs ouvrages , eiitr'autreâ Lm dé- 
livrance de 8, Pierre, k rëgliae de Merchten ; Le martyre de S» 
Adrien, à Grareimont; Les disciples d Eminau», à Wanneebem- 
Ledc ; Un mirarle de S. I,n/>doald , dans la cathédrale de 
S. Bavou à Gaudi un S. Pierre et S. Paul à l'église de S. Jacques 
k Gand ; et plosteura antres tableaux qui ééoomni l'église de Wîl» 
Jebro«:k. On connaît de lui plusieurs grands portraits f ti pied, 
eulr'aHlrrs ceux dti Cardinal U< l'i anktnbcrg , dis Fveques F illnt^ 
de-Beaumont el De tiroglie} de Jobu Quiiuy Adoms, ombum- 
deur américain au congras de Gand en i8i4 , ele. 

he même peinii^ vient d*adiever lea portraits de M. le colonel 
Sawbridge et de Mad. son épouse, exposés an salon de Gand de 
1820, Ces portraits sont destinés k faire suite à la collection où 
sont représentés, par les premiers peinlres du tema, lea ancêtres 
de cette i'amiile , dans leur galérie à Olantugh cmnté de Kent. 

M. Vnu Hulfel est conservaffur du mnséf , membre de la Ré- 
gence , 9uppi«aul aux £tats>Fro?iuci4uix, et membre de plusieors 
socictds savantes. 

Cet artiste s'attache tonjonra deux on trois élèves, dont les heu- 
re us»-» dispositions sont prouvées par de premuTs surrè*? à l'ncadé- 
niie de Gaud^ et qui par la suite vont continuer leurs éludes à 
Paris ou à Rome. M, Van Huffel s'occujie , dit-on , à faire un Traiié 
sur la Peinture ; plusieurs disGOOfi prononcés en public lui ont 
mérité des applaudisseaieiu* 
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Planche la,™* ^ Portrait du Prince Ernest de Jlesse 
Philipsthals tableau de Jlf« P* Groenîa* 

Le Prince, au service de S. IVl. l'i'^nipercur de Rus- 
sie, y est représenté au milieu d^un hivouaC| donnant 
ordre k son cosaque de lui amener son chevaL S* A. 
privée de la jambe gauche , est appuyée sur une hé» 
quille 'y dans le lointain on Yoit des cosaques se prc'pa-' 
rer k reprendre leur luarche. 

Pierre Groenia^ ne à IMackiim eu Fri&r,f'U i7t'B, r*^ul les pre- 
miers él^mens de «ou art à i.e< uwarde , chtz uii ptiiilre nonuué 
Bekerk, <jui , quoii|u'il ne fui pas dépourvu de talent, n'eu fut 
pas moînB en peu de teras surpasse^ par son élève. En 1 787 , M. 
Groento embratM U carrière militaire ; enyojë quelque temt après 
4 ta ootonie hollaulaiM de SariaaiD, il j continua l'étude de 
l'art qu'il cultive par prëi^Iection. Lora de la réunion de la Hol- 
lande A la France, il passa en ^p^gne, où il fit plusieurs cam^ 
pagnes; dans cet interralle t il recueillit une collection de des- 
sins, fruits ds sss propres études, qu'il eut le malheur de voir 
tomber entre les mains de Fennemi et de perdre avec plusieurs 
autres objets de curiosité. Pe retour de la Péninsule, où il s'est 
disiiu^ué par sa bravoure et ses connaissances militaires, il con* 
serra le grade de lieutonaiii-< ulonel dans la 17™' division infan- 
terie, résidant acUirlltuif ni i Gaud. H fut reçu nx^ubre elTeclif 
ù la Société royale des Beaux \rl8, et lui oflVit pour sa rt'rr]ihnii 
>m tableau représentant un sue espagnol. Le portrait du Priuce 
de Hesse appartient à S. A. le Duc de 5axe-Weiinar , géuéral- 
coniinautlaiU la Province de la Fianiire orientale i c'est un hom- 
niugt que le pcinlrc-ainateur a fait à ce digue général, qui a su 
Ae cou(-ilier lestime et rattacheuMiit des. militaires et dès lubip 
Isns de la flandre* * 

Les productions de M. Groenia exposées cette année an salon 
de Gaud et à celui d'Amsterdam, y ont été appréciées par les 
irlistet et lee vrais connaisseort. en peinture. 
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Pkmciie iS.*"** — La belle AtUhia mardumt au temph 
de Diane f à Ephès9$ tableau de M* h Padinck* 

Aiuhia, a la tête de ses compagnes, marche vers le 
temple de la déesse d'Ephèse ; ALroeoiiie la suit avec 
d'autres jeunes gens, fiers de pouvoir accoiiipagner 
une aussi belle personne. On voit de jeunes fuies et 
garçons a<:eourir avec des couiounes et des fleurs pour 
les ré})aiulre sur leur passage; une jeune fdle, un ge- 
nou en terre, jette aux pieds d'Aïuhia une branche 
de myrte en fleurs, symbole de l'amour. 

Aniliia, eu coslume de chasseresse, est habillée d'une 
tunique rouge et blanche d'un tissu très-léger^ rchaus» 
sée sur les hanches ^ une peau de tigre couvre une 

Jiartie de la tunique. De la main gauche elle tient Farc^ 
é caraaots bii pend sur le dos^ de la droite elle 
écarte lea tresses de ses ebeveux Uends, c^ui flottent an 
gré des vents ; ses deux bras sont ovêé» de bneelet» 
d'or. Une de ses compagnes tient en laisse deux chiens 
lévriers, une autre porte un arc, une troisième des flè- 
ches j enfin on voit Àhrocome h la tête de plasîeurs jeu- 
nes gens de son âge, tenant dans ]a vain gauche 
deux javdots h Pu sage des chasseurs» 

Le corte'ge marche sous une colonnadevvers le ttmr 
pie -de Diane; on aperçoit dans le lointain les Can^ 
phores, portant les objets destinés au sacrifice* 

Ce wa}9t tiré des Ephinaque* âè Xsuophon d'Epkèse^ eu 
ie$ amoitrt ttjiatkia et Abmeome^ était ]tfopotë par I^Académie dt 
Gflmd, p<Nir le oenoQar» d« 1817$ troit tableaux y avaieat 4lë«B- 
vojëa, mais atiaiB n'ayant atteint le but, le méâeMiieifiit rtinù 

au concours, pour l'aiindle iSao. Neuf lableaux oui conronru| 
celui de M. Paelinck a remporlé le prix (1). L'accessit a élë ac- 
corde A M'"« Sophio Fremiel, et le tableau de M. Decaisnc, élève 
de MM. David et Girodet» a mérité nue mention honorable. 

■ Il I , ■ I l, ■ ■ I, 

(*) Une médaUla d'bonwtir et nue iademuité de 3ooo finolcf.' 
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Planche — Euthariê H Téléma^ue; tableau' 

de M, David. 

» Emduafiê et Télim€Ufue ont trompë k sagesse et 
» la jalousie, Mentor et Calypso, pour se livnr aux 
» délices d^uue passion réciproque ^ mais encore eliaste 
;i et pure. Le moment de se séparer est venuf déjà Té^ 
» lemofue a serré MucharU dans ses bras, et lui a dit 
» le toiichaat adieu <)ui doit terminer un moment de 
H iKmheur; déj^ il allait se lever pour quitter la grotte, 
l> lorsque sa noble et belle amie ne pouvant encore con- 
» seutir k celte cruelle séparation , jette ses bras autour 
» du cou rir son amant) et s^abandonnc, j^eict-^lre pour 
9 la dernière fois, aux sentimen» délicieux que sa pré- 
» sence lui inspire. TéUmaque^ n'a pas le courage de 
% la eontempler. H se souvient de Mentor y et il sent 
l> arec douleur que son bonlieur va lui oVbnpprr.*' 

Ëucharisy comme dans le Télêniaijue de Fettélonj est 
en costume de chasseresse f sa robe de pourpre est par* 
•oémée de fleurs d'or; la chlamyde de Tëlëmaque est . 
"d'azur, bordé d'or; les Cheveux blonds et bouclés du 
fils d'Ulysse ont la ténuité et le transparent du lin; ceux 
de la nymphe soni plus fonces. Un lévrier blanc les ac- 
compagne f le lood du tabiea u offre les parois d'une grotte. 

Quoique ce tableau n'ait pas été vu au Salon de. iÔ90| 
il a été exposé dans la maisôn-de-ville )i Gand| pen<^ 
dant deux mois, et ce fut sur les instances réitérées 
de la Société des Beaux-Arts, dont M. David estmem- 
bre boDoraiie depuis plus de dix ans, qu'il consentit 
k accorder cette faveur , par amitié poiur ses confrères , 
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it II conditioa que le produit de Pexpmition fût coiiiu* 
cré k un étaBUstement de chAiité^ dëjk U éuit Tea« 
visiter la Société, et cette circonstance avait offert un 

jour de fètr amis des arts. 

Pour conserver le souvenir de ce double événement ^ 
k Société résolut d'ofiir k l'illustre peintre un médail^ 
Ion tfor (i)^ indiquant d'un cètéle trait même du te» 
Ueau couronné par la TiUe de 'Gand, avec Pépoque ém 
Pexposition , et de l'autre côté une inscription, rappe-* 
laiit les motifs de inniiaiàance et le séjour du pcnnire 
dans la ville de G a ad: Hospiti grato hospUes et ipsi 
gratissmi; il avait pris son logement chez feu M. Pisson, 
dîrècteur de la cUase d'aichîtecture (3), qui était diargë 
de donner le dessin du médaillon. 

Ces motifs réunis ont fait penser que le trait de cette 
noble production qui, comme l'indique aussi le nom 
à'Eucharisy est toute grâcieme^ avait de plein droit 
sa place dans ces jimuiUsm 

Ûillustre peintre t trotifé dans h Belgique un W 
norable acyle, une terre f^ranehement liospîtali^l 
où Paiu*ait-il mieux trouve que dans un pays qui 
eut aussi son siècle classique et qui , parmi les artis- 
tes qui l'honorent actueUement^ ou qui sont appe- 
lés k l'honorer un jour, on compte plusieurs qui ont 
stuvi ou suivent encore les leçons de son école; le uom 

(1) C'est en effet médaillon qu'il faut dire ici et qu'il convient 
é» TelilaKlre det pris, m dn tAnoignages d'estUne qu'on donne 
i Gand pour de» motifi eemUablet. Ccet tout timplement une 
plaque de métal «ntonrée dHtn cercle, eur laquelle le burin traœ on 
exprime ce que, tan» ce moyen, il fandrèit tracer, écrire on inapri* 
mer tnr le papier. V. let Amtaleë Beigique» du moi» de Not. 1830. 

(2) La longue maladie, et la mort de M. Pi«ion, ont empêché 
que le vœu de la Société ne fût rempli ptutAtt i'arti»te chargé 
de l'exécution t'en occupe. 
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de M. DftTÎd «e fittache aiiai k Pkistoire de l'art dins k 
Belgi 411c ; Il ne s'y rattadie pat uohif par le grand nombre 
de tableaux qne le peintre y a eiëcnt^s; outre plusieurs 

portraits , parmi lesquels nous ne d(^siî^iîcroTis que? ceux de 
M. le général Gérard, de Mad. la Comiesse k iLam XIII Jj 
née de Fekz et de son enfant, du jeune Prince de 
Gawtj etc. 9 il y a peint aon Amout et Pkfstké (i), 
dont M. Miel a inaéré le fntil dans son Essai sur 
les heaax-arts y son Achille en colère devant Agameni'* 
non en présence de Clytemnestre et d' Iphis^enie (2), 
eniîu VEuckatis et lèiamque dont nous présentons 
ici le trait. 

Ce taldean a été ae«[uis par M. le Comte de Schcen- 
Imm » vice-président de la première chambre des états* 

généraux de Bavière , un des hommes d'Allemagne 
qui juge et appu cie les arts avec le phis de sagacité, 
et les encourage avec le plus de noblesse. 

Une description esthétique, Inedans une des séances 
de la Société royale des Beanz-Arts k Gandy a été in- 
sérée dans les Awmahs Belgi ques^ et imprimée séparé^ 
ment par ordre de la société (5); c'est de l'avant-propos 
de ce discours que sont tirées 1< premières lignes, mar- 
quées de guillemets, par lesquelles commence cette 
notice ; c'est le sens et l'esprit du tableau réduits an 
plus petit nombre de leurs termes analytiques^ 

(1) Expow à Bruxellet. au profit 4ea iadîgest. Ce labkav a'ëlé 

jieitit pour M. K Comit de SomniarÎTai et te trouve à FâTIl dlBi'' 
la ricbo mllection de ctt amat< »ir. 

(1) Exposé à Bruxelks et à Gand, dans lu même intention; 
let notices portaicDl la coUrê J^Aehitie; ce Ubtean a|»panient k 
M. Parmentier, bourgneniaitre d*Enghien« 
(3} £ucharis et Télcmaque, par M. David. 

.... CatiU cnantern Pernie^i ad Jiumina Gallumf 
Vtifue F'iro Phtebi CAorùs a$9ttmaerU omnis, 
Gand cba J. J9. Hondin i8iS- Virg. Bac ecL YL f U. 
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PlaacLe i5'°' et 16°**. — • Bataille deNîeuport; Uûfleau 

de Jf« Odevam. 

Cette IwttiUe fut donnée le a Juillet i6oo. k 1a yuê 
ae î^ieuport, entre iWe des Éuts-Génëiaux de» 
t^rorinGes-Unies ^ commandée Maurice de lïaasan^ 

et V pagiie , commanck-e par PArchiduc 

Albert, et sous lui^ par Mendoza^ amiral d Arragoii* 

Ce fait drames fut le plus beau de l'histoire mili- 
taire de Maurice 9 Tun des plus giamds captfaîjies de son 
siècle. La Tictoire de Nieuport eut une influence dé- 
cisive siii les destinées de la république, moins encore 
par ce qu'elle avait de réellement Lrillaut, que par ses 
résultats moraux, eu ce qu'elle confirmait aux yeux 
de l'Europe attentive, et sur-tout des alliés et des 
tovdens de cet état naissant , ^e les troupes aguei^ 
ries de ^Espagne dëjk vaincues k Tumliout en 1597, 
avaient perdu, en rase campagne, cette attitude de 
force et de confiance qu^elles devaient a tant d'anciens 
succès remportés dans toutes les parties du monde. 

Deux taUeaux, représenunt ce sujet, Tun ,é$ 
WL Odê^aerëy et Pautre de M. MorUgf ont été exposée 
au Salon de 1820. Celui de M. Odevaere qui a i4 
pieds de haut sur 18 de large, a e'të peint par ordre 
de S. M., et sera placé dans utî dos salons du palais 
royal à Bruxelles, en face de la Bataille de Waterloo 
du mbne peintre. Il représ^te comme épisode prin- 
cipal de la grande action, le moment où le vieux 



(M) 

Mendon, fait prisonnier et condnil devant Maurice 9 
lui prcaente son ëpée* 

n est k-peu-prës quatre beiires et demie 9 et la vic- 
toire rst décidée; le vainqueur parcourt k cheval le 
cliaDip de bataille, suivi de ses principaux lieuteuauts, 
parmi lesqueb^ k sa gauche ^ un peu devant lui, l'on 
distingue le prince Frédéric-Henry) son irère$ un peu 
en arrière ) son parent » le jeune Coligny, petit-fils de 
Famiral , massacré k la Saint-Barthelemy ; autour de lui , 
plusieurs autres guerriers, l'e'tendard de Maurice et 
cehii de Li républi^e^ le trompette du prince sonne 
la victoire. 

Le peintre a saisi y avec Beaucoup de Bonheur, un auf 
tre épisode très-gricienx et conservé par tous les Bîsto* 

riens; toute la maison civile et militaire de l'Archiduc, 
certaine de la victoire, s'^tant préparée comme pour 
aUer k une fête, avait accompagné l'armée espagnole, et 
avait ctë faite prisonnière ; dans ce nomBre sont le confes* 
seur et le médecin de PArchiduc et' tous ses pages. Maur 
rice, comme oh sait, eut la générosité de renvoyer ces 
prisonniers, le soir même et sans rançon; le peintre a 
eu la rirjnte idée d'amener les enians devant le prince, 
et de 1rs grouper autour de lui, soit pour invoquer sa * 
Bienveillance, soit pour exprimer leur gratitude^ l'his- 
toire' « nommé ces pages qni, dans l'ordre où le pein- 
tre a voulu les désigner, sont don Diego Gnsman, don 
Fedfo Montemayor , don Juan Vcrdngo , le comte Charles 
de Roisin, Arthus de Croy et le jeune Mortier. 

A la droite du spectateur, le peintre a figuré le che- 
val qu'avait monté l'Archiduc, et qui avait été pris, 
circonstaitce d'autant plus heureuse h rappeler qu'elle 
Uvait' été consacrée par un trait épigrammatique de 
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Grotîiis (i); un jeune africaJsy qui mk kum éU 

pris, le tient par la bride et l'emmène. 
' Plus loin , les soldats apportent l'étendard âe% couleurs 
et la bannière aux pleines armes d'£spagDe; l'officier 
qu^un amiiftiiier de l'ordre de Saint-Domioique assiste 
k la mort) est le Tiee-sënëchal de Montimart^ comte 
de la Fëre. Cette eilaortatios religieuse est entiëiremeiit 
dans les mœurs du tems^ et c'est nu trait de carac- 
tère local que l'artiste a bien fait de saisir. 

* Dans le fond ou aperçoit les dunes ^ où Maurice 
aTait disposé plusieurs pièces d'artillerie, et plus loin 
l^endroit mh. déliarcpia une partie de ses troupes; qtieK 
ques d^tacliemens de cavaliers des deux années s'escar* 
mouchent encore dans le lointain , les uns pour proté- 
ger îa luile de rArchiduc, les autres pour la harceler; 
le gros de la flotte est en mer, k une assez grande 
distance» • 

Nous atons pu donner la description détaillée de 

cette vaste composition sur les indications mèmis du 
p< i litre qui ont été recueillies dans une notice esthé- 
tique, originairement écrite en fran<^a)S| et que M. le 
greffier I>e Coninck a traduite en langue nationale 
M, Vkmynck, de Bruges, est chargé de gravér cette 
vaste composition; li cet effet, une souscription a été 
ouverte, et pre'sentëe aux amis des arts. .i^. 

(l) — pnr$ haud temtwmia inu/nphi, » . i;I 

Praeda fui, fierem ne fi*^ieftf's eçaus. 
(2) Imprimée dans les deux laiiguta chez MM. G. de JBusscàer 
tt Ftisy à Gand, et dans plusieurs fonuaUi elle a été exposée, 
comme ouvrage tjrpographique, au taUill teprodaitt d« l'iD^M^ 
trii aatiaaal» à Gaad* et la gratuit édition a wiM ,W 4et 
médaîllei dû tioiMène^ordirt*: 1 1.» 



(40) 



Planche 17"% — JBaiMiile de NiempoHf taklea» de 

M. Moritz* 

Le tableau de M. Moritz (i) repr<?sente le même 
sujet et le même épisode pnDcipal que celui de M. 
Odevaere ; mais le Prince accompagné de son frère et 
entouré de ses lieutenant ^ et de plusieurs bannières ^ 
se présente )i la droite du spectateur, tandis que de 
Pantre c6lé le gënëral espagnol, la tète découverte, et 
dëja tU sarrae' de son épe'e , est amené devant Miiurice 
par deux officiers de l'année républicaine. 

Un grand uonibre de drapeaux et d^enseignes (2) et 
d'autres trophées militaires sont en même tems appoiw 
téS| et Tont être déposés aux pieds du vainqueur; sur 
le premier plan ^ gauche, on voit un cheval sup^h»» 
mciii lianiaché, qu'un cavalier tient par la Liide; ce 
sera, comme dans l'autre tableau, le cheval de l^Ar- 
chiducy k moins que le peintre n'ait préféré nous mon* 
trer celui que Mendosa montait au moment où il fut 
renversé au milieu de k mêlée (5); l'une et l'autre 
pensée parlent avec la même darté h l'esprit^ et ont 
un même degré de vérité historique. 

Oii remarquera, entre les deux tableaux, cette diffé- 
rence, que dans celui de M. Odevaere la bataille est 
décidément terminée, tandis que dans celui de M. Mo- 
nts, le combat semble encore engagé avec beaucoup de 

(1) Htfot de la €t demi |itcdt nir 19 de large. 

(a) Uarmée de la république en AYail pris ploi dettUk Y, Gnh 
Hm, jtmmt. Bêilg, L. IX. ad atm. t6oo. 

(5^ lUd. ( Le peiatr» n'ajoit pae envoyé la description de Sou 
lalibauy le catalogiM du lalon ne la demie pee^ } 
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clialevr) quoique dëjk une partie de l'armëe espagnole 
foie )i travers les dunes* Dans le lointàin^ on toU la 
jner, et la flotte hollandaise* 

L'administration muuicijiale de Nieuport ayant ex- 
primé le voeu que la mémoire d'un si glorieux fait 
d'armes fut consacrée d»ns la Tille mcme par quelque 
monument. S* M« a fait l'acquisition du tableau de 
M» Horttz, et en a lait pment k la Régence , qui la 
placera dans la salle principale de FliAtel-dè-villè» 

M. Laaig Moritïï, nftqnit à La B9j9 le 39 Oclolm 1773; set 
faims l^Tojérait éè» Tige 4a tept «ai A N««Mtt-R«rlM»ni , pour 
loi fairs 4tB4î«r par la tnita la théologta an collège de cette Tille. 
11 y fréquenta pendant quelque teme les ëcoles latiuei; aula aon 
geAt pour la culture dee artt c'iftant déjà fortement prononcé, 
il ne ê^occupait plus qu'à imiter les objets qui se prcseutaient 
devant lui et par préférence les chevaux qu'il se plaisait à mo- 
deler sous leurs (îifférens aspects. Le père du jeune Morilz, instruit 
du penchant de s^n fils, sV oppca viv^TTirTit et le rap]i< lia à 
La Haye. 11 y fil conurussance avec !<_■ ptiiitre l>irk vanch i A^, 
qui le reçut dans son atelier, y rotiiinna h V'iuhçu de ws pa- 
rens lëtude d'un art qu'il airaail avtc pa&àiou et entreprit des 
gctilptures lauL eu marbre qu'eu ivoire (i)^ et s'appliqua encore 
particulièrement à l'étude de la mécanique* 

Les dësagremens qu'il renoMitniit dans la maison patemdk 
lut finat accepter la place d'inipeetanr général du théAtre 
d*Anielerdam ; Tonlant par la cuite i^adonner entièienent A la 
peinture, il donna ea démietiini et se rendit quelque terne apréa 
A Lejden, oA il peignit lee porlraitt des céMbrce professeurs 
Wyttenbach et Rau; il 7 iwnporU plusieurs prix A l'acadéarie 
et itttouma A Amsterdam, oi^ il s'éublit définiUTement. 

En 1809, il remporU A la société J^<s/r» Jfe/flïf (s) A Amsterdam, 



(0 Ou «enaalt de est «lisle mm Mi, Sgets de Ssex pieds de ptvfo»- 

4« CM d«ax statne'ï a èt^ «cquhe p»r an anatear de Munich. M. Malh. TW 
lîordt poiiède unr roi cctiun de scnlptares en i»oire de M. Moriu.^ 

(>) CeUe sodélè fondée en 1777» • po««» rseseeie|S«iftt dss iMt St 

aciifkMMj sIleeildWrtesûeleqélsiMs. lefsîf» PeiaMte et Déni»! 



(*») 

le premier prix de peialure; le sujet de concours ëlait CléO' 
pâtre faite prisonnière par P/X)culus. Ce tableau appartient i 
M. FalJëe à Amalerdam, aiusi que Z>a mort de Moiv-Antoîne , 
qu'il peignit pour cet amaleiir ditltnguê , qui fonne mi 
cabinet de producUm ém artûiat rbnaê. En tSio, U «xpoM 
à Amsterdam , Viomidtt au momêni oà la foudf iomiê à mi 
pUdê, et e frayé uê ûkmwÊS} et en i8iS» une aoène à'Iphigétùa 
M AuUde, de Racine. Lee ubletox qu'il cxpoM l'année aniTante, 
fireni toit qne cet arliate peignait lea diffdieni genraa : on y 
nmatqnaic tnty'antna VlHÈM&ur d^mnê écuHêf nn Biifomw> 
'coÊOfUÊê, na Fqyêagvg etc. A renyoeiliim de iSi6, onTtt de 
lui Un incendie au clair de la lune; et il remporta dana la même 
année à la aociëtë F^ii^ Mentis^ la médaUle d'or, au concourt de 
peinture d'hiatoire, pour la cinquième fois. En il peignit un 
tableau de 14 pieds de haut sur a5 de large, représentant la 
Bataille près Je ^ieuport, en 1600 ; < elui dont noua donnous 
ici la gravure au traita p<^\ un iwiitr tpisode, déstigué aU cata- 
logue du Salon comme sittie de la même baUiile. 

Los cabiuets de MM. Breu tano et Bonebakker à Amsterdam, 
Kkyneuberg à Ltvdea, et pluMi^urâ autres (i), Uut nationaux 
qu'étrangers^ possèdent des productions de M. Moritz; ce peiutre, 
dant le chois de aea sujets d'Iuitoire, donne la préfénnce à ceux 
où il peut laire valoir Iw ëtudm aipcofoodiea qu'il a lailee daa 
dievaux. 

H. Morili ait membre de finelitnt vojal dei Paje-Bai. Il fut 
nommé, en 1819, inembio lionoraire de l'acadénie royale dce 
beaux-arts do Bnixellea et membre de la datée de peinture, 4 
b société rojrale det beaux-artâ et de littérature à Gaad* 

Miid. Moritz, née Anna Reyermans^ cultive avec succès la 
peinture; les Heurs et les fruita tont l'obiet de ses étndet. La 
société Fel/.r Mentis, lui décerna une médaille d'honneur en 1817; 
elle exposa nu s:i!oii de Gond de 1820 quelquea-unea deseapro- 
duclious, qui ont été rivement appréciées. 



physique et Hiitoire-NitnrcUe ; Comm««rr8 et IVavigatîon ; Ajhprnomie et Mé- 
0«Dicjo«j Ma«i({oe. £U«t *e rAunu dans an va«ie bâiùaMit, oà on a rassembié 
vBt MbHeAè^na choisis et «as oètteetloB de siainss ■aeUss s«f l*aaiiq««ii 

(■) la gmtnis 4*u dt «tt ublsMX, tsprt s saiat 2« rtftailr 
0t. Pitrrm, sjpipsiiaaaal è M* OosdiaitsB^ Ka Ha|fa, asi asaBle aa beila Ae 
M. Vvnsll. 
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Haachs 18». — Pmtrmit 



M. 



Les miniatures de M. Autîssier ont été tu es aTee 
plaisir dans les différentes expositions ^ui se sont 
succédées; nous croyons devoir placer dans ce recueil 
une ds ses productions , exposée «u Selon de iSao^ 
réuniiiant le douUe mérite de rendre les tmîts d'un 
Artiste Belge , et de nous conserver le souvenir de 
Pouvrage d'un peintre, qui pendant nu long séjour 
dans ce pajs^ a su s'y conciiier estime de ses cou-* 
frères. 

Getie mînifttnre représente le portrait de M. h Braemt , 
graveur y dans son atelier devant une taMe sur laquelle 

sont placés divers outils; il vient de donner le dernier 
coup de biiiin au earré de la médaille, décernée aux 
Fabricants lors de ^exposition des produi^de Pln- 



IH 



M. Louis-Marie jitUisBier, né à Vannet en fteUi|ni le 8 

vrier i-'?! , apprît )e destin chez Vautrin, ancien peintre du 
Roi Stanislas de Pologne; k douze ans ses progrès furent si ra- 
pides^ que son maître T tuf oyait souvent en ville donii«r Je» 
leçons à ses élèves ^ il le quitta à 14 ans et n'eut plus ti autre 
luaitre que Tëtude constante de la nature; à 17 ans, il était maiire 
de dessin à Morlaix et ue quiila cette ville que lorsque la rcqui 
sition TappeUa à Tarniée \ aprèa deux ans de service, il fut uoinm<S 
eecrétailre dn commandant de place à Eennes » là , malgré acs 
nombROiet ocaipatieas» il fil vu deami ^tit obtint Tapprobation 
de tonelee amaienri. Le repiéeentant du peuple Al^uier, praeenia 
ceue prodaction à la comminiMi de l'instraclion pnbU^ve à 
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Fftris, qai accorda à aoii «rtcur i5oo frtnct d'aaeomrcgemait i 
muni de U Utin clficielle de U commÎMioti, il ae rendit des 
le rcpréMBUnl Bonmvlt, qui lui fil obtenir cou oengé et 
remmené k Perii, où il fit le portmit de «on épouse, et de 
plusieurs de let «Biiiï un premier tucoèt loi en fit désiret un 
êecond} ii eompoea deux dessins de paysages, qu'il présenta de 
nouYMU à la commission de rinstniction publique , qui au rap- 
port de son jury, lui accorda une pension et l'autorisa à aller 
chez un peintre de raradémie , à sou choix, pour y suivre se» 
c Unir s et être envoyé ensuite en Italie, aux irais de IXlal ; 
divers changeniens survenus dans le Gouvernement, empêchè- 
rent l'exécution du rapport , el loui désolé de la uon-reuj«»ile, 
il parti! pour la Belgique, où il réeida pendant ringt-deux ans, 
et o& ton telent pour la miniatue a dié eppvie'ë; c'eit à oe fem 
quUl e*ect adonné excluaiTenent depnie aon départ de Parik 

Ayant eu Tavanlage de peindre quantité de perioiinei de d!»' 
tÈaclion, aa rëputatioa e'élCBdil )uequ*en Hollande^ oik il fut 
uppellé pour faire lei poctraiti dee famillee lee plue dietinguéeii 
il 7 peignit aumi ceux du Roi Lonii et de idusieura penoun*- 
«e marquanU de sa courj quelques annéei après il retourna à 
BmxelUi, où il eut l'honneur de faire le portrait de S. M. le Roi 
des Pays-Bas ; il répéta plusieurs fois ce portrait dans des di- 
mensions plus petites, par ordr»* du même Souverain, qui récom* 
pensa très-généreusement le talent de l'artiste. Des Princes, det 
Ainbas^uideurs et (juaulilé de personn's de marque, tant ?ialio- 
nales qu'étrangères, voulurent avoir di srs ouvrages. Beaucoup de 
ses productions ont été exposées aux salons de Oandj d'Auvers^ 
de liruxcJles, d AuibUrduiii , etc. 

M. Autissier fut reçu membre de la Société rovale des Beaux- 
Arti àGand, te » Septembre 1813, et il offrit pour sa récep- 
tion une 'miniature représentant C Union et l'Amitié^ deux 
figurée à mi-corpt. Pendant eon eéjour dane cette ville, il fit 
Ice portraiu de plutieurs amis dea beaux-arte, entr*autrei celui 
dé H. Gharlee Malingrean, qui poaaêde en outre une production 
capitale de cet artiele. 

Appellé i Paris, il y a trois aul, par de nouTelles commandes, 
aee oceupatious y sont si mnltipliées, qu'elles ne lui ont pas 
•ncore permis de revenir dans la Belgique > qu'il r^ardait avfc 
raison comme la seconde pairie. 
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Plandte 19"** — Leçon de Harpe; Uthleau de 

M* J« Gcîniacrt* 

Ce tableitt représente, Une jeune jiUe qui prend en 

préserve de son maître et sous les y eux de sa mère, 
une Leçon sur la Harpe, Cette production mërita le 
prix du Tableau de Genre j proposé par P Académie de 
GâDd au CODCOUI8 de i8ao$ le sujet était procrît par 
le progmuiie* 

M. Joseph Grirnaert.^ ^-n 1-9! à Fp<1oo , Province de la 
Flandre oiiiutale, fréquenta pendant qiielqur ms l'académie de 
Gand, ensuite celle il A jî vers, où il remporta diftéren» prix , reçut 
dans celle ville ses })rt mières kçons de pt:inlure sous la direcLàoa 
de RI. Herreyns, rtvniL à Gand, y travailla pendant deux ans 
dans l'atelier de M. raelinck, et remporta, eu 1818, au concours 
de Bruxelles, le premier prix du Tab/eau de Gen/-e, dont le 
•ojet était ttji tjleier Belge qui priêeiOe à ea fhmUle eem 
çornpagaon étarmeê fui lui a êàmfé ia vie, L'aawlémw dt 
Giad Itd décorna un« médaille, aiaii qu'à M. Stapleaux, da 
Bruxelles, et à M. Donnj, de Brugee, pour aYOtr envoyé a« 
aeneoniv de tftao^ lei troU meilleurs portraiu. 

La Société royale dea Beanx-ArU à Gand lui décerna diffé- 
lentes médaillée d'eBconracement , et la ville d'£ecloo lui fi( 
de grands honneart i Toocatioa dn prix qu*il remporta 4 
Bruxelles. Kous rappelons ici arec plaisir que M. le chevalier 
Fieneman, peintre de S. M., qui à celte époque se trouvait à 
Gand, accouipagna avec d'autres artistes et amis df«« arts, le 
jeuue vainqutur dans sa ville natale, où il fut teuioiu d'une 
de ces fêles qu on a 1 usage de donner, dans les ville.s de la 
l'iandre, aux arii^ies qui lemporlent des palmes dans les con- 
cours qui ont Iteu dans les diCTtrenles Provincea du Royaume. 

Le pincean de M. Geimaert s'exerce aussi dans la peinture des 
fttjets dluaCoire; au cabinet de M. Van Larebeke, on voit sou 
Mofêe êouré dee eaux s La ekaUeH ie Joseph y elo. Il domut 
pour M réception à la Société royale dee Beans^-Arts, le portrait 
de IL Pien de JUvesdioot, boai^emaltre de Gand, «t memlir» 
koaeraiie de la loeiété. 
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Pkndie 30"^ ~ Z« helie Jnêkim^ tablmut dê 
MademoUelU Sophie Fremiet* 

«Ce t^leev • eoMonra |K>iir le grand prix de peîn» 

ture au conmiiis de 1820, et a obtenu Vacces^iit^ 
Dans, cette coiujxisition , la jeune et spiiiiuelle artiste 
a^est hùsoé» a montrer les trois figures que deiiiaiidait 
ne de PAcadteie : » Anthia couronnée 
de fleur» y habillée d'une tunique hlanèhe et d'une 
peau de daim aur Pépaule, Tare en main, le car- 
quois sur le dos, marche vers le temple d'Kplièsc, 
qu'elle indique à ses deux compagnes, dont l'une 
tient en laisse deux chiem, l'autre porte sur la 
tète une corbeille remplie de couronnes de fleurs; le 
temple se voit dans une vallée ^ et dans le lointain la 
viUe è*EfhheJ' 

M. Bortier, membre de la Régence de Bruxelles, a 
fait racqTiiMli<Hi de ce gracieux tableau; cet ami des 
arts, qui sait faire un si noble usage de sa fortune^ se 
plait k embellir sa demeure des productions de nos 
artistes vivans. 

î\îaflrllr Sophie Fremiet , nâquil â I>ijon en 1798; J^ s première* 
It'çons de l'arl quY'Ue exerce, lui oui élé données ]>ar M. De- 
vogf s, professeur à l'académie de ladite viile ; depuiii quatre ana 
.^u i ll hal ile Bruxelles, M. David a dirigé ae« élude*. Elle exposa 
au êAÏHu dt liruxelles en iS»8, deux portraits en pied, et à celui 
d'Aiiveri» eu 1S19, ua labicau, deiui-figure de graudeur aiiturelie> 
représentant Vue smntc Uctme» 

La SocUté loyale de* Beaux-Ârto à Gaad , d«M la v«« élic»- 
nomr plut partkalîértmcat le mrfrile de celte intfreiniite élève 
dtt plue ^aad peintre fcançaie', lai diécerna vae aaMafiMe dlMO- 
Bear, â roocaiioa de Vaeo§mê qa*«Ua obtint au grand €ettMiiis 
4ê paiatnm. 
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Flanche ^ La Reine Planche; tableau de 

Jf. P. J. Van Brée, 

Un jour que Blanche ^ mëre de Saint-Loais, était 
^ns Pardeur d'un accëa de fièvre ^ une dame de qua- 
lité qui, suivant Pusage, pour plaire h la Reine, ou 
^iiT imiter son exemple, nourrissait aussi sou fils, 
donna la niaiiimclle au petit priDce. La Reioe au sortir 
de Paccès^ demanda son fils et lui présenta le sein ^ 
ouiis étant rasaawiéi il n'en voulut point; BLinclie 
en soupçonna la cause, et demanda qui avait donné 
V téter k son fils; la dame, qui lui avait rendu ce 
petit office, s'ëuiit nomme'e, la Rein« au lieu de la 
remercier, la regarda avec dedaîu, mit son doigt dans 
la bouche de Penfant et lui ài rejetter le lait qu^ii 
avait pris: comme cette action, un peu violente, éton- 
.nait ceux qui étaient présents: Eh quoi, leur dit-elle, 
préteudejB''tf0US que je souffre qu*on m'Ste la qua^ 
lité de mère que m'a donnée la nature. ? tant on e'tait 
alors persuadé que la qualité de nourrice était insépa- 
rable de celle de mère! 

. Ce tahkau ii .été acquit pour le compte du Gouver^* 
nement» 

M. Phillppe^Jacçues van Brée^ né le i3 Jauvier 178b, à An- 
▼era, e&t elere de son frère Mathieu; il y frëquciita 1 acadé- 
mie (1) el continua aea éludeaà Parts-, de là il se rendit en Italie 



(1) L**c«démie rcyale des beaux-uu d'Aiivers, une des plot «ociennes de 
IVuope, deit ma oïlilsa à qadqaes pcbttnt, iealptraat «T aaiM, ^ m 
«teabaat «n lodélé par ilsIraMm 4a m SvSSiiA %kk*t rapfvebatim «i 
la pMMltoa ifériJa dn lla||btt*t da Sa vfUa, fol loi aeeoida liltiaw pit« 
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arec ton coin|»atriAta JUquieTt quitta R«bm «b i8i8, etntouiâà 

Paris où il réside encore aujourd'hui ^ il y <xposa au talon de 1817 ^ 
Catàérine de Médicis et le jeun* Louis XIII devant Ruèenif 
peignant son tableau de Venfantement dans la galerie du LuxenH 
bùurg. Cette production mérita d'être claaaée parmi let ouTragtt 
«dieles par ordre de S. M. Louis XV^III. 

11 eiLposa à Gand, eu 1812 , AUala trouvée par le père 
Aubry y pendant l omge; en 1820, La Reine Blanche; Ver- 
vert; h'atelier de M. Kan Dael^ prinlre de fleurs à Paris, 
sou compalriote et son ami; Marie I^ecltzinska , fille du Roi StOr 
nislaSy âgée d'un an, sauvée par des polonais et Lroui^ée dans une 
écurie au fond d'une auge , et ï Intérieur d'une chapcUê dê SL 
Frwçois, à RiporGrandê à JRome, Cet troit dernière* conpoti- 
tio» ont éU ëgaleiDait czpotëet en i6ao, an lalon d'Anitlcrd«m» 
•I aeqniMi par diffiSrena amalenra do oetio tUIo* 

On tonnait onooro do lui £eo F'Qyagmn omitl^ÊUt^ fxgotét 
•don la notice êor oet artifto, imprimët dana ia nmuftUë BiO' 
graphie f de Wnhlen , au aalon de Gand en 1817; ce tableau, 
ai un autre {La Religieuse espagnole) n'j a jàmaie été vu; 
nous ne relerons ici cette légère erreur, dana un ouvrage d'ail- 
leur si estimable, et que nous avons pins d'une fois mis à contri- 
bution , que parce qu'il y est dit ruf crt' que les Dircrtcttr-s n'orft 
pas permis d exposer celle dernière produ( lion , pour (Ils motifs 
parliculiers ^ iudi'pf Tulnns du mérite de celle gracieuse composi- 
tion; ce fait eut Jnu au Salon de Bruxelles, en i8u , au fort 
delà guerre d'I.spagne, et comme nou;^ 11 avoua pa.n vu le lableau , 
il ne iioui( apjparlieut pas d'apprécier i<M motifs d<:« Dtrecleurt 
du Salon. 



vDèget. £d i5vo , elle fut érii^ée en académie» obtint de Philippe lY, p«x 
fciii«« pamtM da 0 Juillet iMS » dîMmi tacUsia tl te lim ^' A teê tmd s 
MiOfehs faetru fimett loi flmmt aeendles par MwiaiiHea de lavlètei 
rArchidnc Charitt de Lomioe fat le biaeiUlee» de eetie lastitetiao et ae> 

corda la franchise de fonte» d'arg^j pt contriT>ntîr>ni put iît dîrectptrrt ^ 
pitr décret du 3 Août 1756; l'Impératrice Marie-Thérèse, ainn que Uaria- 
Ckrtftin» et le Doc Albert de Saxeo^Tesschea luKMWèrtBt anssi VMsdiiiiia 
de lew proteeiiûD spécial*. 8. M. la Bai vient da Vélkwme wm leag d*AM« 
dtaiîellêr*!* <le« Vigrs^Besi en j ensdgM 1* dessin, la patanue» Uaeelp- 
taw, rarchiterlnre et la graTiire. Une pension est accnrdér atiz éBàTW qui 
rvinportent le ir. nd prix, pour cent niicr Icnr» éfndei à Ruraa. 

Mr. J. C. E. barun \'iu Er.buiQ a f<tit, sur cette ecadcoiie, dei recher* 
cke* biatoriques tzif -inléreissotss , «t imprimées à BraieQes «hea Weissentiroeh, 
eu 
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Plancha; 22'°\ — Sainte Familles tableau de 

M* André Lens* 

La Vierge tient devant elle Penfant Jésus qai ca- 
resse le petit S* Jean \ on ne voit dans ce tableau aucun 
attribut qui canctérise une Sainte FapuUe ; il n'y a 
que la physionomie douce et pleine de eandenr de In 

Vierge qui lasse rcconuaUre la mère de Jésus. 

Cette représentation d'un siijtt tant de fois traité 
par les plus grands maîtres ^ est une des meilleures 
productions de M. A.Lens$ ^e est d'un style sévère et 
pur; un dessin coulant ^ beaucoup de grftce et de sim* 
plicité, un clair obscur raisonné et une couleur bar» 
mouii use , font le charme de cette composition. Ce 
tableau apparlieut k M. Fr« Vanden Berghe, a Gand. 

» M. Andri Lem, né à Anvera en 1739, £l tes études au 
«oDêge dé otttA villi, et aPadama, tf<it>j«niM «icofe» à It pein- 
tsre; Eyektnt int son prtnîar aMltr0;< tmiiia 0 ntivît !«• 
lipcEM de BeedMjr, et mnifteia de boane-iieiue le •eollment du 
mrai teaa » . imtiiBent -^«e le Iravatt et l'imiUtioa dee greade 
aodélee, ont il kemwuwwnt dérelepprf depnia. Qnaiqa'éiiaiigflr 
encore k la connaiiaanoe dee etatuet astiques , dont les plâtres 
étaient IrèMaraeà caRa ^paqoa, il aat, ainsi que Tattestéreat 
aea premiers ouvrages, se préserver du goût faux et maniéré que 
Boucher et Vanloo iTvaieut introduit dans la peinture, et à la 
contagion duquel si peu d'artiste» t'cb^ppèrcnt aiurs. Son voyage 
d'Italie, fait aux Trais du Prince (lharlea de Lorraine, perffc liouua 
rapidement cta Lnllautes disposilions. Peïulani le st^jour qu il fit à 
Itonie, ila'attacha presqu exclus! veiiienl à l'élude des chefs dVti ivre 
de l'antiquité, auiat «j^ue de Raphaël : auaAi leviul-il de celte lerre 
classique des arts, avec un riche et précieux portefeuille. De retour 
deneaa viifeMUle, il fiit nemmd frofeMiav t l*acad4Ble, et oo». 
tribwi émia—Bal à la pvèiptfritd de cette ineiîtulion, ainsi qu^ 
progrès géadul de Tait dane la Belflque, par lea eacellauéliivae 
^a'il iionna. Um demercbe quil fijk daaa ce terne (vai» 1770)» nn. 
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ûi pas moini d'honneur i ton caractère, que n'en faitaient i act 
talent f ton ayatéme d'enaaignciBent et lea ouTrage» par lesquela il 
a'ëtatt dtfjâ fait connaître. Le« peintres, à' celle époque, étaient 
aaaujëlia à la maitriae; choqué d*u«e diapotition qui aaaimUaii 
t*exeffcioe d*nii art libéral à celui dea profeaaiona méamiqnca, il 
fit aupréa du goUTemement Antricliien , pour que otl art Hkt dé- 
claré libre de toute espèce d'oitrayca, des solUcîtationaquifuroit 
couronnéca du succès. Lempereur Joseph II. . dans un voyage 
qu'il fit en Belgique, distingua particulièrement M. Lens, et lui 
donna de» marques de la plus haute eslim»' pour son talent. Il lui 
prnpnsn même de le suiirre à Vienne, et de n'y fixer -, m. us ni la 
p«rsp'((i\* d'inie cnrrlère brillante, ni l'espoir d'une lortuue con- 
sidtTjbi*: ue piirt nl engager l'artîsle belge à quitter sa patrie. En 
1781, M. Lens s'ëtablii a Bruxelles» où il se inana. Laborieux 
autant que passionné potur son art^ U fit nn grand nombre de ta- 
Ueaux de chevalet, qui aotit répandue dana lea dÎTmea contrëea 
de l'Europe, et particulièrement en Angleterre. Parmi aeaprincî- 
palea productiona, noua cilerona lea tableaux qui embelliaaaient le 
château de Laekcn, xepréaenlaat dea anjeta de m/tholdSgie, et 
faiu à la demande du duc Albert de Saxa-Teachen. lia ont élé inna- 
portéa i Vienne. — Pluair^ira ta))leaux dont les sujets sont tiréadn 
aPOQWtu testament, pour IVglise des Alexiena à Lierre. — Uno 
Aiifionciaiion pour Teglise de St.-Michel à Gand. — A Lille , pour 
l'cglisede la Magdeleiue, l'histoire de la sainte de ce nom en plusieurs 
grands tableaux. — A Brxixclles, nn salon de l'hôi» ! de M. Stcvcns, 
travail dans lequel il a étt^ secondé par son ( levé M. François, 
et qui retrace les principaux traits de la iable de Bacchns. 
T^oTi content de pratiquer son ai L avec tant de succès , il • 
Toulu en eu&eigaer la théorie; ca&l l'objet de son Essai sur le hoH 
gadi €n peinture ^ véritable manuel à consulter par tous lea jeunes 
peintrea. Maia un ouvrage qui aeul aufiniti à la rëpntalicii d'un 
«rtiale et d*nn écriTuittt c'eai aon TnUté W Im eotiUÊi m dn ^m» 
, piâ» wieieju, oA H a conaigné» «Yeeaniaait do clarté quo à'ékè-^ 
gance, le léaulut dea plue aavamoa fechendiea aur cotla purtM 
hnportanle de l'antiquité. M. Lena, anfuuid'hni o eto gà M b a ^ a 
caaaé d'exercer la pciuture; mais il n'en cosaerve pas moine ponr 
cet ait, renthouaiaame qui a signalé «es jeunet années." 

H eat niembre de Tordre du lion belgique; de l'institut royal des 
PajS'Basi correspondant de celui' de France; de la société royale 
des beaux-arts à Gandy et de phiaieuira antrea atciétée natiemlea 
«tnéuaagàiea. 
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Plandie sS"** ^ Paris > siatue de grandeur tuOurelle, 

par M, Pli. Parmeotier. 

Aux ndces de Tbctîs et de Pelée, la Discorde ayant 
jeté sur b table la futaie pomme d^or, avec Pinscrip- 
tion: la plus belle, Jimon, Mînerre et V^om la 

disputèrent et demandèreDt des juges. L'affaiic l'tait 
délicate, et Jupiter, craignant de coin promettre son 
iugemcnty envoya les trois déesses^ sous la pouduite de 
Mercvre, sur le moBt Ida, pour s'y soumettre attiu* 
gement de Paris $ les déesses n'omirent rien de ce qui 
pouvait â>loiiir on sédnire lenr jugé. Jnnon promît le 
ponvolr et la rîcliesse; Minerve, le savoir et la vertu | 
et Vénus, la possession de la plus belle femme de 
l'univers. La beauté siipéneure de Vénus, et sur-tout 
sa promesse, lui firent obtenir la pomme, et^ dès ce 
moment y Jnnon tx Minerve ^ confondant lenr ressenti- 
ment, jurèrent de se venger j et travaillèrent de con- 
cert Il h mine des Traycns. 

Le sculpteur a choisi le moment , où en présence des 
trois déesses, Pâris qui seuible encore indécis^ regarde 
a laquelle il donnera le prix de la beauté. 

Cette, Jtatue a été donnée par Pauteni k k société 
royale des beanx-arts à Gand.» et fait partie maintenant 
d» sa ooiltction des productions des artistes vivans. 

M. Philippe ParmcnUcfy à Feluy près de i\iv*;lles, i rçut 
les preujierù jn nu ipes de son art chez son pere, sculpteur reuoinmé 
pour les orneintuii. Le vif iléttir de se perfectionner dans la sculp- 
ture^ rengagea à se repdre à Paria, m\ il fréquenta racadémie 
cl te livra tout entier à Tëtade de TaRtique et «k la bella nature. 



■ 
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iOQA Uê jeux de M. Brldan, ttatuaire dittiogué, qui rient d'ob* 
tenir à la dernière exposition de Paris, par ta statue d\SjMtmUttU9* 
dtu^ le prix accorde par le Hoi, potjr I:i *rulp(nrp. 

M. Paroaenlier exposa à Bruxillf-s, « n j8iS, Anat/^eon, slatutt 
en pierre, de quatre pieds de propurhou, Mi ^t deinandé au con- 
cours par la iouélt pour rencouragemenl dt a b« aux-arl8 (i j ; celte 
production mérita le au ff rage de loua ka artistes; mais clie ue 
pot concourir po«ir le prix, a'ëUnt arrivée i «a destination, 
qu'après Tépoque déterminée par le programme. La toeiétd too- 
iittt idmoigiier ton nfrel et lécompiater le flèle de l'artiite, en 
a fait racqoiiiiieB* 

Lee artielee et lee eoBBaiteeun ont apprécié le ayrile de te 
ilatue de Péru, expoaée au talon de i8ao, et la Société rojele 
des Beaux -Arts à Gand, dëcenia à M. Parmentier, membre 
de sa claiee de eculpture, une médaille d'honneur, poor témoigner 
à ce jeune et estimable artiste , le vif intérêt qu*elle prend à set 
progréa et au perfectionnement de son talent. 

Cette médaille repré.M nie d'un côté le trait de la statue de Paris; 
avec la légende : pajudib rriami xiiii statua ARTiiMS ^AMlCiâ 

MONSTBATA. 

Sur l'exergue : OA!7DA£ MENS£ AVGUStO 1CDCCC3CX. 

Sur le revers ou lu : 

oraieio eocM 
miJjfpo PAUfsnTm, 

BSLOAB 

ixnnL ABUS erATUAHiAS 
ALUHNoe nuracrat 

■ lAV VONC ADHimX&AKt MBUTO 
OBOta ADVLAVDVt 

aocîéloe RBOM sonabimi Avriam wt trmàMMm 



(t) U société fi9àla peev raeeoflnginwc Ut UnMgu érigés à BnaéfK 
lie , en ifto » «tt onifinN é^ea «oahre Ultaité da ntnbtw , qiU 
S^aogagaot k ]pqr«r umoaDeinaat Tr^tribritior: mlorfairi» , dnnt 1« prodoit 

#9t df>ftiné .\ det prix de concunr^ , aux irait d'an saIoo d'espositiua , et 
•a «oatiea des iennas wtiitoi duu l«ws étttdMf sa frsmièx* saposiliM 
«M Hm sa ilsi. 
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-rm-^mimT 1 ii iéi é i i ik 

présente à Juste-Lïpse 
par Madame Moretus , Jille de FlatUim tableau. d&. 

M* Malbieu Van fiirée. 

larte-L^e, (i) U fia da XVI* s»ck, éuk àè 
tofùi les iâTaas de la Bd^qûc, weàewtam «atholî^iie aC 

espa^ole, celui qui jouissait iv^puutioD U plu« 

européenne^ a époque, les Prôtes^Correcteurs , 
dans le» imprimeries les plus renommées, ëtâieiii au 
flôndbte des littérateurs les plus érudits, et souvent 1^ 
typ o g r ap he h^Hokmtj ^ Fexemple dtea jUde», de Met, 
à^Hmrj Esdenae» de Cfarittophe Plantin était UJ^U 
de son établissement. 

Après la mort de Plantin, Juste-Lipse exerçait cet 
^ploîj il était dcnnicilié dans la maison même d^ 
Bahfaaaw Movetna, qui «vak épousé b file du.câè-» 
bre imprimeiir^ et qui y continuait son mi<^ oelto 
nàiièn était tentie mt un ton d'cpMiœ i(«e {itotiBait 
la grande fortane in fondatenr de PétaMîÛeteeat, et 
c'était un honneur dV être présenté et admis. 

La présentation, choisie pi le peintre, est relie du 
jeune Rubens k une époque, où élève encore d'Otto 
Vémns^ il ne diHuiait que dea cspé tances qn'îl était 
appelé k justifier et k surpasser plna tard : c^ett la jeune 
et belle éponte de l'impriiftenr qui IHMrodtalt «Ho- 

mêmc auprès du savant, h cuté tliiquel est Mordus. 

La scèiie e^t repre'seiitée dans la salle attenant a 
l'atelier mème^ établi dans la maittonrPiantiii , au mar- 
ehé des irentes pobliqi^j'li Antm^ ee ajoute k 

(i) n naquît à Ovrr "Yfî'^rhe , bourg à trois li*u«« de Bruxellef, 
k lé Octobre i^l» «t mourut à i»ouvaia h 3& Ma» 1696. 

5 
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Pintérèt et k l'attrait du tableau ^ c'est ^ue le peintre 
a pu rendre la satte et tous les accessoires ^ tels qu'ils 
imt été conservés )U8<|ii'k nos jours $ le portrait d« 
Plantiii^ sa devise lâtbare ei CowtarUiaj et Pimage 

de N. D. de Halle, n'ont pas c'ié oiiblie's; cetie image 
n\st donc pas ici un embellissriiieiit liors de propos; 
sa présence devient même de rigueur , si l'on veut sm 
tappder que Juste-Lipse, catholique k Romoi luthértea 
«n AHcinainne, eaUlrâte en Hdiande, peutFttre mèm 
un peu Sodnien, étàit redevoiti- ««t||olique cM, et 
professait) cinmne de 'raison , la rdigîon des espagnols, 
loisqu'il revint dans son pays; on sait que, sur la 
fin de ses jours, il dédia sa plume b la Vierge de 
Halle et M. Van Brëe, en la suspendant, comme 
un ex-^otOf au-dessous de l'inia|;e, a ingénieusement 
prâttdé, k cet acte d*expiatîoa un peu tardif de la 
part d'un lioonne qui, dans le sens de la retigîon qu'il* 
suivait k l'époque de sa mort, avait' deux ou trois 
apostasies k expier. 

Ce tableau a été peînt pour la collection de S« A* R* 
le Grand-Duc régnant de Saxe- Weimar , qui visita 
Patelier du peintre en 1819, et qui vient de récom- 
penser son mérite I en le décorant de Perdre du Fameom 
blanc (3}. 



(î) On coiiiiatt soti ouvrage : De dioa F'irgine Haîlensi. 

{pi) Un gràcieux pendant de ce tableau, que nous amna la con- 
fiance de suggérer au facile el riant pinceau du ])< mire, serait 
Jean Second , présenté à Charles-Quint, aium,' lu première expé^ 
diùon d' Afi ii^ue f où il / accompagna. Les deux personnages ac- 
cetwiret te pré«enteront naturellement au choix de l'auteur. 

La leèue pourrait aTOÎr lien daae Vêwâmû» Cour du Ftinoe à 
Gaad. Ce Mraii un jeu pour rinagmatloa du p«îatre da nwtituêr 
\t talon tel qtt*il ^ Ironvait A peu-pràe, ^uie^nej dani quelqu«t 
esdrails les ivAm^ lei ogivst, st les fraéires ont été eoBMrvéei. 
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Fliodie 35***. ^ Zaï r^proehu iPEeetor à Péris $ 

tableau de M, F. Ueyiidrxckx« 

» Malheureux Pâris, lâche qui n'as qu'une mina 
9 trompeuse et qui n'e^ Taillant qu^auprès des fem* 
» mes y perfide séducteur) plùt aux Dieux que tu ne 
» iitsses jamais né , ou que tu fusses mort avant toif 

î» funeste mariage ! . . . Ta lyre et tous ces prësens de 
Vénus, ces beaux cheveux, ce teint frais et cette 

]i grande heautë ^ ne t'eussent serri k rien • 

» —Hector, tos reproches sont justes et fe ne les mérite 
» que trop. • • • Mais ne me reprodies pas lés présent 
» de la helle Vënus ; les glorieux présens des Dieux 
» ne sont pas a mépriser, quand ils daignent nous les 
» fiiire, et il ne dépend pas des hojDain«e les obte- 
» nirj si vous voulez «jué> je combatte, faites que les 
9 Grecs et les Troyens mettent has les armes , qu'ils 
» se rangent, et que Mënéks et moi entrions en liée 
»eu milieu des deux camps; Hélène et toutes ses 
» richesses demeureront au vainqueur, et les deux 
» armées, après avoir fait une alliance,... se sépare- 
» root; les Troyens demeureront paisibles dans leur 
» ville, et les Grecs s^en retourneront dans TAchaie 
» si fertile en belles femmes^^ 

Tels sont| sous le pinceau d'Homère ^ les principaux 
traits du tiJ>leau; mais c'est au milieu du camp, en 
présence sans Joute de plusieurs guerriers, qu'Hec- 
tor adresse ces reproches fulininans b son efTémin^ 
frère y au moment même où celui-ci^ Mvojant Ménélas 

(i) Bom, liiad, Illg tiadiMtkn de Hpd* Uuàm 
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»k la tète des Grecs ^ et saisi de frayeuiry se retire 
» vers ses troupes (i) , pour éviter la mort.'' 

Le peintre a préféré dioiatr un autre luettiefit^ 

celui où, (iésariiic et un, la Ij i e à la main, ei eui- 
helli des présens de P énus^ Paris est surpris et re- 
imoéf si on peut se ^enâr de ce mot, dans IHutérieur 
gifbiie dt| gpécéç ^et ea f«ce d'AéUoe, fus ttedor^ 
portait la lao^ et U b^i^er, et f^^t \ soitir, une 
çeutîëue foiS) des murs de.Troye, pour aller combattre, 
et peiJt-çLre mourir - ce contraste entre rattitutie des 
deux frères, est l)ieu saisi: les reproches sont durs et 
accahIaD&: ils eu^»e^ aviU Fâri^y si la £0 de sa réponse 
n'eut relevé sqn çmc(kf^ aufyeux mêmes d'£(ector(3)* 
Ce ti^Ueiiii a am^ éU ^ctpù^ pour k compie ^.Gou- 
▼enjtemeut^ 

M. Métix-JeafL-FerdinciJzd Jleyndrickx naquit à Gand le 9 Jan- 
vier il ipjiUquK par lUsUuct el par goût plus que par ëtal 
à la culture dt» arU du deMi^; il eu^ l'avantage d lu.spirer de 
rintdrét à Ml Ibavid qui le dirigea dans premières études et 
•ffppkfdità M progrè*) il ofiKt à la aoci^të royale des beaux- 
aerta i Oaaé^ qai rasMoia à ton auiîliiliaii , un grand dattinra- 

deci» Fàil^ , mofcesu qu'il compom loraqq'il STait 4 peipa deuj^ 
aaa d*ëtude el qai, ^iioi<|u*îl ii*ol)tipt |»at le prix au «iiloii de 
BrtMéllès, ea t8i0, aenAlalt dès Ion piomeicre im artiate. 
M* Htj ndfft-kx, appcM à justifier les espërançes qa9l a damées, 
anU .S¥jr<^tiri) bui ^ A Paris, les legaa» de M. Gros, tin des plus 
illustrer élèves de M. David , et un deaUBcUleors çolûf itlas 4a réoole 
française. La «ooiétë des beaux-arts a voulu ëgnlemept encourager 
Jes progr<^8 du jevrne peintre, en fui ddcernant une mëdaille qui 
lui a 4;Lh reinise, cKins sa séance snlennenp du 18 AoùtiSao^ pré- 
sidée par S. E. le Ministre de rinstruclioii publique. 

Ou .< de M. Heyu^ri kx plusieurs dê««ta«-porlrait8 d'un grand 
luéiiie ; il a également j^m( g^ael(|ues autres portraits à l'huile. 

"f •")* Aa tvin m agtnn êuéfvptit ¥fV^notÊUit' n^pê/iofwit» t* fe» 

(i) Hectorvero quitus est 7>alde ier/aoïie amffto. ▼. 765 » Hector 
» eut beaucoup de joia lorsqu'il entendit cette réponse da «on frère.** 
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tlaiiche 26°^^* — l^n groupe Je Moutons^ tableau de 

M. Fr« Faber. 

Un pâtre appuyé sur une htmere^ pltc^e contre 
\m arbre, contemple les animaux confie's a sa garde; 
plusieurs moulons et une t lièvre soTît éparpillés sur lift 
gazon ; de liautes collines terminent l'horison. 

Ce tableau peint di^pa le genre de Bi* OnniegaiiGky 
son naître, fidt KoDiieur au gracieux pinceau de 
Ml Faber | l'obligeant arliate a bien touIu noua ce»* 
fier la plauclie c^ue nous douuous ià et (|u'il a gravée 
lui-m^e« 

M. FMM^Woihfê WlaBeri ni 4 BmadlN mi l^fb, «égal 
de «ou l>énBjct p^niértt leçoiu 4épebiUDW4 A, l'âg* de 17 mM, 
.M* Oromeganck l'admit dâita ton atelier; apr^ t'y ètn «mf 
avec distinction, il retourna dani ta ville naUle; mais comme 
*la peinture à l'huile ne lui donnait pas les avantagpii qtie la pein- 
ture snr porcelaine sfmMail lui prnmeiire, il etabhi à Ikuxellea, 
il r a environ un an , une manuriciure dont les belles produc- 
tions , exposées en 1820 au Suion de l'Industrie Nationale, à 
Gand , lui untrilefeut la nî«?dai!Ie d'or. » La bonne qualité de 
£ celte porcelaine, dit la Commissioii, dans son rapport, assure 
» à M. ¥aher les plus grands succès et nous promet que bientôt 
:» uous pourrons , pour les porcelaines de luxe, aoaa pMiMt 
» celles qui Yieii|Bnit de Tëtranger. Let. vaies peiali tt doi4i fir 
^ lui , prouvent ^u'il a porté mu art à un haut d^é de perfae- 
» lion; ses peinture* et A<iruMt rivalienit avec lee neillenrw do 
> Vtmne^' Bani lenomlxrt dee ob|eU expAiéi, ou ramarquait m 
• beau aiffin i^wfy f^ par 8* H. la Reine, aur lequel M. FaWr 
a peint laa vuet .lea plna remarquables du Rojraume» Quoique oal 
eatiaiaUÔ artiato ait embrassé par éut la peinture Wr porcelaine, 
il ne lâiaae paa de cultiver encore la peinture à l'huile; dans 
lonféanoè expositions on voit de «es ouvrages et plnsieiirs ama- 
.'learaiB possèdent ilans leurs colkctîons. l e paysage et ie ^enm 
«ont- les parties qu'il cultive par préft rpiice. II a gravé à l'eau 
forte une suite de 56 suitts d après IVUM, Omme^auckj De Ro/^ 
.Vaa Asacke et «es propres ouTragea. ** * 
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PlaBche 37"*» — Fenuttêd Cmtès se rendant maùre 

de la personne de Montézuma^ tableau de 
jjf. L. Riqutcr, 

FcTOftiid CorfèH entreprit vers iSig, la Gon<(iiête 
èn Mexî^e^ àVec eiiTÎrcni six cents honnies; ayant 

d'abord soumis qiHjltjnes petites nations, il attaqua les 
Tlascalans, peuple brave et e^Tiemer, et les força de se 
ioindre k lai comme auuliaires. Avec un secours de six 
mille hommes de cette Dadon , il s'awi^ iusipi^ la ca- 
pitale de l'empire, où Pinddent Mootëzuma, n'ayant 
l^m ces Tertos <pû l'airaîent pkoé snr le tr6ne , consentit 

hle recevoir. Espérant de la ruse, ce qu'ilaurait été plus 
DoLle d^obtenir de la force et du courage, il conibla les 
espagnols d'égards et de politesses , et ût atta(|uer y sous 
mala, leur colonie naissante de la Feri^Cruz que Car- 
iés avait fondée li Pendrok da son débar^emeilt» A cette 
nonTeUO) PEspngnol vit qu'il fâUalt trancher, et en 
imposer au Monarque et ^ son peuple, par une aciiou 
d'éclat. A l'heure de sa visiu- ordinaire a Montézuraa, 
il se rend au palais, suivi de quelques-uns de ses plus 
hrares officiers, de la |eune Manma^ indienne, et de 
Jérôme ^Aguilar, comme interprètes, et d*une trea^ 
taine de soldats $ cet appareil ne donnant aucune mé» 
fiance au:x oliicicrs de Teuipcreur, ils sortirent par res- 
pect, comme de coutume. Alors Cortès lui reprocha sa 
perfidie, et le monarque eût la lâcheté de désavouer une 
chose qui ne s'était ûiite que par ses ordres $ il offrit 
de limr h k Tengeaiice èta espagnob, les èhe£i qui 
araient eomnumdë l'expédition. G>nès lui dit, que ses 
compagnons exigeaient de plus une preuve de confiance 
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qui pnt les rassurer sur l'avenir, et somnia Montézuma 
de le suivre au quartier des espagnol : ces mots anéan- 
tirent le monarqtie; maïs s'écani remis ^ il fit valoir ki 
dignité et PinTiolabilitë de^ personne; }i la fin, après 
m ponrpaHer de pins de trois heures , le capitaine 
Velasquez de Léon 9 jeune homme , brave et impe'tneux^ 
mit la main k l'épëc, en disant: Pourquoi perdre 1$ 
tons ta vaines paroles? qu*il se laisse conduire ou je 
IkI perce le cœur.*,»J A ces mots^ et an geste me- 
nait dont ils furent accompagnés , Montécumaî perdit 
contenance 9 et se détermina k se rendre prisonnier. 

Le sujet de ce tableau est un des traits les plus au- 
dacieux du rhiâtoirede la con€[uète du nouveau monde* 

M. Loëlê JUquiew^ né 4 Èatfm «i 1796 , «t âèv« de 
M. MatliMa van Bi^ et da raciilàBif lojak da ladite vilfe} U y 
remporu la premier prix d'après l'antique et eabii du dcaiin 
d'après nature; quelque terne eprde U partit pour Paria avec 
Plul. vanBNe, et y compoaa son tableau de Mont^zurna; en 1818 
ils parCiieiil memble pour riialie, TÎaitérent Naplea, et letcor- 
nèrenl, en 1820 , i Anvers où Riquier a fait plusieurs portraita 
liistoribs, enlr'autres ceux de la famille de M. le chevalier De Beis 
d'Autrecourt , conservateur des bntiraens militairee} celui de 
3âad. Weerhrouck avec son entant , etc. 

Le tableau de Montesuma ajanl été expoaé à A^^^^dam { 
JM.id'"" Van Winler, r(:«idant dans cette ville, en a fait rac^ttj- 
AiUuu. LUfc a i.u iVxircme obligeance de noua f n faire exécuter^ 
au r notre demande, uude»2>iu, ^ue le renvoi précipilé du tableau 
nous avait empêché de prendre. Cette dame possède une «u^rbe 
collection de tableaux dee maitree les plus renommés de l'école 
liollaiidaiae, lala que de Génurd IIobw» Paul Potter, Hobbema, 
Berghem, Metsu, Tcrbourg» etc.} une partie de ce cabinet ttt 
particnlièKiBe&t conaacrtfe aus praductione dai peintres da notra 
icole moderne y et on j dieti^sue des anTragaa da HM. MatlûMi 
Tan Brëe, M. Verslecg* , G. Vaadrielat, B. Barbiers , Hansen, 
G. J« van Oe, ainai que plusieurs tableaux achetée à Gaad el 4 
Anslerdam an sakoi de iflbo. On trouTe réunie dans ie aséaM ca» 
binât uns oollaclian cboisia de fravaree et da dessina* 
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Plânche aS"*, — St. Antoine préchant à Limoges^ 
tableau de M* A« Stejaert. 

» Au commencement du XIII '««^ siècle , St. Antoine 
prêchant l'Evangile dans nue vaste plaine située près 
de Limoges, il s' éleva y dit sa légende , une tempête 
hoiTible qui jetta l'épouvante parmi les auditeur», et 
il le& exhorta \ mettre leur confiance en Dieu. Le calme 
rentra dans leur âme ahattue, et pendant que Porage 
éclatait 'a Limoges et aux environs, avec une violence 
terrible , aucune f^ontte d'eau ne tomba a l'endroit oà 
cette immense multitude re< cvait la parole de Dieu par 
la roix de ce fameux prédicateur. Les âssistans criant 
au mirade, louèrent Dieu dans là personne du.Sainu'^ 

Tel est le sujet que le peintre a choisi pour la eha-» 
pelle ( onsacrée h ce Saint, dans l'église de St. Nicolas 
k Gand. Ce tableau est nu don de la Société royale 
des Beaux-Arts y qui Ta fait exécuter dans la vue d'en- 
courager le talent de cet artiste. 

Cette composition n neuf pieds de haut s«r doq de 
large. 

M. diÊioin» SUfMFtt né & Bruges réH VêanSk 1765, eit Hkn 
dt l'académie d« Udits ville» U y remporla divere pris, eatr'antret 
«A 1784» ceux d'aprèi le modèle et de laoompoiUioa; il â*élaMlt 
à Gend eu 1802 , y obtint la place de premier profeMeitr à 
l'académie de dessin; fut reçu tnem¥re de la société royale dee 
lieanx>arle en 1808 , et nomme' directeur de la clasM de peintim 
en 1809. U peignit vers ce teins le tableau dont nous donnone 
ici la gravure et qui fui inaugtird ave« pompe dans l'église où il 
est placé. M. le thaunine De Basl , dirertfur honoraire de la 
clisse de Iktérature, prononça à ctUe occasion, lU discourt^ 
duus k^uci il releva le nivriie de celte production. 
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Planche 29 — (Bdipe maudissant son fils PoUmce ^ 
tabUMi de if. Y^i^ ^rg}^* 

Œdipe, fUs de Laïvs^ Roi de TkèbeSy et de Jocaste 
(lie de Créon, fut exposé, lors de sa naissance^ sur 
le mont Qitliérou^ par orcire de son p^e, afin de 
prévenir Poraçle de Belphes , qui lui avilit prédit qu'il 
recevrait îa mort de Penfam qui devait nattre de ce ma- 
ruge. Ijcii^ci du Roi Je Cuiint*he se trouvaiit en 
ce lieu, acr.ounit aux cris dp IVnfant, l'emporta, cl 
le présenta à la Reine , qiu Taflopta et prù 9oiii de soti 
éducation. Œdipe devenu grande ponsulta l'oracle 
sur sa deslînée et reçut cette réponses )»0E4ipe sera 
» le meurtrier de son père, Vépoux de sa mère, 3 
» mettra au jour nue race détestable." Frappe de cette 
liorrible prédiction, OEdipe s'exila de Corinthc pour en 
- éviter r^uscompUsaem^nt. Sur la route de la l^htcidc , il 
rencontra Laine, qui lui ordonna d^nn ton hautain de 
laisser le pass^ge libre; ils en vinrent aux mains sans 
se connaître et Ijaïns fut tné. 

Le vieux Créon qui avail repris le gouvernciueiil, 
fit publier dans toute la Grèce, qu'il donnerait la main 
de aa ^^l^ sa couronne k celui qui aÛranchirait la 
-ville de Thèbes da monstre qui la désolait. Œdipe , 
f'offiit^ et le* vainquit; Jocaste pttx. de. k vietelie» 
devint sa femme, et lui donna deux fik, Etéook et 
Polimce, cL deux filles, Autigone et Ismtine, 

Plusieurs années après, une peste cruelle désolant 
le royaume, l'oracle fut consulté de nouveau» et dë-> 
elara que c'était une punition des Dieux pour n'avoir 
pas vengé la mort de Laïus; Œdipe voulant découvrir le 
meurîripr, parvient îi dér^Her le mystère de sa nais- 
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&*uicc, et se reconnnit parricide et incestucTTX ; Jocaste 
ait dëàcspoir fijiît ses jours k ud latal lacet; QËdipe 
•^«mche les jtut^ chassé par ses fils^ il est obligé 
^^eiier de contféeffea contrées ^ et conduit par Antigone, 
3 s'arrête ^ Colone, bourg aux environs d'Athènes* 

Ses deux fils étant en guerre, Fora de leur avait pn-dit 
que la TÎctoire serait eu faveur de ((lui pour iet^uel 
Œdipe se de'clarcrait ^ Poliuice se rend k Colone) et 
supplie son père de lui accorder un généreux pardon ; 
nais inflexible dans son ressentiment, il lui dit : » Mi- 
» sérable ! quand tu occupais ce trène qu^téocle t'a 
» raTÎ, n'as-tu pas toi-«iènie exilé ton père? ne l'as tu 
» pas réduit à cet état, dont la vue t'arrache des pleurs 
» iuterressés. . . . ? Vas, fils exécrable, apprends que la 
» mort t'attend^ pars et porte aux enfers lesibudroyan* 
» tes paroles que je lance sur toi 1" 

» Toi» rat-t-en» Kël^rat, on plutôt mte 
» Pour emporter ka Tœux d'an Tieîllard qui t^faliomu 
» Je mids grâoa à ces mains qui dans mon drfMapoir 
» M'eut, d'avanee, «ffranobi d» riMnonr de le voir* 
» Vers Thébes, sur les pas. Ion camp se précipite, 

» J'attache à tes drapeaux rëpouvante et la fuit«. 
» 

X Ton bleui 1« et loi, priv€« de funérailles, 

» Puisiiez TOUS tous les deux tous outtît lei enlrailleaf 

» De toue les diaitfpe Theliains puieiet-lu n'ac^uërtr 

^ Que l'espace, en tombant, qne ton corps doit connirl 

Ducu* 

. Ce tableau représente Œdipe an moment où UJtncn 

sa malédiction sur sou fils Polinice prosterné b ses pieds* 

Antienne t;iiï|>love tout son jkhimjh pour vaincre le 
courroux do son pèrej la scène se passe près du temple 
des Ëumëuides. 

, An eonfimm d* 1796 , l'académie de Gand proposa ce sujet 
peur son premier grand prix d'histoire} le tableau de M. Fait 
di H Jie/i;/ic remporta la pDlnic, et au retour de rhaqiie salon, on 
a soïA d'^ exposer les jpiècet coucoiuées daa« iet coucourt prëcédeae. - 
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M. Augustin van den Berghe, né à Bruges, réside actuellement 
k Bcauvais, où il lut appelle eu 1796, (K>ur y occuper la plnct^ 
de professeur à l*éoole cnlrAk da dépnt»in«iit de l'Oine, ^up- 
icinée quelc^uet aaii^ «prêt. M. le eomte Ikldcrbiiach^ alors 
piëfot du d4|Mri«iiiait , engagea M. Vaa den Beijlie à 7 coatinncr 
«a court d« dcma, ei Int donna on logonint à l'hôtel d« Ir pcé- 
ftctnre. Le mûiiftn dt l'mtëriflur lui commanda un taUean 1^ 
lirésenUBt /a PtfÂ» ^Amitntf composition ^ni fut okéeuiée «m 
tapisserie à la manufacture rojale de BeauTais; plnsieiir» do 
aei taUeailz d'histoire et quelques portraits peints pendant eoit 
iéjour dans cette ville, ont éié exposés au salon de Paris. 

Van deu Berghe est «ilève df racadéiiiie de Bruges (i); sea 
progrès rapides lui firent obtenir tous les premiers prix, et méritè- 
rent rcsliine de son maître , feu M. Gaerewyn- Il partit pour Paria 
«n 1780^ y continua ses études cjtez son compatriote Suyëe, 
remporu en i78a> le pris^lv deiein à Pacadémie royale, et peignit 
«n 1786, CorioiamdanMêafimùUe, pour le conconndn grand p^ix. 
Il nionraa «n Flandre vers 1791 , et y fit plniienre tableaux « entre 
ânirct Œdip9 à ColoMt la mort étAêoniës S. jtnfoitt» th Po- 
dSNf«, etc. Ce dernier est placé dane P^gliae de Notre Dame i Brûgeé* 

Cet «rtîite peint aussi le Paftêgêf JUU le marqnit do ftcsa^ 
poeeMe dans ton hôtel à Paria ^nelquMTuee , priaee da^aeee Uneft 



fi) Im ptls — r*— Madinisi àrimut la |la|psart Itor «riglBs 4 ^[nelqvig 
aMistss fsl s« sont Huât en cori>i, pour foalr des pnTtt^ps «mdi4s à 
«ette époque, «ox ootporatlonj des métiera. 

La preinièr* réanion qui eut lieu à Brages, date de ranaéo i358; cetts 
confr(^rie acquit foeaacoap d« celébhtô aoua le rè|^e de Philippe -le- Bon j 
plaa de ttois eents peintret 7 étsltst Iniorits si ftÉMinat esits mléMitaiiila 
doel», fil* soof Iss Taa tfwntt pelât As slials. U imd eoBliM da 
isiiIttM faita daoi ce tema et attribués la plapart, par errear, k ruiustr* 
înTentear de !a peinture ^ llinile , proare que \n TÎlIe do BntgSS poSSédsil 
plusieurs nrtisleî contemporains d'un mérite éminont. 

Le il Mat tjiji fut érigée l'académie gratuite d* deaaio, avec privilégef , 
eMMplIset» et«» aseosdés psi Is llifistKat ds la yBU, qui lai assigpia w 
loesl} pies tsfd, «si ilsbBsssmset iM ImmM ds la piotMtii» de Marfs» 
Xlkteèse et ds Jefapli H , et obtint le titre d'académie roja)4iW| . 

Cetle aead^mïo n'a cessé de pruduirs det artittei diatiugaé} ; qaatre d'en- 
tr'eiix ont remporta, 1 Paris, le grand pria ans ooocoon de peinture, de 
sciilptare st dTiaecliltectnte , aTcc la p saiirta. ponr ooMlMes IslW liadss à. 
Bobs. Ikes avtns y «at «iitem das sssottds pria sas aea cueM de psiatws 
et dsg^nre. — S. M. le &oi, rient de coaSnHK le4trs d'afadéaûi I74f 
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Planche So"**» — ^^cs Disciples d Emmaus ^ tableau 

d4 M. J« Paelinclu 

' De lotis les sujets que PÉvangtle offire k k médita^ 
tîôii et au recueillement des cbrétiens de toute» les 

communions ) celui-ci est un de ceux qui ont été re- 
produiis le plus souvent sur h toile, depuis la renais- 
sance des aiis. Cette représen talion I par la nature même 
du sujet y demande une action calmer de la dignité 
dans la pose d«s penovttages et une espiessioa dana 
kt timits qui ooméuaide le lespM et la Ténératioa. 
* Le Uni de ^apparition de 7. C.ressusdté , ^ deux de 
ses Disciples, nous est transmise par 1 cvangélisteS. Luc; 
les Disciples se rendant de Jérusalem a un endroit voisin ^ 
nommé Emmaûs, se communiquèrent leurs doutes sur 
k résu wet tiun du Seigneur. I^us marchait li leur* 
edtés y leurs yenx "étaient offusqués alin qu'ils ne pus» 
tfèwt Monnaltre ses traits; arrivés au cliâteau, ils en- 
gagèrent rinconnu a y rester avec eux ; umis au moiucnl 
mémo 9 on, h table, il prit le pain, le }>éDit et le rom- 
pit ^ et en distribua aux Disciples, leurs yeux sWvri- 
lenty. et alors seidement ils le rtcoMiuieiil) «ait il 
disparut aussitôt ! 

M. Paelinck a représeolé Ui moMiU où Jés«ia-Cliiii| 
•e révèle a ses deux Disciples ; la scëne se passe a 
l'entrée d'une maison de campagne. I/artisie a donné 
au principal personnage et aux Disciples, un costume 
de convention y tel que Raphaël^ Le'onard de Yinci^ 
et le PovsBÏa Peut c#pby4 <n»ia peisoimagea aost 
appuyés devant' ime taMe, et eouchés sur des fits de 
forme antique. Le Cluist . Qcçup^ la pfcnùire place ^ à 
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tient de la main gaiiclie le pain ; les yeux toiïrnc's vers 
le ciel, et levaot en même tems la main droite | il est au 
momeot de prononcer les paroles mystérieuses, et il 
bénit le pain. Les deux Disciples frappés d'un éton- 
nement subit , ouvrent les yeux et reconnaissent le 
Seigneur. Le plus apparent est probablement celui que 
l'écriture nomme Cléophas; sa tête d'un caractère ^ave 
et remplie de noblesse, semble nous montrer quelques 
traits de celle du Jupiter , une des plus belles qui nous 
seît restée du ciseau f;vec L'autre Disciple présente 
une tète plus ftgée^ nais nonmoÎM vraie d'expression $ 
elle rappelle comme l'autre , que si toujours l'antique 
et la nature i tu eut les premiers maîtres de ^1. Paclinck, 
il a su voir » t étudier le peiutre de la Céne et celui de 
la Transfiguration f et qu'il fut digne de recevoir les 
principes de son art de celui a qui la France doit les 
SMnes et Léomdas. Sur le devant du tableau est un 
domestique qui descend quelques degrés et emporte 
une ampbore; sur la table couverte d'une nappe, il y 
a des mets et quelques vases. 

Ce tableau de 16 pieds de haut sur 9 de large, est 
. placé dans la belle église d'£verghera , a une lie.ue de 
Gand; il est dù k U nuBÎficence de M. (Liaanander» 
Diericx, bourguemahre de cette commune populeuse. 
Nous faisons des vœux dans l'intérêt de l'art, pour que 
M. Limnaiidei ail d'autres imilateurs j en b laïuh t: , des 
appels de cette natnre ont souvent été entendus et 
compris, et le sont encore avec plaisir. 

M. Paeliuck s'est plik k faire une répétition en petit 
de cette grande composition^ il en a tàil hommage k 
M* Be Looee<»De Potter!k Gand, qui fut le protecteur 
et le plus puissant appui de l'artiste, lorsque très-jeune 
encore, son talent naissant réclama des encouragemens. 
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Plmche Si***. — iVf^M^i peùa par M. H. Van AMche. 

Cette Tue est prîsc aux environs de Rheinsfeld sur 
le Rhin $ dans le fond on aperçoit nn bftttnient en min 
nés, adossé contre de hantes montagnes. Ce tableau 

qui a cinq pieds de larçe sur trois et demi de liante se 
trouve au caitmct du Koi ^ a La Haye. 

M. Sèmi itt» jittfàêf né i BhRillei en 1775, partimit dis 
«a loidr» jcuaeiM» émiàaé à darwir pcinlrai à VAgit de i aai« H 
excita déjà réloiiimant de ton père» qui e'amiiMÎt à lui eneei- 
gnir let premîen principee du destin , talent gu'U poiaddait pvfai- 
tement comme amateur et il lui apprit enmiUe la perspective» 
Voyant de jour m jour s'accroiirp le gofti de son fîîs pour la peiu- 
lure, il le confia à M. J. B. de Rui , peintre à BruxeUee, qui lui 
donna d'excellentes instnictions el les véritables principes de l\irt. 
Deux v<^'vnj^ea *'n Siiisae contribuéruit bijucoup ù développer le 
talent ( ci u liste. La «ociclé ro\'ale des In'iuix-arl8 à Gand , le 
reçut en i8i.>, membre de la rl.iBse de peiulnre, el lui décerna, 
en i8ià, uue mëdaiLI& d honneur; il en témoigna sa saltsiacUon 
ta ojBTraiit à cette société un tableau de sa main^ en 1818, il fut 
nommé membre de la aociëtë rojrale dee beauxparte A Brusdlee» 
et de Tacadémie rojale d'Anverê. Fltiiiean âèvee formée eons 
lee ytûJL de M. Van Aasche, ont remporté lee premiers prix aux 
ooncouie ée Bmxellee et de Gaad* Permi eee nembnneee pcodne- 
tioae, noua citarona un grand payiage placé an Mnaée de Bruxel- 
les; un taUeait* la rue de V Arrière-Lys y à Gand, appartenant A 
S. M. la Reiue^ un amateur éclairé» M. Séraphin Malfait » à Lille, 
possède trois tableaux de cet artiste, eutr'autres un de 6 pieds de large 
sur 4 de haut, représentant une me des Ardcnnes , enrichi de fij^nre» 

d'.niimanx par Al. Ommeganck, d'Anvers; plusieurs roU* ( tionsà 
Ciauci sont (nrithies di-s produclions de ce niaitre. M. 1) Hu yvelter , 
lui des d irorteiir.s de l'académie royali*, vitnt d< r> (f voir récem- 
Uieut, ua in au paysage, représeniajii la ^ue d une ferme aux 
enptrom de Bruxelles. On voit dans ce channant tableau, qne 
Af* Van Assche, pUu:é aux premiers rang|S des paysagistes Tlvsna^ 
ne cesse de justifier cette honorable diitinctioipi gne la poetérilé 
confirmera* 
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Planclie 53°"*. — Plan du rez-de^haussée d'un projet 
de Palais^ pour la Société rojaîe des BeauaD^Artê et 
4I0 LiUératmrê à Gatid$ par M. T. F. Suys. 

Ce moBument , composé d^api^s le progranme dm 
l'Académie royale, i emporta le giaïul prix d'ArchiLec- 
tiire au concours de 1820, Coiuiik; ce programme 
n'entre point dans les détails de Texécutioii , l'auteur 
a cra pouvoir donner un libre cours \ son iinaf;ination| 
daos la composition de ce vaste monament ^ qu'il suppose 
consacré aux beaux-arts par la ville de Gand, en don- 
nant une grande richesse k l'ensemble de son archi- 
tecture et de sa de'coratioD. 

Le plan entotiré d'une terrasse pour donner de l'élé- 
vation et du caractère au monument, offre d'abord un 
vaste portique, suivi d'un, vestibule donnant entrée k 
k salle de concert et k la salle de festin. 

On passe du yestibule^ par le porcbe d'un temple 
ftonsacré à l'Honneur, dans la salle d'exposition j a 
droite y sont les classes, de Peinture y de Sculpture et 
d'Architecture, k gauche, les classes de Gravure, de 
Musique et de Littérature^ et dans le fond , la grande 
salle des réunions solennelles , avec le temple dédié k 
Minerve; sur le pavé de ces deux salles, ainsi que sur 
colui du temple, qui sont en mosaïquje, sont rcprc- 
S{ niées Icsanucsdu l^ovaume, celles de la ville deGand, 
€t des sujets représentant les arts. Dans le temple est 
placée la statue de Minerve, et au devant, le buste du 
Roi; au milieu de la salle des réunions est rempkoe- 
ment réservé au président et au secrétaire de la société; 
au pourtour sont les bancs pour les membres j pendant 
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les solciujités, le public se placera dans la salle d'ex- 
position. La salie des réunions donne entrée k la hiblio» 
tikè^iiey aux «TGhireSi k k Mdle d'administration^ etc. 

Let esealien meiiagët entre b vestibule , la salle de 
cûDcert el la aaQe de festiB et ceux qvi soat plaeës aux 
extrémités du plan^ facilitent la communication aux 
diiTéreos étages. 

Dans le prender étage sont les cabinets et archives 
de chaque dasse^ une salle de rëpétitioii peur le con- 
cert^ un loneiueDt pour le concier|^ eld^autres cabîueta» 

11. TUmao'FmmçoiM Sufây aë à Oitcad» en 1789, apri» ay^ir 
fait aes pretniérea éludes à Tacadémie de Bruges, alla se perfeetion,- 

ner à Paris; il y fut reçu à TaicUer de M. Percier et à Tacadeniie 
impériale, où il remporta plusieurs prix; en iSia, le grand pris 
d'Architecture (1) lui fut dëceiud, el il reçut, pour claq ann, la 
pension du GouTenicmcnt à racadémii' de France à Rome; en i8i5» 
ces pensions uVinnt conservées qu'aux urii.'ilcs nés ou naturalisés 
français, S. M. iv Hoi des Pays B»is i>'cui]n f s-^ i dr Li lui muliuiur 
jusqu'à la fin de 1817. Pendant son séjour en Itaiit- et dans un 
Toyage qu'il fit , en 181G, dans le royaume de Naples, la Calabre 
et laisicile, il recueillit uu grand nombre de de&&ius pris sur les 
lieux, d'après les plus beaux restes des monumeos antiques dunt 
cette coittWe se trouve «ncore en posiessioii. £b retournant dans 
•a patrie, U parcourut la haute Itiilte et la Franoe; c'est à 
Paris At graver, d*après ses dessins, le PtMt Mauimif oa- 
«rege us^ifiqiie, conteuent tons les détails de oe bel ddifiœ, 
mesurés avec la plus grsnde sévérité et gravés avec cette élégante 
correction qui distingue les ouvrages de M. Ch. Normand. KevCDU 
en Belgique, il fut chargé de Texécution de la porte GuiUaume^ 
devant l'une des- entrées de la ville de Bruxelles. M. 8Ujs fui 
nmnmé, en i8i3, membre de la société rograie des beaux-arts i 
Gand; en 18:20, professeur à Tacadémic royale à Awilacdua.^ 
f», m 1821 , membre de la 4«« classe de Tiustitut. 



(1} Le prugranme d ta sadâ i t on St^pie» drili e« phqeC m tteare gcifi 
à!tm XmasHfi pvbUi à Sads , sons !• liiss df Bmo^ du gwdf /tri» 
i'ArchUtcture ; àinfL qv'nne Maison de vOU ti d» aampugM , ^1 mtelta à 
IL SiQrt» «a iSra, «• pcix 4'isft«l«|iOB.' ' 
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Fknche 35"«. — Èlhaiiùn principale iPtm projet de 
Palais pour la Société royale des Beaux^ArU et de 
ZittériUure à Gond; par M, T. F. Suys* 

La façade principale est fonnée d'un pf^istyle en 
avant-corps de huit coloDues d'ordre corinthien, dans 
la frise on lit : La Fille de Gond aux Artsi elle est 
4>rnée aux extrémités de lioos syinboliquesy tenant un 
écusson au diiffre de S. M. 

Dans le bas-relief du Irouton , la ville de Gand sous 
les traits de Minerve, distribuant des couronnes, occupe 
le .milieu; k sa droite sont la Peinture ^ la Sculpturtf 
et PAichilecture $ ^ sa gauche ^ la Gravuce , la Musicfue 
et la littérature; li ses pieds , deux génies li|i présen- 
tent le plan du monument f les extrémités du fronton 
sont terminées par la lu nommée, la musc Clio et des 
géoues^ ^ui portent les buste;? de Minerve et d^ApoUoo. 

Les acretères du tomple sont surmontés de statues: 
edui du milieu , delà Renommée dans un 4|uadrige^ 

ceux des angles , de la Renommée assMe sur Pégase* 

Les groupes placés au-dessus des pilastres, des arriè- 
re-cofjps et aux extrémités des terrasses , sont , la Pein- 
ture et la Grayure, l'Architecture et la Sen^tuiey la 
Musique, et k Littérature ^ chacune dMles couronnée 

par lin génie. 

Dans les médaiiiQns au-dessus des croisées, sont les 
husies d^Etàsme et" de ]lubens« entourés de lauriers. 

Sur les piédestaux du péron du temple , sont placés 
le Lion Batavc et le Lion Belgique. 
* La porte d'entrée sous ie portique ^ est en bronze, 
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ornëe bas-reliefs tnalogues aux arts. Entre les cIia->' 
pitaux des colonoes sont tracés les noms de pliiMciiis 
artistes vivaDS les plus célèbres, tels que David, Ca-. 
nova, Mori^eii, Perci«r| Fontaine, etc. (x) 



Flanche Si"***. — Coupe sur la Salle cP Exposition y la 
classe de Peinture et la Classe de Gravure ^ d'un 
projet de Palais pour la Société royale des Beaua^ 
jirts et de Littérature à Gond; par M. T. F. Suys. * 

Le tableau représentant une des plus belles compositions 
delà peinture moderne, d'après Raphaël, est placé dans 
la saÛe de réunion auHlessQt du temple de Minerre* 

Les Bustes entourés d'arabesques dans le centre de 
la Toftte et au-dessus de ^entablement qui sépare les 
deux salles, indiquent Homère, Dt'jnosthcne, Pindare 
et Hiuodote; Cicerun , Virgile, Horace et Tite-Lîve, 
Apelles, Zeuxis, Phidias et Vitruve. Les traits présu- 
més de ces grands honunes de l'antiquité r^ésent«nt 
Vétat florissant de la culture des lettres ce des aris dam 
le& beaux siècles de la Grèce et de Rome. 

Dans la classe de Peinture et dans celle de Gravure , 
les frises sojU Jtxoroes avec les portraits des grands 
peinties el graveurs nationaux, et Içs voûtes par deasufft* 
analogues aux ;irls et aux difierens genres de peinture^ 

(i) Du moiuenl qu'il «liait tntrt^ dtms. la pt-nséf» de rnuînir du 
monument, d'olFrir à la n nuaibsaiice publique, les uom» de 
quelques grand» artivtes vivau», sa d<-iicâteMe lui preflcrtTtit dë 
préseutrr (ft htiiumage à de» membres de la société, étrangers 
non réttidauLs, qu'il l'uUait choisir parmi des hommes dont lu 
cékébrité acquise |>ar dea ouvrages supérieurs, avait cessé d'élr» 
françaite, iulifue, aUemtade^ Hc, pour prendra j;img j^ml 
Ici r^pvtatioBi c«rc»p4f nnet* 
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Plauche 55*^". — Coupe sur le portique y ie vestibule , 
le temple à l'Honneur, la salle ^expositiom^ la smUe 
de réunion, le temple de Minerve, eie» du projet 

" de PaUdi pour Ut Société royale des BemuD-'Âjis et 
de Littér«t»re à Garni} par M, T. F. Suys. 

Thm le bas-relief de la voûte du vestibule est repré- 
sentée la Patrie couroxmantrindustrie nationale^ PAgn- 
cnhnre el la Narigalioii* 

La Toùte de la salle d'expo&îtion est dëcofëe d^ara- 
bescpies; chaque classe y est désignée par de» tableaux 
représentant des ateliers de peinture, de sculpture et 
d'architecture : dans le premier de ces taMoaux, on 
voit une femme assise ^ occupée k dessiner la Vénus 
de Mëdids; derrière elle est un tableau > placé sur un 
«hevalety lepi^sentant les trois Grâces ^ avec Pinsciip- 
tiott: Sans nous, toute peine est inntiia» Dana le second , 
un sculpteur travaillant \i la statue de la Renommée; 
et dans le troisième, un architecte étudiant le monu- 
ment qui s'élève dans le fond du tableau ^ les in- 
scriptions^ Jamais assez et joutant qu*il en Jauty 
ont rapport au Dessin ^ k PAnatomie et h la Géométrie* 
Dans les médaillons, entre ces tableaux, sont représen- 
tées la Poésie et PHistoire. 

Au l>as de l;i voûte sont peintes les vues de plusieurs- 
des Yiiies qui ont ie plus coutribué aux progrès des arts : 
Athènes, Rome antique et moderne, Venise, Anvers» 
Florence, Bruges , Naples , ijnaterdam , etc. Dans la hau- 
tenr des obapiteaiix sont figuré^ les portraits de nos 
plus eélèbres peintres, sculptenrs et aïrdbîtectesj dans 
la frise Liiiic Pétoile de 1 immoctalité. ... t . 

7 



Lei. poftet des . diftm sont «b bronse et dëcotëei 

d'un ordre d'nrcliitecture ; les entablemens sont sur- 
montés des bustes de Rubens^ de Duquesnoy, de l'ar- 
chitecte Yan iUmpen^ de Yorsterman, de Grétry^ 
d'Erasme 9 etc» 

Su» k salle de ténmoifty k ¥ttfttt est oniëe des 
armes êm royaum* et d» k vâk y ooam «ftisi de 
celles de Pacadëmie et de Pnniyersitë de Gandy aTec 
, k date de k fondation de ces institutions. 



Pkadie Sô*"*, — Elévation opposée à la façade prùh» 
cipaU I diL projêt de Palais pour la Société royale 
des Beauat-Aris et de Littératara à Gaadj pat 

M. T. y, iîuys. 



L'aie tiiooiplial forme Tentrée de cette façade^ 
esl consacré ans liommes oékbfes dont k Bdgiqne 
s^ftMre; kurs rnsmè sont inscrits dans les conronnea 

ornent k frise de rentablement. 

Le» statues placées sur Tattique et aux ettrémités 
de k terrasse, sont la Poésie et l'Histoire, le Génie de 
l'Ecole Flamande et celui de l'£cole lioUandaîse ( sur le 
devnnt dn petroa^ ioill posées deux statuèS portant fe 
symbole de l'étude; au-dessous de Pattique, dans le 
demi^oercle qui forme la voûte de la salle des réunions, 
sont figurés les signes du Kodiaque^ couronnés de k 
Ijrre d'Apollon. 

Sur des pk<|nes de maiiire, placées entre les croi« 
sées de k temssey sesont inserits les noms des bien- 



k l'érection du Pakis. 
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Planche 57"". — Coupe à trewers le vestibule d'entrée^ la 
salle de concert et la salle de festin , du projet de Palais 
pour la Société recale des Meaux^j^rts, eic* (i). 

Daus le vestibule, on voit le portique d'un temple 
consacré 1 PHonneur^ le fronton est orné de la eroiat 
de i'ordré du lion Belf^qtie, sontenne fêt dent gé^ 
nies et gardée par deé lions $ ce portiqnë donne tnMe I 
la salle des réunions, an fond de la^neMe on aperçoit 
le temple lie IMmeive. 

La salle des festins est k droite, celle dn concerta 
gancbé; dans k ^entière on voit représenté le lian^ùei 
dlea DieAti datas Pautre» ApoUon et les Mnses* 

. . _ ^. . . . ^ . .^.^ ■ , • 

(i) La Sodéti royal* des Boanx^ArU èt à» tîtténrxire à GaBd , irfflllé» 

le 'oS Septembre i Bod , fnf h crtro <kpO<jae la teule iztftitOtion àm ce çpnro 
daiu les Départemens réuoit à la Franoe} «lU a'étak conpoiéa d'abord que do 
Peintre*, de Scalpteort , dTitMliMOMi M ObmmM} par la mite a/ftai dunaé 
flit d*étmdM A «M «Hl4mw wp niy w, «U* «'««MiBii mm iranbi* délw» 
aiaé à» aravteti hmioraires et oottmfwàêaai parmi les premiers s'ineodHiat 
les protecteur! plus sélés et iim«t(»(irj le-. yAm éiliiirf*}. Parmi les 
étrangers, elle coir-i«ta hiVntAt ce (jnc VFurLpf hvait de jilns retiotumé en 
talens de tous les pnres, Caoova aKunie; Uarid, loataiae et Percier 4 Paris j 
Baplual Mori^cn à TtoreoM, We»t à lénArw, <t jploi tafd» td fldMt 
a* One, âè OaHfl ai 3* Borfo, à l*a«to« ftmail ^Ihélt à éM 4ê «HMl Sa «• 
célèbref Artistes* 

La Société voulant agrandir jn «pbère d .ictivil-^, f<jrni;i onc dDquicffle classé 
Otflisacrée à la Jttusi^oe) les auteurs àAnacréon, de Strùtonice et de tant 
VaâtMt eonpodUOM À«mMf«| OHtxy, BAHiéI tt OMtf n Mhc «à 
^nidr a* ^tpoam i rak^j^l 4t là smiui. n ta «»& èt }êM» êà «m 
iMinlobat bktrttlti qbt , sans t'sd()odet badaslreinéiit à la caltttre des arts , 
alioent à en fSlln» ou Te kïit de leur penîée on î» mati?»n« de îpors discdtirs; 
Fit furent successirctuent aisuci.>s 4 une sixième classe , partirulièrement 
consacrt» à la Littérature, et les taoms de Selille , Bilderdjrcfc , Van L*»- 
Mp^ éio, lio^dt ais^ièt Iti pMVfers pour m ftbf fÊhh. 

a. M. k aoi appfidaat la ■«rite «t «Mfftoci (U élltt lUMIil arf- dlk 
ëlara flod ^lecteur, arin^ tnftne qu'elle ettt stilKcité dbm Wmùà, at M 

^Énmit edsîi de prf^ndrp !» titTi* d'IniMiofiori Royaîe, 

Poux être présenté cummc Catididat d'uoe des clasèel, it tÈtxi êire appiiyè 
pair qpaM Muslttes, M mbtttrv «omM» faéttwnl Aitiéa^tibii, àû» pm l< > 
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Piasche SS"»*. Fut i^OérieMre du projet de PmUti 

pour ùi Socicit rvjaU des Btau3>-ArUj nie. 

Cette vue donne une idée du magnifique effet que 
pioUuuait rintéiicur de ce monument ; elle est prise de 
la salle dios réunions et prolonge la vue dans la Mlle 
d'expoMticm y k travers laquelle on aper^it le Tes* 
tibule et la porte d^entrée de la iaee furiiidpale. 

La salle des rënnions.est ridiement dëeorée ^ dans le 
cercle 9 au-dessus des colonnes, sont représentés les 
génies de tous les arts, oliiaut leurs attributs U la 
):^atrie reconnaissante ^ figurée sur le globe terrestre, 
placé aa-dessus et au milieu de Parc* Dans, le l>as-rclîefy 
k l'entrée de la salle d'exposition » est figuré Apc^on 
entouré de lauriers ; au-dessous et sur la frise ^ on lit : 

* 

Te CjruLbius ip«e 

Te MutB, TatM^iM* Mcri Qpta««M.comiam } 
IpM mi» tUiiu to sperai projponit alumnis. 



tioa <rat » «»• coipottiw niuinl* m im «ntrnge à» littfntare, qp! 
iÊniÙÈ la pnpiidté da la McUté. 

Les reMonroet de laSociétu se composent dtt vétribaticuu reçoit da 

Sf*^ M*>m'hr<*« réîideiis. Ti i fonds servent en partie & l'acqnUitioa d'objets 
d'Aft , à reacour«g«iueat dus Artistes et à d«s prix de cuocoars qui sont 
tôo)onn coiwoanés de aoocès. Oa «a MWViaot encore «tcc pUisir dea 
ûm u n m 4a iSi6» ob dfs otmpoaitaaft at da* Ktiteaieai» .distiivaé» «ni 
Mf« la ptlflM, at a4 MbA. BOdar^yck et M. Vh, LMhiwusart , MIL Taa^ 
hejen et Gîldenyn célébrèrent la victoire de Waterloo, avec les plos noblea 
iojpirations qne cette grande jonrnée ait fait naître. Aa concours de i8au , 
la mnse de M. Nientrazs a chante avec le même snocès VIndustri* National», 
M M. Wilms , membre da l'inatittti rcyal , y repnt le grand pria da la aon»- 
fOlitiaB muiaala. Ka Sodél* a loniaon tola da cheim In ra{att dt aaMooia dasa 
WM attiia InaMlie qoa sa la ùit VAavàémim , poar fu l*«L«a da a« lip«tU«« 
ttODS ne nnlse l'amais & l'antre. 

La Société royale de^ Ben^i? Art; i n ^etuiblemect et tuiis efTurl , est dorenQ* 
an centre commun d'aùiictiun et de pensées génércoses et libérales -^^ les Ax> 
liltw fii an tant d«?anw,llaBbtM , ont a««ié da w regarder euauaa éuaa> 
gm la« mas anc aalm, al de* s^n^Mcta. d'anitié anl^éti rfiiméf da plu 
aa fbt aalia la |lqff pwd Mutoa CtftU^aas* 
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Planche Sg™*. — Pandore, statue par M, Rutxhielj 
Fénus sortant des ondes ^ fig^^ p^r ilf. Calioigiief 

L ^ Jupiter irHté contre Pnmiethëe de ce «pi'il artit 
en la liardiesse de former un lioimne et de voler le feu 

du cid pour animer son ouvrage, ordonna li Vulcain de 
former une femuie, du limon de la terre, et de la 
senter a Passemliiée des Dieux: tous i'admuèreut , lui 
firent de prdsens et elle reçut le nom de Pandore. Jupiter 
lui donna uneboëte bien close ^ et lui ordonna de la porter 
k Promethée $ celui-ci se défiant de quelque piège , rëfusa 
de Paccepter et , congédiant la belle messagère , recom- 
manda bien a Epiniethce de ne rien recevoir de la part de 
Jupiter. Mai& toucbé des charmes de Pandore , £pimcthëe 
oublia le danger^ et devint son ëpoux* 1a boëte fatale 
fut ouverte et tous les maux inondèrent la terre ; il 
voulut la refermer, mais il n'ëtait plus tems ; k peine 
put-il retenir TEspérance, dcja prête k échapper. 

Les allégories qui caractérisent la Pandore de AI. Riitx- 
bdely indiquent ingénieusement l'esprit delà iablcf on la 
voit posée dans une eenijffie placée sur un hémisphère 
pour représenter les deux ëlëmens , composant le limon qui 
donna naissance k la première femme. Le génie du mal , 
figuré par un serpent déployé aux pieds de cette statue, 
scnii>le sortir de la bocte et se précipiter sur la terre. 
L'£spérance est au fond de la boëte ^ et n'a pas le tems 
d^échapper ; le monstre vient seulement d'en sortir , mais 
il n'est pas encore libre ; Pandore le retient par un 
cordon , qui va bientôt lui tonner des mains* 

Cette statue de f^randcin naturelle, est exécutée en 
marbre» ie modèle en platie fait partie de la coiiectiou 
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éê k Société roplt des Botax-Arts h G«Bd« C^M im dos 
^ue M. Rutxliid t iait «u Salcoi d« celte Iiistitati«ii. 

M» ButxkUi^ mi à Lkncnz» proiiiioe d« Lfftgf , le 14 Inil* 
let 1780, reçut les prem|int le^^ dt «on art à l'isole cantnl» 
de Liège, où il obtint le premier prÔL} il Tint à Paria, en 1801 , 
Iravaiiler à l'atelier de M. Houdon «t J iMrila pliaiton aMail- 

les , pntr'autres celle de la téte d*expreuion , et le second grand 
prix de sculpture lui fut d^cemë en î8o6, pour un bas-relief, repré- 
sentant : Me/frr';re , çui cédant aux i/isia/tces de son épouse, consent 
d repousser / ennemi; après op siirrA», voulant w perfectionner dans 
1j j);irlie du dcvsin , il trequt uta })fendaul quelque irins l'alflier de 
David et remporta, en i8u3, le grand prix de sculplurf , avec 
la pension de Rome; ce bas -relief expoi^ti au palais des arts à 
Paris, a été gravé dans les annales du saluu de Paris de la même 
nuée, et représente Védale et lettre* Il a exécuté à Rome , Zépkit 
«tJPafMtf, Inau groupe en marbn qui d^oMv PeiBaliitf ci« Pat«Û4b 
8t. Çiiomà. \ celle productîoi^ auffinii aeolc , pour placer H. Emtvlijel 
an rang de aoe preoiiari alataaireef dViatns figurée faites par cet 
ariiete, décorent le eanctnairtde rh^tel dee invalidée à Parie, oà 
revenu en i8ts, il fut chaiigé de dlffifrene «nvragee pour leoonpie 
du ^owimamentet partimdidreMit ponck famille de Bonaparte* 
Ati nombre doe principaux portraits quMI a exécutés à celte ép«H 
que, on compte ceux de Napoléon et de Marie<Looiie et celui du 
Roi de Romej ce dernier portrait eatiifit tellement TEmperenr, 
qu'il envoya au sculpteur une honorable gratification. Ce même 
buste est celui que l^apoHon emporta danti son exil à S*'^ Hélène 
et qu'il fit, dil-«n, placer devant ««u lit quel^uee heures avant 
sa mort. 

BT. Rutxhiei fut nomme eu 1812, sciilpi' iir des enfans de France» 
. et successivement, depuis i8kS , de LL. AA. K R. le Duc de Berrjr, 
le Duc d'Angoulème et la Duchesse de Berry^. 

Lors du séjour qu'il fit i (pepdai^t lee coït joure) en i8i5, 
U fut reçu membre de la Soctélé royale dpe Beanx>ArU, et eac4- 
enta,, pour sa réception , le buate d^ 8. VL Xasom XVIIL La So- 
eidld d'Émulation de Liège (t) lui dëltrra ausei le diplôme de 



(0 Csiis SMiéMffstleAIie sa 1779. par le eonis JX* IWiMft* p Ue ss ii i^ os 
de IMUfi. "Ue st «^cisaiia eu f«oy i Im eêfeest fi Its «qmmis pnhUc* st 

rpnouTcUçrent toof lesani, et maiotenant elle jouit de la prutectiuo da loi, 
•t â!mm es—iéé i si ea aisntit p«nii 1m SqpiMt fai iioearsol k Btlf^ML 
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Bumbn luni9f«âi«. U HmUle «ctii«lhMil vhx forlnlte é$ 
MàdwnoueUe et éa Doc de Bordeaux j au maniolëe U Ville 
de M^aux ëlèvc à Bossuet, du» le cathédrale; ainsi qu'an no- 
nument fuuàbre que le GouTernement Français fait exécuter pour 
honorer la mémoire de Madaaif MUmk^» «tqui dfii( étrepl|kcé 
daoa Vi^im de la Madeiaiiii. 

U. — Venus 9 la déesse la plus belle et une des grandes 
divinités de Fanti^té f nà^t ^ selon la fahlc , de 
Pécume de la mer, anx environs de Gjthère; M* Cal» 
loîgne Pa représentée accroupie sur une coquille , se 
cacliant le sein des deux mains \ ses cheyeux humides 
et ëpars sur le5 épaules, dénotent ^'elle sort des eaux 
de la mer. 

Cette figure a été exécutée yen marbre pendant le séjour 
de cet artiste h Rome; a son retour dans la Bel^que, S» A« R 
le Prince d^Orange en fit Tacquisition, et la fit placer 

dans un des salons de son palais h Bruxdles, où> pat 
un accident non moins niallicureux pour le Prince que 
pour l'artiste et pour les arts , elle a été calcinée et ré- 
duite en cendres dans le déplorable incendie qui con*- 
•mna le palais* -Heureusement, le souveiiir de cette 
figure nous est conservé par les plâtres, moulés dans le 
tems y sur Porigînal j aux frais de la Société royale des 
Beaux-Ait:» a Gand. On sait que plusieurs autres pro- 
ductions des arts y ont été la proie des flammes, et dans 
ce nombre, VjintoiMo, de M* Ducq, dont nous avons 
donné la gravive dans ce Recueil, {pL i'*.) et le pof* 
trait du Prince, par M. Odevaere , que la belle gravure 
de If* Idgnon nous a conservé. 

ÏIL — Le sculpteur Canova, aujotvd'hui marquis 

Lt Société Mt divisée en ^larri* romités, conaacrét nnx SeigHctt p?ivsi>jue$ *t 
midicalet , à la Littérattirf et aux Deaur Arts , à ï Agriculture , «t «ax Artt H 
Mumtffiictures f ses nainbret rétidans foot pArtie de ron o« l*nlia St OiiOtPdIiH 

11* «Mitts t amt ah w «t eerrtipoiUlus appudiiiuaiii * la SMMti m glaiitl* 
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d'Ischia , institua a Rome ^ il y a quelques années , un con- 
cours de sculpture , où sont admis tous les artistes résidant 
dans cette capitale; le sujet demandé pour le Coniours 
de 1819 y était S. Sébastiem, martjrn M. Kesseb^ étant 
admis k concourir ^ y remporta k prix en présentant la sta* 
tue y exécutée en marlnre | dont nous donnons ici la gravure* 
S. SélNistien est debout , attaché avec les mains sur 
le dos, au Uouc d'uu arbre j plusieurs llcclics lui oiit 
déjk été décochées et ont percé sou corps; le saint 
martyr tourne ses regards' vers le ciel, espérant en 
Dieu et souffrant avec résignation. 

M. Matthieu Kes.scls , né à Maeslricht le 20 Mai 1784, cul le 
malheur , trés-jeuiie encore , de perdre «on i>ère. Sou ( iicle le plaça 
à Venlo chez nn orfèvre et dn là à Paris, où il cojUiuua le uitme 
«lat , et y reçut à l'acAd^mie de desstu k-s première* noUoiu 
d'an art qu'il aimait passiona^ineiit. Son application continuella 
rayant }ettë dans use maladiie de langueur » il guitta Paris et ta 
rendit auprès de eon frire ainë, architecte à Hambourg; de là il 
entreprit» en x8o6, le vojage de St.-Péter8bourg, où il trevailla 
chez M. CamWltne, ecnlptenr flamand» établi dans cette ville ; il 
y resta environ Imlt ans , retourna à Maestriclit en 1817 et y mo* 
dëla en cire une allégorie , L'union du Prince hcrèdlfair-e a»êC 
ta Pfiaeesse Anna Panuflonad^ RHMie. Il partit immédiatement 
après pour Paris où il renrn!it ra son fnre Henri, chef d'atelier 
des montres m.irînes, chez M. Breguet et fils; celui-ci donna à 
son frère touu s Xvs facilités pour frpqnrnt( r rt f-ole du pcinlre 
Girodet. Ai)rès y avoir fait un séjour de quatre mois, il se rendit 
à Rome et exécuta avec grand succès, dans l'ittolier de ISÎ. Thor- 
wald^^u, deux bas-reliefs represtntanl le Jour et la Isiiit, d'après 
le modèle de ce célèbre stulpitur Danois; il concourut, eu 18:9, 
privé des conseils de sou niaifre, qui dans ce moment se trouvait 
en Danemarck, pour le prix de sculpture , fondé par M. Canovs} 
^ la suite de ce succès, le Rot des Pays-Bas lui accorda une pen- 
sion de douse cent florins pour continuer ses ëtudes k Rome. 

Dq^uis cette époque M. Kessds a eu plusieurs commandes; 
entr'autres Um amour, pour le duc de Berwic1i«d*Alba ; génie 
dee orte^ pour le cher. Poublon^ de Gand 1 domicilié â Piwence; 
une statue pour M. Labonchere, associé de la maison de M. Uope, 
i l/>ndres , etc. 
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Pkndie 40"**- Dêêceate de Croixj tàbkMm'de i 

M» C« Gels* 

ioseph d'Arimathie et Nicodcme ont dëja détacbé de 
k croix le corps de Jésut; ils le soutieniieBt, dans «a. • 
fincenl et le deteendent •▼ec le plus g^nde pfiéeeiitieD j 
S* Jean monté sur une des échelles, le sontleiit sous 
l^épaule droite, et semble adresser des paroles de con- 
solation k la Mère de Dieu, debout sur le devant du 
tableau: sa douleur est vive et concentrée^ elle tend 
les bftts k son fib^ et témoigne vivement le désir de le 
toir une detnlère fois* Marîe-Bfadelaine est placée 
aux pieàs du Seigneur, qu'elle lMi|pie de lannes de re« 
pentir ; elle veut les embrasser , mais un sentiment de 
respect la retient. Derrière la Vierge est une des Maries 
prosterbée et adorant son divin maître; plus en arrière 
on voit quelques pieux personnages. Dans le lointain 
et denière la Madeleine > est la ville de Jérasalem^ ainat 
que deux soldats k cheval qui avaient été chargés de la 
garde du corps de Jésus sur la croix* Un rayon célestf 

éclaire toute celte scène. 

Ce tableau qui a environ i5 pieds de haut sur lo de 
large, est placé a Anvers, sur le mahre- autel de la 
belle église des Dominicains ^ redevenue si riche en 
tableaux depuis la restitution de i8i5. 

« 

M. Corneille CeU^ nâqoit à lÂvtn m Brabant b to luin 1778; 
•èi parena la datUnaiani au «omnarcei mais un goût déaidé paiv 
lef aru, lui fit o^taair de son père la panpkÙMon d'apfndaile 
diMÎn. Domeurant ensuite à AuTort, chn une de et» parenteti il 

y fréquenta les leçons de M. Pompe, sculpteur. De retour à Lierre » 
il eut occasion d'y voir le réfectoire des Dominicains, peint par 
M. André Lensi ces belles peinturée firent unt d'impression sur 
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rMpcit dt m jwM «riiilt, ^«'il Nipjplia mu pèrt lui émmm et 
peint!» pour malirti ciliû-â M n^glipn «ueiui mojm pour dé- 
loiAmrM 4i l»ptaiiM mH po«r la p«liklM»i Mat 
vojtBt qu'il a*/ arat ritn à IWrf » Il Iw ponit d*aller à Brunei- 
lei , où il ntta cinqtitf, ttoù il remporta à Tacadémie le premier prix 
d'après nature; les auccèt rapides qu'il fit pendant cet intervalle, 
Ini firent oîvtfiîir ée sps parens les moyeiis dr cnnfimicT ses élu- 
des a l*.ins, à l'école tl* M. Buv^ej il y arriva tn Septembre 1800, 
fl y t^Lk pttudaiii 8 inoi». Désirant voir l'Italie, il sV rendit 
en 1801 , avec des rccocamandaticus de son mailre, visita l iorenct 
et ^ï^apies et «»« lixa à Rome^ où il pci^uil Cinciruuitiu pj tuant congé 
de sa Jhntme et âe ses enfaM , pour aller remplir le poste de 
Jfk/âtêmf, •ibleatt ^ni vemport», en 1802 , le grand prix de pein* 
tiir» ai» eomconità àfUàÊu4imm étSaoé, «t im P^ùmtkà dê im 
Fierfe , graciaoK uUmdpnt ttt pama tut laityéN ttt à r^gliatf 
dca Augustina, à Anvatt. Il fit ^|altna&t !a JDefceMU de Croix ^ 
dDnt Atiia donnona ici Ik i^travurai tt «me lite d'apdtrt, qull oSril 
i^Wcaéémte de S. L^e» qui iVMik de rftdtaitttia ttt nembit d# 
atèk nwnhfii II Mtonna daaa ta pattity an uSi>7* malgcé lai 
pcfl^K>Mtionj du j^ppiaui^ quil^apgageak à resier à Milan, 

pour l'assister daii travaux 4 la cour du Vice-Roi, demande 
qui Ini fut renouvelée par le marquis de Trivulzi, après la mort 
tTu chtv. Appiani , et qne le mariage qtie M. Gels contracta i celle 
époque, r«mpéc6d d*acceplcr. Pendant son sëjoiir à Bruxelles, 
en i8i5, il fit plustpurs ]>nrtr3its , eutr'aulres ceux général 
Coock, du colonel £iiey et de S. E. le baron Van de (Japclk cl 
de HOU épouse; ce dernier l'engagea a \« iiir avec ini en Hollande, 
où i! eut tant de succès, qn'ii s y aurait fiiLc dcfinirivcmcnt , si la 
faute (Âe «M jjtuae Spouseaes'j était opposée. Il y peignit iv portrait 
dit comte De Hf^andorp , ceux dt l'aoslMtsiiadiiir tie Russie , dea 
miniairai de U marine et de kjnaliee» de.leuca allaiaia royvlea 
ïà. t^rinoeMe mère al la primStua dooairière de Brunawick , etc. 
Son amour pour l*irt ^uV «kMte, Dijaia porté à accepter lu 
plaça de profeiseur i Tacadimie de Toumlai , il j truTaîlle daua 
de iftédMiil à pliitimn tuMéaux dlibttyire qui ne penreut qu*aug- 
flMMcr kl gnude Wpotatlon qnl^ Aat acquiae daua et gtnre* 

Ift lems m fettife II tt' fRid eacoita dans les prorincea teptei^ 
Étàekalmdu Royantne, od «n réclame continuelfement son talent; 
ofi f possède plosieurs de ses tableaux, entr'antita JLe Uvtr 
Kéumi Sitffêù écHpma ae» pi^mUn vem etc. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digilized by Google 



( 8i i 



Pkadie éi**. Porirait tPune Dêmoiselk; tabUmt 

de M, F. Kinson, 

Ce taMean représente une jeune et jolie personne y 
liabiilée d'uoe capote de velours rouge, négUgeQuaeiit 
assise sur un sopha, devant une lanètre. 

M* MiiMii a envoyé acpC tableaiis k l'exposition de 
lUao^ tam se dinÎBgvent par un goikt gracicu dbas 
ks piM» ckobi dû» let aooMMires et Fap»» 

(canentâes ^tires^ un coloris moelleux et brillant ^ et 
cette ressemi>lance keiureuse ^ui fait le mérite easen» 
lifii db& tomt portrait. 

M. François Kinson^ ue à Bruges» en 1774, obtint à l'âca- 
âëmie de cette viUe la médaille d'or; s'étaui reudu à Paris quel- 
AlHié«* après, ii y reçut, en 1799» le premier prix, coauiM 
ptiatra da pwlraila« al la gmné» auMaille im Jni Ait dioaméei 
an talaa de iM, o& H. avait axpotë pinsMUi portraita dalafii', 
inilla impériale, et fat nommé la même aanée premier peintre de 
ier^me, aloie Roi de Westplialle* A cette époque, lee artieteslee 
plae diMinguës êe la «apîCafe i7«nt été chargé» de peindre les por- 
traits en pîed dea maïadHaiz^ des nûnÎMres^ etc. M. Kinton fat 
chargé par Je Gouvernement d'exécuter celui du prince de Ponte- 
CorvOf maintenant Roi de Suède, et du ministre Dtjean. Ce fut 
vers c*' trms fjn*il fnl noinm^ memTjre de rBcadëmie de Brugetet 
de la Sociëfe royalr des Beaux-arts de Gand. 

Les différeus ouvrages e.\i)Oscs au salon de Paris en i8i4, i8i5 
et 1817, et particulièrement son tabitau de Bélisaire entrant dans 
sa famille pour ùre témoin de la mort de sa femme Antonine , 
expirant de douleu/ j le ât eut choisir par le ministre de Tintérieiir 
ponv- exéedtèr mt aub% taUeau d'histoire; Hgr. le Due Miigo»> 
lifflaloiefaar|;ea de pdflîidM eott poftndt en pied, «1 fe nomma 
peintre 4b ta maisen. 

Le Btti, an moment tA il ooumt le taldéatt reprétcMant Ibd* 
Il DadMMé de BenT-, accarda à M. KlaioB nne pMve bien ko- 
norattede m eMitfiutien en lenommant chevalier de Pardia royal 
de le légion d'honaear. FI 1^ tfuH jp^e 90, 
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fiaiïclie 4a".% jbi^^tire i'*. — Za /uble de Psyché; 
tableau em /orme de fiiê^^ pat. Jf« François. 

La PtfM de Pkum et <ki Gieos, n'ëttit pat tont- 
Muit b PtfM d'Apulée 9 et qiii ne connaît cette dei^ 

nière depuis que La Fontaine l'a naturalisée en France? 
dejii Raphaël lui avait coDsacré un plafond et ses com- 
partimenSy dans ia Farnésine a Rome) et comme si on 
ne pouTail trop connaître son histoire, on Ta travestie 
k POpëra, et Un pinoeau. des pins savans de Féicole de 
IL Davidy a'a pas cru faiie cliôse indigne d'un beau 
talent, en la traçant sur les rouleaux d'un papier^meuble^ 
Mais déjà M. François aussi, depuis plus de i5 ans, 
avait porté les principaux épisodes de ia Psyché (T^dpw 
lie t sur un tableau qui ornait le salon de feu son ami 
l'architecte Pistam œ tableau est exécuté , quant 
h la pensée et h la composition ^ d'après l'exemple de 
quelques frises anciennes; il renferme sur le même plan 
plusieurs faits qui se succèdent, comme dans une his- 
toire réelle ou dans un poème; la frise du Parthenon^ 
k Athènes, représentait aussi les Panathénées^ les co- 
lonnes Trajane et Antonine^ et celle de la place Yen-» 
dômci h Paris ) peuvent tore considérées comme des 
frises roulées en spirales* 



(i) La jolie maison, aj^opriëe à 8e« goûu el i «es besoins, que 
M. Pisson s'était construite à Gand, fvait l'a^eci d'un petit 

Musëc natioual^ et pouvait servir de modèle à ceux qui, ajrani 

de la fortuue, nimmt à faire quelques sacrifices utiles daus riii- 
lérèt d( s arls; loule celle maison était embellie p ir fi» s produc- 
tions d Artistes Belges qui honorent le pays, et son mlenlion 
était de compléter la collection , lor&^ui: la mort est yeaue inter- 
rompre ces jouissances d un esprit cultivé. 
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Ajûsi , (liins le laLleau de M. François , on voit tPaboîrd 
ie père €tU mère de Psychéy se retiraut clans PaiHictioiLy 
après aroir livré lenr fille; — Psyché est enlevée , dans 
un nuage, par l'Amour encore invisible ponr elle; — 
la .lampe k la main, elle est curieuse de voir son amant; 
— elle a ouvert la boëte fatale ; — après tant d'e'prcu- 
ves, Jii])iitr iiii-inême unit les amans; — Mercure ap- 
pelle les sœurs de Psyché au banquet des Dieux. C'est| 
comme on voit, un petit poème en six chants. 

Nous avons copié cette frise d'après un Beau dessin 
de M. François y qui nous a été offert comme souvenir 
de M. Fisson, 

M* Pierre- Joseph- CèUstin François, uàquil ù Namur en 1769; 
peu de toou «prés «a nataaance , son père alla demeurer à Charleroi , 
où il apprit les principes de dessin de len M. filocq , peintre d*A]t* 
yers^ établi dans ladite vtUe. A l'âge de onse ans, il se rendit i 
Anvers à Técole de M. André Lens, dessina A l'académie d'après 
* la bosse et le modèle, et y remporta les premiers prix. Après jr 
avoir fait nu jéjour de Irait ans, Il partit en Octobre 1778 ponr 
ntalie et resta à Rome pour ëtodier son art juiqn'an 10 Jnin 1781$ 
il parconmt ensaile différentes TÎIIes d'Italie ^ et en revenant par 
l'Allemagne, il s'arrêta ]>endant <ix mois à Vienne» où il fit nn 
tableau représentant Bacc/ius et Ariane, De retour à Anvers, il 
peignit une galerie pour M. Vinck, représentant VHistoire de 
Vènm. Le 18 Juillfîl i~8f), il entreprit un serond voy.tge en Ttnîîe, 
cl revint de Rome 1<; 18 Avril 17(12. Il avait peint dans cfUe ville 
pour le Prince Lanibertini , un tabloau d'autel, repn'stntanl Notre 
JJamc du Jiosaire, placë dans une église aux environs de Bolo- . 
gue, et un Pu rira foire pour la rliambre à coucher de ce Prince. 
11 s'établit W r> 1 l'inxdlos, on il s'est marié et où devenu ])ro- 
feftscnr ik: i acaciémie lujiiie, il a iormé plusieurs élèves d uu mé- 
rite di&tiugué. 

M. François est aussi professeur à l'athénée royal de Bruxelles. On 
compte parmi ses meilleurs tableaux, ceux qu'il a peints de concert 
nmM.Lens, dans le salon deM.Slevens, représentant I'JSTm/Oiiv de 
Bacckusi dans le salon de H. Segers-Kint, dilFérens sujets de la 
lable , parmi lesquelson âàMluk^VBn!ivementd*Burope$ VMeioire 



(«4> 

SH^nmié^ tn VM^raliefs^ p«iir «n talon «U }jL Banilbtff , à Co- 
logne} lit quatre Évang^itlet à r^flitt dtt Minfaiitt à Anmllti; 
différait petitt tabittiix pour 1« cUittm Ai Lttpfcwij HJmm^ 
thmd$ia nmg9^ pwiVglittdt a. MioM AGuMli waiMi* 
^iitiowyirtoii p««r k chtptUt 4n chà^tn 4t V« Hoolwotql^-MoQ- 
ngbem prés d^Attdeiuirde, et un grand nombre de ^ortraitt. 

IC François a graW à Tean ferle un cahier de a4 vneâ des en- 
Tirent de Rome, et se propote de publier bientôt un second cahier 
de 34 autres vues. U eet aattî iifihrt de la tetiélé fflQrile dtt 
£eaax-Âftt à Oand. 



Fîgore a. ~ Lit de mort (tune jeune dame; bas^ 
relief en wuarbre, par M* Charles mn Ponde. 

Ce bifl-felief repifsente use feime dune anglaise , 
mère de cinq enfans, et morte en couche dans la fievr 

de l'âge; elle est couchée sur un lit de forme antique; 
FëpoTix, dont la figure est portrait, est au chevet du 
lit y dans une profonde douleur; il lève le bras de son 
éponse mourante j tandis qu^auz pieds de la mère sont 
l^rwipës les evftns qyl lui tendent les mains* Cette compo- 
sition «xéootde en marhre, a été enroyde en Angleterre» 
pour orner le tombeau élevé a U mémoire de cette dame» 
Le modèle exécuté en plâtre , fait partie de la coilectioii 
de k Société royale des Beaux-Arts b Gaod. 

Les sonrenirs que M* Van Poucke a laissés dan$ ces 
Provinces et snr-tont li Gand, où 0 fnt nn de ceux qui 
contribuèrent le plus aux progrès des arts , nous font 
un devoir de donner ici une de ses produciioiis expo- 
sées au premier Salon qui fut ouvert dans la Belgique ^ 
et qui eut lieu kGand en 1793 ^ et dont M* Van Poucke 
fut un des directeurs les plus zélés* 

m. CJ^ttdeê ran FtmeH, niqnit en 1740, à Dtxmude, dantla 
flandre^tcctdeaUle; letîeuy de ton enfance indiquèrent eetgoftu 
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•t mîMit p« ùàn |ii<Mg» wm illaair«tâMi d« tes apalm 

AiUm h peu aasurées il façonnait la cira el l'aigUa «it M toga> 
tioli parai décidé ; rÀcadémie de Bruges Teut pour ^ève. AfgH 
tfj étn parf6Clî<nini 4ân« les éUmcns du destin, il partît peur 

Paris, où il continua «es études; quelqiir> tems après il se rendit 
en Italie, où il fit pour ïliospice de St. Jiilieu d<?s Flamands, un 
groupe en marbre représentant Z»a Sijinîe ï^ierge qui donne l'habit 
depélerin à Julien (i). Qiielqut^s prjiir;iiLs h inireuseraent travaillé», 
concoururent à lui donner une preuut rr <> k britë. Appeilé à Naples 
par Ferdinand IV, il y fît les bustes du Roi, de la B( iiie et de ses 
. trois enfans, et réussit si bitn qu'il fut chargé mu st conde foi» 
de faire ces mêmes porirutts, et comme si cette laveur u'eiU pas 
été une récompense suffisante , il obtint encore ceUe de les porter 
lui-même à l'Impératrice Btarie-TlidréM qni le itconunaBida vi- 
voMOt au gouTvnenr-géBéral des Paja-Bat, la Prinoe Gbarlat de 
'Lonaîne. Lorsqu'il niovrna dam la Belgique, M. Yan Poucke 
obtint fiMilement la confianM et l'eatiine de ee Iran Priaee, et ce 
fat alors ^*il aPtfUblit à Gand , «à il tmnra dana la ntnniieem 
d'taii deig^ ihatrut et ani dee arti» lee plitt j^anda mo/ena de 
développer tonte la finrce de son talent : il y fit pour Pégliie de 
S. Jacques, la ^gure de cet apôtre et plusieurs bas-reliefs pour la 
chaire i prêcher , ainsi que le monument foiiéiAire élevé par la 
société de médecine à la m«^ioire du célèbre anatomiste Palfyv* 
Dans la cathédrale de S. Bavon, on voit de lui deux statues co- 
lossales de S. Pierre et S. Paul, dont les mot^fle» sont au Salon de 
la Société royale drs Beaux-Arts, et le mau*al«;e de révérjue Van 
Eersel, couipositiau poètiqui 1 1 gracieuse. Plusieuis di s* s ouvrages 
sont à l'étranger; dans la cathédrale d'Ypres, ou voit une belle 
sUiluc ff préseutaut i Espérance, dont le modèle fut placé sur le 
cëaouphe, élevé par la Soeiété des Beaux- Arts, le jour de hos 
obsèques, dans l'eglisc de S. Bavou \ ce fut la dcruiùre cl une de ses 
plus éli%anles productions et cet hommage rappelait les honiiMirs 
sandoe A BapMi et la Tfansfi^uraiioa placée à c6t< de sa tombe. 

H. Charles Tnt Poacke, associé conetpeadant de Tlnstitiit de 
Innoe, proteew de Pacadëmîe de 9. Lac à Rome, ancien pn>- 
fésienr de l'école centrale dn Départentent de l'Eicaiit, un des 
diiecuma de Pacadénie de deeeîn« préndent honoraire et directeur 
de la classe de soolpture de le Société royale des Beaux-Arts à 
Gand, a été enlevé à une famille qu'il chérirait et à des con- 
citoyens qui rhon<Hraient , le la Novem^rf l'^oq. 



Cl) Ce groupe est gravé à Tcaa fbr'^e , par tua «ai II. Lwfiag , peisirt. 
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Figure 9* — Éducation de Baeckus-enfant; b»réHêf 
petni, imîtatU te hfonze, par-M* Sauvage. 

Bacchus^ fils de Jupiter et de Séméléf fùt^ après 
» sa naissance, ub peu miraculeuse , nourri en secret 
n par Junon ; plus tard , le soiu de son enfimce fut 

» confié a des Nymphes de la \ ille de Nysa." 

C'est cette deuxième période de l^éducation de Bao 
chus que l'artiste a voulu représenter; l'Hermès du 
Faune y la présence d'une Nymphe aimée du thyrse et 
*que nous n'osons pas encore appeler Bacchante, Pidëe 
de présenter des raisins , tous ces gracieux accessoires pré» 
ludeDt^sa destinée future, et piouicttenl le Dieu du Vin. 

Ce joli bas->relief , peint sur loiie , est exposé au salon 
de la Société des Beaux-Arts* M. Sauvage le peignit 
en 1817 ) et Toffînt comme tableau de réception. 

M. Sauuagey nâquit à Tournai en 1744, et fit chez son i>ère 
jusqu'à l'Age de 17 ans, l'état de vitrier; sa piôce d'admis^iiou dans 
ce rorpH , tilail encore conservée cbe7 Itn à son rlécés; ses dis- 
positious naturelles pour les arts ayam <Ar marquées par s 
rens^ ils l'envoyèrent à Anvers > où son nom se trouve au nombre 
de ceux qui furent cotiroiine's à l'académie. Il s'essaya dans diffé- 
rens genres; mais lis succès de Gi-eracrts , doul il devint l auu, 
le portèrent à embrasser le geurc du bas-relief, et déjà^ avant 
•on départ pour Paris, il s'y était acquis de la réputation. 

Fixé dans la capitale de la France, quoiqo'ëuimgei:, lespor- 
tea de l*acadéinie royale de peinture a'euvrireiLt pour lai; à cette 
époqiw, il partag^it seul, parmi noa compatriolea, une dtatînc^ 
tioB ai honorable avec MM. Lonaiog, de Braxellee, Suvëe et Le- 
gillon , de Bmgea. Comme peintre de bae'reliefe, M. Sauvage oc- 
cupait nn des premiers rangs dans l'histoire de l'art, et« oensi- 
déré comme tel, il jouissait d'une réputation européenne. 

Il semblait se plaire à Paris, où il était estimé et recherché} aet 
habitudes étaient douces, comme l'étaient en général celles desar» 
listes Belges que le hazird on plutôt rintt-rét de leur nom et de 
leur gloire avaient, il y a trente ans, iixes dans celte capitale, 
plus heureux ^ue les artistes Français, ils y étaient en général 
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ëtnmgen à l^toiprit de parti»- et ne •^«ocnpHOit que île leur aU; 
M. SauTage. était au nombre des ania que M. Lambcechta, 
miniatre de la jusUce, a*ëtait attacliëa parmi lea artiatea el lai 
hommea de lettrée de la Belgiqtie (i) , alen iacotporëe à la France» 
et dans ces rëoniona, la franchise de son caractère^ et lea bon- 
, nés qualités de son esprit, annonçaient toujours un eonpatrtote. 

Vers la fin de «es jours, il eut le mal qui atteint souveut iea 
artistes Bt lges, quel que soit le degré de considération et d'estime 
dont ils jouisictU Iniu de hur patrie, — il rut ce qu'on .ipjwlle 
trivialeim nl , le mn/ du pnys; il désira revoir sa paLi ie et y tnou- 
rir; revenu à Tournai eu 1808, il voulut encore se rendre utile en 
accepta ui Ja place de proftr&^eur a l'école de dessin, et il mourut 
en i^id, rtgrt^tté de h^a coitcitoyens et de ses nombreux amis, 
ainai que de sa Camille qu'il avait comblée de bieufaits. 

Lea meillean ouvragée de M. Sauvage août à Paria, et dana 
laa preniiérae capitalea de l'Europe i U a^en trouve anati A Tounaai 
qui août d'nn grand mérite» et noua citerona encore celui que 
poaaède M. Fr. Vanden Bergbe; A Gand, qui en fit Pacquiaitioii 
A la - mortuaire de cet artiate qui l'avait conaervë comme une 
de ses meilleuiea prodoctioua. 

11 y a entre ses ouvrages et ceux de feu M. Geeraeru, cette 
tlilTerence, que plna d*une foia aon maitre a manqué de noUeaae 
ilaiis l'expression, et que son dessin ofi'rait des parties, sinon in- 
correctes du moias lourdement trailces ; M. Geeraerts savait cepen^ 
dant animer ses figures et leur imprimt r du mouvemeul, et on a 
eu raisuii de dire qu'il était un drs derniers élèves de lVf (i[< de 
Ruhens; c'était cependant de tous les grands artistes, celui que le 
jx intn de bas-reliefs devait le moins s'étudier à suivre; M. Sau- 
vage, mieux conseillé ou pîuiot mieux iu»pii é, forma sur les bous 
modèles de, Rome et de Florence, dessinateurs plus correcla et plui 
advèiea, et aur l'antique, et même, aoua ce dernier point de vue^ 
beaux baa*ieUclè août aouveut miei^ composés que ceux dee 
AAGieBA quHlimitait j rexpreaaion de ses figorea, aur-tout lomqu'eUea 
eimt vnea de profil, eat noble, le deaain lai|gia, ka draponea gr»> 
denaaman* ugeMéea, lea cbuira ont de la moréiét^tet et tréeMi- 
veut Tensemble produit, par la dair obscur, cette illnsiou qui 
trompe l^^il pour qmtkjjjM monaana, et qui eat le triomphe du 
genre*' 



, (0 Panei dsaeian nom non» fâuooi m i^isir d« nomaMrM. Tfe ViMt,f 
û» Brofei, iNiiis«fr«l«w 4« U bibliatbèfM igytle à Paris. ^ . ^ , | 
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Pbmclie éS"*. — Uab jeune Pileuse $ tableau de 

M, P. Vau Uansekere. 

VàrûsU t wp^éamté m me jeune canpignarde des 

environs de Rome, assise sur les luines d un ancien 
bâtiment sur le bord dn Tibre, et tenant de la main 
droite nn fuseau et de la gauche une quenouille. 

Ce tableau y exposé au Salgn de la société royale des 
Beaun-AitS) est un de ceux que M* Yan Hanselaere a 
envoyés ^ la ville de Gand , et que les artistes , pen- 
sionnas par ittte ville pour coutinuer leurs rtude«î a 
Rome 9 sont obligés d^y envoyer annuellement pour 
donner preuye de leurs progrès. 

M. Pierre vati Jl.rn^efnt^rc , né à Gand, le 3i Juillet 1786, 
a}>prii Ifs premiers «.ii jneu» du (lt'».«.iu à l'académie royale, et y 
remporla le grand prix d'aprcj» le modèle; M. P. van Huffel, 
guida *Mî» premier» pas dans ia can îère et lui iiiculcjua les ]»ri)ici- 
pe« de l'art. Le< succèi obtenus par M. Van Hanaelaere, 1 euga- 
gérent à partir poer Paik, oè M« Bmd J« reçut tu noBihre de 
«es ëUveéf il coBCOurut à Chmd en i6i4 peer le prix d'hietoke 
Le êamficê ^Ah%l^ et obtint b pieaûer prix } o» qui lui mërlia 
la pemion de Rome. Il pariit ponr llulio an 1816, oè il léndo 
«Bcore actaeUement 

M. Van Haneelaere ^adonne plus paxtîenlîinBMttl an gairs 
dn ^ertrait» ^tt*il a porté à un havt degi4 de perfection al qa*il 
tftfike en mallre; il a peint à Rome le portrait de M. Steengragt 
▼an Ooctcappelle y conleryateur du cabinet de S. M. à La Haye, (1} 
eteelni de AI. Reinholds, mintitre de S. M. auprès du Ssint-Siege. 
A (j.Tnd, on distingue parmi ses portraits len phis remplis de 
vi'Mii ijf et rlf veritij, clux dr IVÏ. V:m liuiirl, sou maître, ei de 



(ij M. .SieengT«|(t Tan OustcappcUn «st ua des anateun les plus sélés 
M payi i il possid* & l» B^yv «sUnat eso i ta g i nx p B gi —rl ieaa 4b 
réeole Medme dw fs^-BM, a* l'AUenagM, 4e ritdie et de la fkaaee» 
doBt !• ehoiz extioU répond su bon gu&t qas ce prottcteor des artistos « 
« ncr^uts en parronrtat Iss ffeaiXsi dt rittnfe «à k» arts MOI eaWNa Mtree 

1« plos d« SR<N^. 
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If* 1* comte dlTane-SteâilniyM, ancieil Intendant du Départe* 
trcni, exposés Fun et et Tantre, au Salon de la Société royals 
des Be«tux-arta, et celui de M. De Volder, composâteur dàrtin- 
gué (i). Il a fait plusieurs tableaux d^hiitoirc, etc. 

L*acatîéini« de St. Luc à Rome, snr la proposition du rr'It-lirp 
atatuaire Canova, vient de l'admettre au nombre de ses inenibres. 
Il fut revu, m i^iif membre de la Sociélé ro/ale des Beaux- ArU 

à Gnnd. 



(0 M. Pierre de Volder, néâ Àorers «tt 1767, «at poox malœ VL Radeia, 
premiOT violoa da la a iJ iKh Js d!An«n. A Vêft 4» «as, a ooMr*'^ 
ilfà U piMi dt ptmte «Maa Al'^iliM U St. JsafMs. ZlTssia à Mvsts 
)asfa*«n 179(1 pendant cet intemDa 11 étudia et s* patfiwiiôaÉa dsM la 

composhioa et dans TexécntioB hu tram en taie } Q inTenta pendint «m léfoar 

daot cette ^11 e , Vorgne h crescendo et à dlminuendo , qa'U présenta 1796 
an CoBtcnratoira de Macupie A Faru, et qaiy reçut l'approbaiioB de« artiates 

las plas disllH*^' 11 ssittsita «alnéMt d^famUM, ntb la plia ■■dlifttt 
fM la «oMMBMil ItaMpab saiiMit, la fit iwmbbsc A «aa Unm ^ 

derenait onéteiue. 

Appelé h G and fn i^ry^ ponr y diriger le graoâ ronc<?rt , il y furma par 
de* juin! aisidot on ensemble d'ocdbettfVf qtti reçoit anjoard'iiai lei plus 
gnnd4 «lotaa des aïtia t«a et amateais dtsangtn qui vislUart 1m eourciees da 
VAsmUnia da Masi^aa, dtabUa aa aaiia ?ffla dspais tSia, ps» la SadUi 
Mifsis dSi ieaas^iato, et dont U dkeetion e«t conlUa à M. Da Talte. 

Son orgue A crtsc^néo lai Yalat Is première dutinnitoa 4 TexpontioD des 
prodoitf de l'Inda^trit- î^atîonsilw de iHuo. La Cummijsion, dans jon rapport, 
rendit justice aa talent de cet artiste q[ui est parrenu, j est il dit, par oa 
laig iMtaa kwmm Isa » 4» VmgÊê à er^swasdb ai à jfcifapiis al % 
IfarfttaapcodalMlsssfiiHs^rhssaaBlaa* ds anaièia fa*aBp«atlssftolàaesv 
at dtaiisacr à Tolooté , sans it lacrir de registres. Cest daasla balna A'ai|HSS « 
ikne nouTelle et trè«: importante HTti^lioTallort , qu'on ne peut tnip appri'rler» 

IL De Volder a loveoté «asu et exccut^^ pour l't^lnr do St. Michel 4 
Gand, va orgae oà nne simple pédale saâit puor ubteuix 1 effet ca Jort0 H 

a» pâMs, an ssal «lavis^ 7 te «tina «At «pib sH > aa avsik ta» S 
asi aMias ssasgMfa» at aMtas sa|at à sa «AsssaaadsK. £a rsmaiiwinn, 4 «rf 
o«e décoDTertM ont para très-iogénieiucs , ti4a*atilas at ttès^npostsalss t 

posa pour son autear nne Tn^dsillp d"or. 

M. De Volder est meioi)re de i lAStilat et de la Société rqyale des beaoz arta 
la âsad i das ccMpoeiiioai d*an airitt éalnsat lai valavsat estts lisastshia 
distlnctioaj parmi let plat asdaiéss on «ils plsiisais assiiss, sato^sabas «aa qai 
passa laaf-lsins pour Ula f aavsaia dNia aflÛns aonpeSbsor Italien ; il ecaipoea 

planeur» syiriphonîei , qaattiors , diverttjicniens , etc. qui sont rpchercbés par l#f 
amateurs ; U grnnde bataille de Watcriuo , qa'il dédia à S. Â. E. le Prince 
d*Oraa|e, a»t un laoroeau i{ai a mérité d'étra distiogné at a obtenu las soS» 



(90) 



PUnche 44''*« — Portrait de Mad, la Duchesse de 

Btrry'^ tableau de M. F. Kiuson. 

• Lors du drplorahle cvénemeiu du i3 Février 1020, 
Mad. la Duclicsse de Berry, après avoir montré ic plus 
grand courage, tant que son époux mourant réclamait 
ses soîasy se laissa aUer au plus violent déses^ir^ dès 
qu'il eot rendu le dernier sotipir» 

Le Prince mourant avait prononcé ces paroles : Mon 
amie , conservez vous pour i' en fant tjue vous jx iiezdans 
'votre sein! Ce peu de mots avaient fait briller «n fai- 
ble rayon d'espoir, et imposaient k Mad. la Duchesse 
de Berry^ le devoir de se conserver. La Princesse s'en 
souvint et sa douleur profonde devint tranquiOe et rési- 
gnée. C'est dans cette situation d'esprit que M* Kiuson , 
en arlisto h;il)ile, a peint la Piihcessc; la doTiîenr de 
l'aiigu>ie veuve devait être uoMe et grande comme ses 
niallieurs. 

Madame la Duchesse de Beny assise sur un canapé 
dans un salon de l'appartenent de sa fille ^ soutient k 
jeune Princesse du bras gauche , et regarde le buste de 

sou malheureux epoux. Uue Uiikucolie toucLaiiic, une 
affliction proloudr se peignent dans ses regards et son 
maintien ; la contraction de la main gauche qui serre 
le mouchoir y est une heureuse inspiration du génie 
de l'artiste $ on croit y voir la tendre sollicitude de la 
mère retenant les larmes de Tépouse. La gaité enfan- 
tine de la petite qui tend les bras a son père, présente 
un heureux couliaste^ reMrème ressemblance des figu- 
res, et l'exécution paifaite de ce tableau, honorent au- 
tant le talent de rartiste» que le sentiment exquis de la 
composition fait Péloge de son esprit et de mm .cceur. 
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Planche 45°"^ et 46 " \ — l. Fronton du Palais des ÉtaU* 
Généraux à Bruxelles^ par Jlf. G. Godecharlé. — 
II. Groype allégoriquê dm Frontispice dé VHâtel de la 
Société S Assurance à alisbui;/ , par M» J. D«Yaer«* 

L — Le Bâtimenl qui sert au|oiird1iiii de l^alais aux 
États^ënéniux^ fut eonstruit en 1778, sur les dessins 
de l'architecte Gnimard, pour le Conseil de Brabant. 
M* Godecharle fut chargé des sculptures de ce monu«» 
ment^ il acheva en 1783 , le grand hawelief qui décore le 
fronton du péristyle , et dont nous dfKanont ici le trait ^ 
U représente la Justice entôurée de la Religion , de k 
Sagesse et de la Constance ^ récompensant la Vertu et 
foudroyant le Vice ; ce sujet est si clairement exprimé 
par le sculpteur, qu'il s'explique sans commentaire. 

Cette production fut très-fortement endommagée daoi 
Fineendit qui consuma Ce palais y le 37 Décembre i89o« 
Les restaurations commencées par ordre de S* M. , pour 
rétablir ce vaste b|itiment dans son état primitif, font 
es]M'r(T que cette Lelle sculpture sera également res- 
taurée par l'artiste même qui l a créée, et continuera 
k faire un deâ principaux otnemens de cet édifice. 

Les amis des arts ne peuvent qu'applaudir an sys- 
tème eonsetirateur , qui a pour but de reproduire ce 
monument sur le même plan, quant k Pextérieur, que 
l'architecte l'avait conçu. La manie de détruire les ou- 
vrages de ceux qui nous ont précédés, a toujours été 
nuisible aux arts$ il est tems enfin ^ que la raison noua 
fasse respecter les productions du génie des artistes qttt 
ont fait Phonneur du siècle où ils ont Técu. 

8 
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M. G. GoJecharlc y scn![)ti\ii slaluairo, iic i lîruxeiles le 
5o Dtcembre 1760, ])ui*a les prermcres conuaiàsaiiceî» de l'arl clans 
le» leçons de M. D-lvauN^ (i). En 1*770 , il partit pour Paris, oi\ 



(1) Laurent Dehaum, niqnit à Gand en 1693} il y apprit la ■calptuze chtf 
]• ftatnair* G«ry Hi|7d«lb«rg, et ensoite chez Pieix«>Oeiiu Pltu&ier, icnlptcnx 
tm fùtàM i»pé«Ul tVh— . U époM» l« fmf tm i i oaiii l w mh w m , 

Apièt Colai, doot fl «ut plaatotti» mfoM. 7«« M. Mêrêùmaâ-MiH» Déhmm»t 

levne p^tre, décidé en Italie , il y a qnelqrrr*'! nnnéet , après aroir remporté !• 
grand prix d» peintnre a« conconrf <îe Gdnd , <n î8t^6 , parle tableau repré- 
MBlant Saûi et David , ou te pouvoir de la musigua, élmit aa ds petita-fila| 

IditoTi^ea qol doBoent tonjoiin nn dimU* intérêt i e« fmi da ftiotnre. 

A l'âge de 9« «ni, Laurent Delviinx qnitta la Bel|^ït[Tîe ponr je rendre à 
Londres , ei partit poax l'Italie en ijSS. U y copia, pont le rot de PoKtBgfdf 
ploùeurs statnee aiuiqaee dniu de petilee di mem i om. 

l|S4» iMlpl*» àm V wmf mmt CMm YI ; et entaite d« ft. A. X. b pdM 

Oierlee de LomlBe per lettnf patenlei da Su Septembre 17(0; D ÛX, yen ce 
tenu, le boite de ce prince, et cenr da marecha! de Saxe et d« l'impéra- 
trioe Kaiie/riiérèae. Cette princeMo fat teUenent «eti«£aite de ion portnît, 
^a'eU* flt f ti M t tm «I MvlpiMS «M iftihn di'o». 

Vuaal fM pfiBolpau «nnM|W, «1 doit àfaiMv la dkain à piMM» ^ l« 
oadi4tel« d« 8! Bavon 4 Gidi4 f DelTanx en twyttt m le wmIw Mina , 
L, Delpaur Gamd0r0ntit , inpen. et fer. A7kv/.'iV, s'est pin à j rappeler qM 
U rUIe de Gand doit an da aat plu beau moBomaa* da aeKlp(wa« 4 vm 
«rtiate né dana «on i«ia. 

' Biaa la Ftv^g* piuùr^sftu 4t M Pkmii^ , «■ i i wa a à Bdraas lafOls 
ia IQva&at yao» Ua« da aafaiwaai a*ait aaaara «M da ait anaôi 4aaa 

laïq^aallee la tn^ aiédola Daaeeapa s'eat laissé induire , etdoptaan aamaca 

fourniil!f>: ref amâtenr eut »onvf>nt lîi bonhomie de croire but contps !i?s 
plat absurdes qoi lai étaient débitas par qoelqaes îgiiuraDs , qai vu;ilaient 
donner de la célébrité aux monumena des erts ounaervea dana nos ègiiaea, 
m WiiBt aas vagragaan laa léalit laa plaa «r**inft«i 
• Dalvaix flt aaaii paar 3«a Jdaaltaa 4 Qaad, la naMa m naAta da 
8. Lièrin ; cette figure ect actuellement an musée de la TÎlle. 

A Bruxelles , an voit de cet artiste une statue colossale d'Hercule , qai embellît 
la Testibnle da grand esoalier 4 la vieille Cour; deox Anget en aéoratiom , qai 
ataaiaat aalaafiiia la afcapalla dti aièaa piUsi al daas l'élise daa Ctamm^ 
la ^aiiaalia da Léaaafd vaa dar Vaot, bann da Klaaa^aai 1 fl dt paac 
Pabbaye d'AOligtaK fvès d'Âlust, les st situes de S. Joaapk» da 8. MÉrtia 

et de S. Btcuit , et po'ir Vabbav?* c^ù l'IorcAr: prf? de Namor, qaatre «ttBftirî 
«jui représentent les fères de 1 Ëgiisc laime PI Li:,ieu rj do syj ^,7^111!^ ouvra- 
ges sont k liiTelleSj Delvaaz est mort dam cette Viiic io »4 >i4nTier 1778) 

at fei iabané dana r^i^ daa Cvbmi, 
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tl iuivit le court de l'académie; deli il se rendil à Rome, et y 
obtint, en 1776, le grand prix de ecnipinre} il paroonnit. «unité 
les antret éiMtâ d'Italie, TAUeuiagne, la Pruaie et rAnglelcm; 
rerenn i Bruxellee, après une absence de dix ans, il fnt enooet- 
eivement nom^é sculpteur du Prince Gharlee de Lorraine, dn dite 
Albert de Saxe-Tesschen et de Napoléon. 

M« Godecharle a exécuté, pour le chAtean de Laken, nn 
fronton au milieu duquel est un cadran, et qui reprëeenle le 
Teins qui préside aux lieures; uue «latue de Minerve, une Vic- 
toire et plusieurs bas-reliefs. Il a également exéculé plusieurs mor- 
ceaux pour M. lïope, d'Amsterdam, pour le pavillon de Harlem, 
pour MM. Bertrandt et Van Huerin , à Bruges, M. Coloraraa, 
près de Malines, M. Walkiers, prèa de Lakon, etc. mais la maison 
de campagneque son élégantciseau a presqu'cxclu^ivement embeiiie , 
cet celle que, dana cet dernières années, nous avons vu s'élever à 
Weepelaer , entreLonvain et Malines , par let aoine de fen MM. Ver- 
' latet Flaticliaert , que l'amitié et les arti regretteront cneora bng- 
-tma. Outre plneienrt copiée d'aprèe lee plne bellM-itatnea giao- 
^pm, il 7 A esécnié le» bustee d*uit grand nombre d'bommee 
lébree, cboiiùi parmi ceux de toatet lee natione, et qui eont 
placée danela dëlicieaee partie de cette JflUa qu'on appelle VÉfyëéem 
Parmi d'autres ouvrages, la bibliothèque de Bruxelles doit à 
M. Godecbarle les bustes de PbiHppe de Champagne et de Tan 
der Mealen; l'église de Coudenbeig, qu«lqueeliaa>reljefs et le mo- 
nument funéraire érigé à M. Jacops, professeur de dessin, par 
s^s «^I^ve»; Végîise de Sle Catherine le monument de M. Fiefltt* 
François Jacoh.s et celui de M. Ferdinand Marie Delvaux. 

Noua possédons à Gand V Amour déguisé qu'il exécuta pour 
feu M. Pisson, ainsi que les bustes très-ressemblans de cet archi- 
tecte et de M. André Lens, peintre à Kruxellcs, f xposts au salon 
de la société des beaux-arts ; au jardin botanique les bustes de 
Linnée et du baron De Poederlée, auxquels le Collège des Cura- 
tem» de PUaitertité Tient d*aJoaier cdni de BoerhauTO, qui k pre- 
mier dérina le génie dn célébra Soédoia, et emsowagea em caMÎe. 

M. Godecharle , quoique septuagénairi, eet encore danela force 
de een talent et aa main conaerre beaucoup de Tigoeur. Sculpteur 
du Roi, membre de llnelitnt royal dee Paje-Bae, de la Société 
des Beaux-Arti à Gand et professeur à l'Académie de Bruxellee, 
il jouit, ecoa tone cee' rapporte,' de la grande oonaidératioik qu'il 
doit à eon mérite. 
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11. «—11 existe en Angleterre dos compagnies d'assiiraîioe 
en faveur des maisons et des monumens publics, des 
na viras et des marchandises ; il en est même ^ où l'on 
jtpëcnle sur la durée éventuelle de la v^ humaine; 
mais ce dernier point a besoin d^explication : en don* 
nant une seule fois ou chaque auut'c, une certaine 
somme^ ou en garantit ia juulssiuicc, le renibourscment 
ou les intérêts aux li entiers , d^autres assurances enfin , 
ont pour but de doubler , de tripler même le capital 
après un terne éooulé» et c'est pour une de ces insti- 
tntions, érigée k Sali^ury^ sous le nom de PeUean 
lî/c-iftsurnnce Company, que M. De Vaerc a exécuté 
la composition dont nous donnons ici le trait. 

Ce groupe ) cmnpoié de six figures , ronde bosse et de 
grftndaur naturelle^ tst placé aunlessus du péristyte 
d^entrée de PhMel oà cette compagnie se r^nit; il 
représente allégoriquement le but de Finstitutlon. Au 
centre , un jeune homme , tient en forme d'aigle 
romaine, le symbole adopté, » Un pélican nourissant 
ses petits aux dépens de son sang'% avec les initiales 
du nom sous laqudla l'association est reconnue et 
patentée ) d'un côté 9 . deux sœurs se présentent pour 
profiter des bienfiiîts ifu'efie promet ; toutes deux , es* 
sayeut naïvement de se devancer pour saisir les em- 
blèmes de l'hymen j TAmour en souriant, sous la forme 
d'un enfant, las suit de près et semble les pousser vers 
Pautd où l'encens nuptial est allumé ^ le doigt qu'il 
porte sur k hotiehe, caractérise parfaitement ce dîeit 
qui , dans toutes ses actions , veut de la discrétion. 

De Tautrc côté, le sujet d'un genre plus relevé et 
plus grave, semble vouloir disposer l'esprit k bien pe- 
ser la brièveté et l'incertitude de la vie; une figure 
d'une contenance calme et pensive ^ tient un miroir et 
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invite )i la méditation, tandis qu^ane autre, assise k 

ses côtés, montre du doigt une clepsydre ailée, fixée 
sur l'image de la mort , double emblème des momens 
^ui s'écoulent avec rapidité ^ et nous pressent vers le 
terme de nos |ours (i). 

» Ce groupe exécuté dans le style anti<(ue le plus 
» pur, (c'est un auteur "Anglais que nous traduisons)» 
}» intéresse au plus haut degré , et des artistes très- 
y> cminens, ont décidé que c'est un ouvrage d'un mé- 
» rite supérieur» qui place M. De Vaere aux premiers 
n rangs parmi les statuaires de son tems.'* 



(I) C*tM «onpotilÎM • M pavé* p«r tea M. jiiOoèif Cmr^t m 4m 
gnvnta moàwnm 1m plat mmimm4« dU T^mniM. Ott ntM» oiqait à 
Braxellet la iS Mai 177*, et fat él^ve de aoa pèr« ; il remporta pIosMon 
prix h î'acîiiîéniie , et fwt, en 1791 , d^^corti de la médaille dans la cljffc de 
destlD d'après nature. En 1799 , il parlit puar Luodr^, U acbïva de se 

•^tUmêmam # i«l peint , ^u*} , 4M k Mpwdf «iiiié^ 4e m» léjMir ém ftll» 
e«pltil»9 11 nuif o n» , ffVBtf*' A raapâtaUe ngral» d« dMsio, et 

ezécoti snccessirement dirotM p'arures gili étendirent ta rr-pntation en 
AngleteTTé. L'une dt» pluj renirirquahles <»«t , Mariage tia Vathrrine dm 
France, avec Heari V, ri^i â' Angleterre , cstaïupc fort connue daoi la Bel- 
gu|ae, et recherobée des amateon. Qvelqae tems après, U Gt paraître deox 
«MMf Mtnpvy 4^1 la njtl «I tlH |«i viMoinf t*Mpan4M 4m riii4», 
aor l>pp»>6tdb, pur ronte aatfUb*^ Catta pM4aatiaB 4a ^oila la pJat 
et le plus vigooreas, f!t ane extrême sensatleai la toocfct éclatant qu'elle 
obtint, engagea Cardon à publier plos tard, une gravure reprérontant îa 
bataille d'Alexandrie , (agoée par l«s Utoopes brit^nnîqaes sur l'armée fran- 
faiaa, La talant avae laqiial fl «évMifwle 4aiia 1m rajata d« eatta astma . 
raa|i«aa k laprtMMiff Im êom^ Màtia. fia rtpnhittoiii qu'A a*èllit ib- 
qnise pax oet 4M ll wiM g a vw m , M aiMia la Satteaie dlstînotion 4^liaa 
choisi de préférence ani nrtî?»«j anglais, pour graver les tableaux du innsé** 
de Londres. 11 comment a cj (ravail inuienje par la Femme adultère di: Ru- 
bena , duot l'eiecutioo prouve son admirable talent. La gloire qm ceitalia 
pcNtt lai 4a U pabliMdoB 4a Ml «avrage , Im léottovaB/es ^aleipeal ho- 
BffnklM ft^il taçiît 4a rXnipaMiir 4'Aatfi«ha at iu Bal 4m Daax-SïflilM , 
aaSaoaitvattt tallaaiaot son ar4aa* aalnialla . sa Urra à des ttavaas 
exeessifs attxqnels sa santé ne put r<^«iiter T! fut attaqué d'une maladio 
de Ingueur à laquelle il succomba le i6 Avril i8i3 , laissant de vi& regrets 
aux unis des acts, et i tous ceax qui avaient eu occasion de taoa oa a ItB » 
M M Iw fntti* aoaialaa 1 la aapInMlié 4i «abat. 



Planche 47*"% — Su» Féramque; tableau de 

M. V> i* Naves* 

Le peintre, quoique la notice du salon indique le 
contraire, n'a pas voulu représenter ici la personne 
que l'on est dans l'habitude de peindre avec un linge 
OÙ est empreinte la face du Chriat, et d'où elle prend 
le nom de f^er*omea (mie image), des mots latin 
vêra et grée icon^ mais on voit clairement , que 
le sujet rendu par l'artiste, est Ste, Véronique de 
Milan, qui naquit en 1497, dans un village aux en- 
virons de cette ville, de parcns de basse condition; 
selon k légende , cette sainte ëtait en méditation con- 
tiuuelle sur la passion du SauTeur} l'attitude dans 
InqueUe M. Naves Pa représentée l'exprime trës4)ien$ 
elle contemple la couronne d'épines , un des attributs 
les plus caractéristiques de la passion. A sa diuitc 
est sa mère, les mains croisées sur la poitrine; de 
l'aiure c6té, on voit son père, la tète appuyée sur la 
main gauche* 

M. F. J. NaveZf est né à Charleroy le i5 N 
l'âge de i5 ans, il qiûLla sa ville nnlrdp pour habiter Bruxelles, 
dans l'intention dt st.' livrer à l'élude de la ptitilure, pour laquelle 
il partit avoir eu deë sou enfance une vocation décidée. Il fré- 
quenta ks leçons de M. François t t smvii eu même lems celles 
de l'acadetuie de Bruxelles , ou il retuporla <»ucceMiveoieilt tout 
les pnmiers prix. En 1811 , on lui éëoema te prix d« conpon» 
tioB 4e dMtliiy au ooncoun dt Bnnillet; en 1812, celui de pefn* 
ture, pro^K>ié par racadéiiiie de Gand: P'irgUê U^aiU U WI^Upm 
éttEnéïée^ â^ugusfe^ enpriêêneed'Oetavie, En i8i9, fawieé 
d*ttiie peiiMim de la «ocUlë des bcans^arte de Bnixellet, il partit pour 
ParU, où il travailla dan* Tatelier de M. David jus^u^à la lui 
de i8i5; il revini avec lui en Belgique el 7 coalinua à trairaiUec 
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SOUS ses yeux jusqu'en Septembre 1817, dpoque à laquelle il quitU 
aou maitre pour aller étudier l'école italienne. La société des beaux- 
arts de Bruxellf 8 lui continua sa pension pendant deux ans, et 
ensuite le Rui lui en accorda une pour dix-huit mois. M. Navez 
a quitté Rome le 23 Octobre 1821, pour se rendre dans sa 
patrie et il parcourt eu ce momfint l'Italie pour visiter les gale- 
rÎM de peintara qu'il ii*avait pu encore tom. 

M. NaTVB» mat «on départ pour Pwit, avail peint un petit 
tftUMa repceeeniant uigrippine plûuraiU mr lu eeitdfvê dg 
pif9> Pendant aou e<|oar daae celle Tille, Ufitplnaieurs poriraite, 
dfltnt qntlqMe-ane einl. orné noe diTen ndone d'expoeitien. Dii 
retour à BnmeUiH, il peignit un ^rand taUioudo eiz pereonnageei 
pour feu M. Bieens, et imaulre tableau de famille pour lftd« Veeui. 
U fit anaai dane cet intervalle , le tableau de eainte VëronîquOy 
dont nous donnime ici le trait, et un charmant dessin de sept 
figniut à mi-corps pour M. De Hemptinne. Il termina ses tra- 
vaux , avant de partir pour Rome, par son portrait, que Pamitié 
lui avait demandé, et par le portrait de M. David, qu'il fit en 
double j l'un était destiné pour Paris et l'autre à orner l'atelier 
de l'artiste à son retour d'Italie. Ce portrait a été gravé à Fariiy 
et dédié aux élèves de ce grand maitre, 

M. Navcz a envoyé de Rome, pour l'exposition de Bruxelles, en 
1817 , deux petits tableaux de l'Histoire Sainte^ une Sainte Marie; 
un grand dessin de la Samaritaine et quelques femmes eu coelumo 
italien, et pour celle de 1821 , le prophète BlUëe représeniant le 
fiUthkt Sanamitt, tablean de 10 figures de grandeur natnrdle, 
acheté récenuneul par le Roi pour une dee galeriee à La Haye » 
le tableau d*4far» qui a été offert par rartîilo à la eociété dii 
beattz*arU en reconnaiieanoe dee enoonragemens qu'il en avait 
reçus, VAiimâM à FûrmUêj acqub par M. Vrancken à Lokeren, 
lee dtmt Càmpanicnrics , par M. Steengragt à La Haje, la petite 
j^ar par M. Roolhaan À Amsterdam , et l/i jeune romaine avec 
des Jleun^ qui embellit le cabinet de AL André Parmentier à 
Enghion. 

On attend encore de cet artiste trois tableaux expédiés de 
Rome avant son départ. Ce sont des sujets de genre ^ dans le goût 
du Caraynge , fig^ires à m i corps de grandeur naturtdie. M. De 
Hemptinue, jdiarmacien à Bruxelles, s'est fait une collection do 
dessins et de tableaux de M. Navez, d*aprée laquelle <n peut 
juger dee progrés qu'a faiu cet artieto d*4iUiéo «a année. ^ 



Pianche 46"'. — L UneFileuse ; tableau de M. Versteeg« 
-p* IL J7it jeuite Écolier; tableau de M. A. De Lelie. 

L— Ce tableau peint dans le genre de Schalken' avec 
tine finesse a laquelle Micrisu a jiîuiais ]>n on voulu at- 
teindre , représente une campagnarde hoUandaifie filant 
du Un; une lampe allumée suspendue deirière le 
louet) ptpduh «B effet de lumière très-piquant sur 
•Fensemble de cette jolie composition, qui fait partie 
de la riche collection de M. Vrancken, a Lokercn ; cet 
amateur s'est particulièrement atlaclie a former un ca- 
binet des plus beaux tableaux de nos artistes les plus 
renommés^ tant anciens que modernes: les ouvrages de 
MMm Qmmegancky Van Assche, Eegemoorteri Berré, 
KoeUioek) etc., toiu peintres vivans, y soutiennent 
houoraMcfloent la réputation que ces maîtres ae sont 
acquise par leur talent, a des Dujardiu, l^t ri^hem , 
Teniers, Snyders et Van de Velde, qui euricliisscnt le 
même cabinet* Plusieurs autres tableaux de Rubens, Joi^- 
^daens^ WouYrermans, Hobbema, JanSteen, ctc», pour 
ia plupart des chefs-d'œuvre, placent cette collection 
aux premiers rangs des cabinets formés dans, cette par* 
tie du Royaume, 

Jtt^ Micèei Fknteeg, ii4 k Dort le 3o Août 1766 , f^t éiÙTe 
de Josse Ponae» et fit de grauda progrès «ous les yeux de œ 
maltM) ^faile daof ^^nfalier de J. v^n il copia plufinure 

tal)|eaux de« meîlUiurv peialrc» de fécok hoUaiu^Mip} pre- 
.mièros é^udçi étaient p»jrêiigie } mai* il <*«doiii|a mm%» eir 
elufiveqienl; aiix eSel^ de lumière» ^gcielles, ge^r^ ftH*4l a pqiK 
.an pId^ haut A^é de parfeclion; ew prodacUon» lont lièa- 
recherche'ea par 1^ an iitiirs et mni pf^]në«f 4u^ l|èS''<tfevé, 

11 peiguit pour M. Van Suchtelea, un UbiMu reprëMaUmt 
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Tficofiéme vîsïtuJii ie Saupeut ; plusieuit de s<>s ouvrarfs eut é\é 
wxa t:l adaurés daos le* exposition! qui, depuis quel(|uea aiiuce^i, 
te aoni smcoédé taui Im diffiireniei rîUet des provinces sepieu • 
irionalM. 

M. ^mUlMig «fl mmSbn de rimtiUii itijal ; U Ait agrégé^ «a 
9M% à f m Bm linim lojnrie d'âMrt, H honoré dW miklAîlie 
M reooiiii«jaiuiqi ds iii takni. 



IL — « Le tableau de M. De LeHe représeiite un jeuiie 
<toàMr tetvë daas ua cabinet pour y éludtcr sa leçon ; 
c^oat nt pnpdneiîÉa iwplie Kiérite et attira les 
regards èa ^nbHc li l'tspoaitiaii* EDe appartient k M* 

François van den Bcrghe k GauJ. 

M. Adnen JM Leite^ nàqnit à Tîlbouri^ le 19 Mat i^.'>5; aLaii- 
donmî à lui-même, il s'appliqua par un ^oùt qui lui était naturel , 
à rètudi^ du dessin i la ooniuiissaucc qu i! fi i de Corneille vau Spaen- 
donck, son compatriote (1), reugagra u s*- rendre à Anvers, oiTi il 
travailiâ premiéreaieut ciiez uu peintre dticoi aleur ; tiiaiule il y 
devint ëléve de M. Qnertenmont et de Tacadémie royale. 11 se 
lendit quelfoe tnw après A Ppnetforf, oA il ëtadia dans U belle 
galm dapoinlm !•• piOdiictîoai le* ptiiiffenuu(fa«b^ 

deux ani et partit pour Ânuterdam où il a'tftabliu La hente 
idpuution 8*était ac^uiie par la genre dn portrait et par ta* 
]^tectien de M. Camper, lai firent obtenir dee commandes oonti* 
iiiaiiîai, aai diMÉagae-jj^atail aei prindpaux aimagee nn tablean re- 
pideaatant le cabinet de H* Gildeincestar} quelques beaax paitreiti 
et k Tue intérieure de la salle de dentn qu'il peignit ponr la ao- 
ciété Félix Meritù à Amsterdam; le portrait de M. Brentauo et 
«ne com^sition représentant le moment même oi\ une collection 
de tableaux italiens arrive dans l'hôtel de cet amateur; le ]>emtre 
y représenta un graud nombre de portraits des principaux artistes 
et ami» des arls d'AînsUrdam. A Gand, nous possédons eucore, de 
M. lie Lelie, un beau portrait du rév. M. âchrant, profeeseur à 
l'Université. 

Les productions de M. De Lrlie sont très-estimées et répandues 
daus les principaux cabiuels de la i^ci^ique, de l'Auglelerre et 
de l'Allemagne. U est membre deTlustilut royal des Pays-Bas , «te* 
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Planche 49**« ^ Motmeurs rêndus à J(ub0u$ tMeam 

de M. C. Coene. 

Rubens n*étmt fias semkneiit le plus (Bjmd peintre 

de SOT! tcms , c'était encore un des plus heaux çjcnies 
de l'Europe j il joignait un extérieur uchie et impo- 
sant a de grands takna et a iifi& «oiuiaîssances appiro» 
fondies dana la littëratiire andciini et dnas k» acBeBoeif 
Cet homme eâèbit ae c6tioilia PMîma et Panitié 
des plus grands princes de son dècle ; ie pins beau 
Irait tic b'd vic , le plus éclatant hoirmingc rendu a 
son ^<?nie, se rattache a l'époque où Philippe IV roi 
d'Espagne , «entant qu'il était «de sa politiqne et de 
i^intérèt de son royaume de conclure la paix arec 
l'Angleterre, cnit ne ponroir xhomr nn nëgociatenr 
pins propre que Knbens \f faire les premî^s propo- 
sitions au roi Charles» J. lUihcns parût poui Lon- 
dres, proposa la paix, et la paix fut faite. 

Charles I. voulant lui donner un témoignage publie 
d'estime et de faveur ^ se fit présenter ilnbens y le dé- 
cora d*un cordon enrichi de diamaiiay l'aiM eheralier) 
et lui donna Vépée qni avait serri h la cérémonie* 

M. Côene a représenté Charles I. assis sur le trône, 
remettant a Ruhcus i'épéc qu'il portait, et avec laquelle 
il venait de le créer chevalier. Ce an}et avait été pro- 
posé ptr l'académie de Gand, pomr le eoneonra de 

peintare à Anvers et ensuite clu .^M Herreyos, profef ««or à racad«»mie àe Malioes. 
Etabli à Paris d«ptiu nombre d'anaéw, il y exiree «veo grand aoeeèf la 
IMintBf» é€jhur$; Il 7 ttvraOk b«in«oap pont h fifeai^ â» a«mt»ii 
rmmtaêê fOt ics 1k>Um porecUbiM } et 1m tableaas qu* c«t artittt mmj^ 

aux différentes 'erpcsïttnni qai eurent lien dans la capitale de la France , 
Aniïtcrdara et à Gand , lui ont donné une rèpatation justement méritée. Il 
doit aoe partie de son talent aaz leçons d« son frère Cémr.i , nerobre de 
riastiut de FnoM «1 raol priBiit !• Imi joaiiHBt 4« h plus gradda clIéWlf. 
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peiiitnre) en 1808^ la composition de M. Coene ttmt* 
]>orta le grand prix; et feu M. P«Uiefe| de Bordeaux , 
mérita Vaœêuity par le tableau qui depuis fut honoré 

d^uue médaille d'encouragement au salon de Paris. 

" M. Conatantin Coene, né «u 1780, à VilTorde, près do 
BnuMllet , rtçnt les pnmi«FS principet da éém» de M. Ea%«rt 
pAre; en 1800» il pertit pour Amsterdam , oA^ M. Berbiifty 
peintre payugtBtet le reçut pour élève { de letour A Bruxellee» 
après une alnenee de deux ans, il y continua ses ëtudea, à 
l'académie, au mus^e , et dans les difTdrens caliineta, d'après 
les tableaux des anciens maîtres, et par suite mérita le grand 
prix de peinture yu concours de Gaud. En ^Si[) , il jH'ignit la 
Bataille de ff aîerloo ^ reiulit â Londres et la présenta au 
prince régent, qui en fit l'ai j^uiMiitri. 

Coene est professeur à l acaduiiiie royale de dessin, et mem- 
bre de la commission du musée de Bruxelles. Il reçut plusieurs 
médaillée d^conragement , et dernièrement encore la ville de 
Doaai Ini décerna une médaille dlionneur, pour le tableau qu*il 
y avait vxpOÊé au ealon. On yoit de eee onvra^ dans lee cabinete 
de S. M. , et de L. A. R. le Prince bérédilaire et le Prince Frédéric. 

Une karmene Tillageoiee, expoaée au dernier ealon de Broxellei, 
eut commander Tattention de toue lee amaleuft. 



Planche ôo""**. — Intérieur (Tune maison rustique^ 
tableau, de M. P. J. NoëL 

Le peintre a représenlé ici une de ces maisons rus- 
tiques qui y par leur atrudure et leur étal de délabre- 
ment , sont toufours d^un eflbt tris -pittoresque ; le 
pinceau facile de M. Noël, s'est plu a hîstorier ce réduit 
par une de ces scènes burlesques, qui, (quoique bizar- 
res y n 'intéressent pas moins Tamateur, lorsqu'une main 
habile les a produites. 

Un de ces porte-faix du canal ^ connus li Bruzellea 
sotis un nojn trop trivial » est la figure principale du ta- 
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èkaul il «'est afinblé la tète d'un bonnet de feiniDe et 
liait itm aei brta «n chat ammailotté, dont il sembla 
eemirafaire les oris; ses grimaces eiçttent le riie des 

personnes qui l'entourent. 

Ce tableau fait partie de la collection de M* Vnmc- 
keBy k Lûkeren* 

BI. PdMl-Jà9tpk JTofl, nâ^it à Wavlaort «ir Meute, prit de 
Dfauokty U 30 ATril^ 1789 ( il apprit 1m Mmbi du dcMfai dani la 
malioii palemell», «t cnmilt chcs JC lion, peintre à Diaanti 
cbea il patst nnstmction pendant cin^ aaei plni tard il 
profita dee leçoaa de H. Herreyiu» prefenenr de Tacadéiue 
d'Anr«rs, où il remporta plntieurs prix, et en mérita un an coa- . 
cours de Gaud, pour un payai^ historié 1 il ^India ce genre dan» 
râtelier de M. Ignace van Regemoorter , et après y avoir fait 
des progrès signalés, il alla demeurer à Bruxelles^ où il remporta 
enrore dis prix, et fiuit »e« études à Paris, dans les leçons de 
IM. ^^\\t!j 11, si renomiué par fa finesse avec laquelle il exécuti sis 
jn liii s figures; M. Koèl fil ensuite quelques voyages et retuurua 
a Bruxtiles, peintre déjà disliugué par uu laieut remarquable. 

Depuis peu d'années , la vocation de M. Noè'l parait décide» 
nient fixée} c'est le genre burlesi^ue qu'il eait oepeudant releyer 
par la fineiee dee ezpreieiona. t7n nouveau laUeau qu'il a «a- • 
posé an salon de BnuceU» «n 18»^ attirait la Ibnfe dee ametnars 
et du public , autant par la beauté de l*esicnii«ni que par la ein-* 
pilariié du sujet. If. iMCllaen à AaMerdam» «ft a f ait l'kcquî- 
eitioui cet anutenr qui possède une riche ocUectîon de taUesiux 
dee peintres modernes, «ait encourager lee artistee en Mécène, et 
récompense dig;nement le fhiit de leur travail et de leurs études* 

M. Noël a successivement exposé de ses productions dans toiu 
nos salons, et les amateurs se sont empressés d'en faire Tacquisi- 
tiou ; celui que nous avons vu à Gand tu 1820, fait partie de ia 
collection de M. Tiberghien à liiuxellesj au cabinet de tj. M., à La 
Haye, il y a un tableau de cet artiste, qui représente i'n jardinier 
avec luie jeune fille , et dans la même ville, chez M. Steengrngl 
vau Ooslcappelle, ou voit le tableau coiiiiu le nom des Mous- 
taches , et qui a été exposé au salou de liruxeUes^ en lâid. 

Lee compoeiliens de M. Noël ne sont guères susceptibles d*étre 
gynrtoau irait; car souvent leur principal mérite est dans la vérité 
du colorie» tiMei da clair obscur at la ^raoe dn pinceau. 
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Planche Sx'"*'. — La tête de Pompée présentée à Césaf$ 

tableau de M, Jacobs. 

Le grand Pompëe (Cneitts Pompeîus Magnue) quitta 
HtaHe Pan de Rome 705, 49 ans avant J. pour 
passer en Epîre avec Parinëe romaine qu^il comman-^ 

dait^ sa fortune buccoiiibaj l'anDee suivante, sous 
celle de César dans les champs de Pharsale, ut il s'en- 
fuit en Egypte. Septimius qui avait autrefois servi 
sous ses ordres y et Philippe un de ses affranchis, Pas- 
sassinèrraty lorsqu'il allait descendre de la chaloupe 
qui Pavait amené du vaisseau , où il avait bissé sa 
femme Corno'lic cpjî vit de loin ee triste spectacle; ils 
eurent pour compiices un égyptien noninu- Achillas, 
le centurion Salvius, et sans doute plusieurs courti- 
sans et esclaves du lâche Ptolomëe(Denys) rot d^Ëgypte 
qui) comblé des bienfaits de Pompée ^ fut le principal 
instigateur de ce meurtre. Les assassins coupèrent la 
tête au cadavre qui fut jette hors Jl' la cLaloupe , en- 
suite brûlé selon Tusage des romains, et hnalemeut 
Mséveiî. 

» Telle fut la fin du grand Pompeîus (1). Il tfe se 
» passa gn^es de temps avant que Cssar n'arrivast en 
» iEgypte. ••làoU hiy fut la teste de Pompeîus présetk* 

Ji tée; mais U tourna la face en arrière pour ne la point 
» voir et ayant en horreur celui qui la luy présentoit 
I» comme meurtrier excommunié, se prit à plorer^ bien 
1^ prit il Panneau duquel il cachettoit ses lettres qui luy 

(]) Piuùuvk* i» JPompmof neiu irantcriTona la naïve traduc^ 
lion d'An^ol, 4f&tt WuuvUUen, tem* VL i7yS. 



( 

n fut aussi présenté , €t où ily avoitengvavé en la ]iierre 
• un lyon tenant une espée; mais il feît (fii) monrir 

» Achillas et Pothinus , et leur roy mesme Ptolomsus 
)) ayant esté desfait dans une bataille au long de la rive 

duX^il) disparut de loauière que Ton ne sceut oncques 
» pltis ce qu'Ù estoit devenu ; qtunlan rbétoncien TheiH 
1 dot us, il échappa la punition de Gosar^ car il s'en- 
» fonit de bonne kenre et s'en aUa errant ^ et la par le 
» pays d'jEgypte, estant misérable et liai de tout le 
» monde ; mais depuis , MarcusBrutus , après aroir occis 
» Csesar, se trouvant le plus fort en Asie, le rencontra 
» par cas d'adventure et le feit mourir. Les cendres du 
a corps de Pompeius furent depuis rapportées k sa femme 
a Gonielia , laquelle les posa en une sienne terre qu'il 
a a voit pr^ la ville d'Alba.^ 

PliUaique, in Caesaye, explique quel était ce lh< o- 
dote. )> Si eut en horreur Theodotus qui luy piéseuU 
» la teste ) tournant le visage d'un austre costé pour 
a ne la point voir : mais bien prit il sont cachet ^ et 
a em h regardant, se prit à phrer/* 

Ceux qui ont lu et rélu Amyot j ont pu remarquer 
qu'il y a ici une légère contradiction entre les deux 
passages; mais la faute en est au traducteur et non 
pas à Piutarque, qui dans un passage comme dans 
l'autre, semble vouloir clairement indiquer que César 
détourna la face avec aversion , lorsqu'il vit la tèle do 
Pompée^ mais que ce fut en voyant son anneau qu'il 
se prit a verser des larmes ^ nous nous trompons peut- 
être : mais nous croj^ons appercevoir ici, entre deux 
sentimens divers qui devaient être dans la nature d'un 
romain tel que César, deux nuances qu' Amyot n'y a 
pas vues ou a cru devoir néf^liger d'exprimer. César 
est rempli d'horreur en voyant la tète d'un grand 
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lioiiimey lâchemeat assassiné; mais il ne pieut contenir 
ses pleins 9 lorsqu'on lui montre un «nneau qui serrait 
de cadiel et qui denit lui rappeler d'anciennes affeo* 

tions privées ; Pompée comme lui était romain ; il avait 
épousé la fille de Pompce^ et ce cachet peut-être avait 
scellé leur union ! 

M. Jacobs n'a pu simultanément exprimer sur k 
toile cette double nuance , teOe que nous Pentendons; 
la tête et Panneau sont présentés en même tems i 
César qui fait un mouvement d'horreur ; c'est le pre^ 
micr sentiment, auc^uei, un instant après, succédera 
l'autre. 

Le diadème et le costume semblent indiquer que 
c'est le roi lui-même qui présente Panneau; c'est un 
égyptien^ Achillas peut-être, qui présente la tèle; le 
rhéteur Théodote était grec , et ce sera celui qui porte 

aussi la Larbc et qui sciiiLlc voir avec inquiétude que 
César repousse les auteurs d'un crime que, dans la 
bassesse de leurs seutimens, ils avaient cru devoir lui 
plaire. Les antres, de la suite du roi Ptolomée, portent 
différens costumes égyptiens; là scène se passe dans le 
port devant la ville d^àlexandrie. 

César, de l'autre côté, est accompagné de ses lieu- 
tenans , et des insignes de son armée victorieuse ; il 
est devant sa Hotte, et le bâtiment qui vient de l'ame- 
ner, est attaché au rivage. 

Ce beau tableau, par ^ la manière dont il est pensé 
et composé, et mieux encore par celle dont il est exé- 
cuté^ promettait un peintre qui devait honorer Pécole . 
belgique. L'académie royale de Milan , qui avait pro- 
posé le sujet, couronna, en 1808, le tableau de notre 
compatriote; mais, très-jeune encore , il survécut de peu 
de |ourS| h son triomphe, et sa famille reçut presqu'en 
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même teins ^ a Bruxelles, la nouvelle d'un succès si 
ilattevr et celle d'une perte irréparaUe. 

M. Pierre- FraaçaU JacoàSt né à Bruxellet le 40cloUe 1780 » 

•e distingua de bonne-heure par son inteUigence et son applica- 
tion. Après avoir fait de bonnes élude*, il &t détermina à suivre 
la carricrc delà peinture, avant pour ce bel art penchant de'- 
cidé. Kn 1802, il obtint à l'académie de dessiu a Bruxtlka, le 
prix du liHulèle d'aprè« nature, tt uc tarda pa» à. p«^reclionner 
le talent dislingin: <m'il annonçait, d^iiis l'école de M. A. Lena. 
Après tfois anb de travaux, ptndaut i(;^quelii il obtint de nouvelles 
palmes, entr^autres un prix à l'académie de Gond, M. Jacoba partit 
pour Hmm, ûk II re^ttUa dMeur} re&cée du travail altéra 
bientAl ea oonetitotîoiij et il était déjà languiaaant Ior«|iie l'aca?- 
dëmie royale de Milan mit au concourt un euiet ^ui entUnuna 
m inu^ination , ctlui dont nous donnona ici la gravure. Il 
ae mit à l'ouvrage avec un enthousiaaoïe et une constance qui 
achevèrent d*^iser ses forces, et mournl à Rome dans le prin- 
tema de i8o8|» au (nomeal même nà l'académie de Milan le dé- 
clarait vainqueur. Le tableau lut renvoyé au pèr« în jeune artiste 
et le vice-roi d'Italie y joignit une médaille d'or, laquelle fut 
remise à M. Jacobs pére, à la suite d'un service funèbre par 
lequel les amis d( rinléres.sr»nt jeune houinie se plurent à hono- 
rer noéuloirt;. M. IJo««c}iai rl , conservateur du mnsée de Bruxel- 
les, prononça à cette oceiision nu discours plein d'intérêt. Sou 
loonutneni luiiei.aiL-, comme iioui» iavgus dil^ P^^g^ 9^1 est dau» 
l'église de Sle Catheriue. 

M. Jaoebs était ponr la Belgique co que Drouais était pour la 
France, l^vtm tous de«4 morif Vpeu-prèt ou âge , ilt 

finirent leur carrière avant d^avoir développé le talent qui déjA leur 
donnait un rang parmi les artistes les plus distingués ét leur école, 
et leur perle n'a peut-être pas été moins funeste à Tart, que ne 
Teût été oelie de Raphaël et de Le Queur, s'ils étaient nMirls avunt 
d'avoir ^^çutd tant de chefs-d'mwe* 

Le musée de IVeole ^rilIlçai^^ ( nnserve le taUttlU couronné de 
Dt ouais. L'A patrie de M. Jacobs r&clame ta conservation du tableau 
de César. 11 serait à désirer, pour la gloire de notre école, que 
le GouveruenuMl fit aussi l'aequisilion de cet ouvrage. 

Ce tableau e&t niainlenaut chez M. Jacobs, m-^odant à BiuxeK 
les, qui se fait un vrai plaisir de inouliej: auj^ «urt^slcf pio- 
duciiou qui fit taut dhouueur a son frère. 
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Planche 53?*. — Miracle de S, Lamioalds tableau 

de X. P. Van Huffd* 

D.ins le tcms que S. Landoald occupait le siège e'pis- 
copai de Maestricht, il s'aperçut un jour^ dit la ïé* 
gende^ pendant kt célébration du service divin^ que \t 
feu maai^ait dans Ptaoensoir et U ordonna au Jeune 
LanBeit son élëve, d'en apporter^ celui-^ ie préMmte 
aussitôt 5 son surplis chargé de charbons ardcns, sans 
que le feu y porte la iiiDindrc atteinte. Le saint Evêque 
rempli ^'une vive reconnaissance, lève les yeux vers le 
ciel en actions de grâce ponr l'opération du miracle qui 
annonce déjh la sainteté de oet enfatit^ marqfrisé depuift 
pour la fot de Péglise romaine. Les assistant sont 
dans Tëtonnement. Un jeune accolyte présente rciiccn- 
soir pour recevoir le feu. Le fond représente Pinté- 
rieur d^un temple gotbique. 

Ce sujet est un des plus ingrats et des plus arides 
que Pon puisse donner k un peintre; cependant 
M. Van Hnfiel en a fait uan belle compositiou et Pâ 

claîiuinent rendue. j 

Ce tableau qui est placé dans 1 église cathédrale de 

S* Bavon a Gand a 9 pieds et demi de baut sur 
7 pieds de krge. 

(1) On conserre encore dans ceUe églïie comme ua monument 
curieux de Tëut des arts au 21 V«* siècle, ia chasulde , d*apr^ 
laquelle reriisle a peint oeUe que porta $• LaadMid* Les broderies 
dont elle est enridiie, reptéseateot diwen sufcudu Noutuaa Tes» 
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Planche 55°'^. — Intérieur de têi^lise cathédrale de 
S. £a¥on à Gandf taUeau ée M. P. F. de Noter. 

L'église de S. Ba^ on est une des plus belles des Pays- 
Bas y non moins par l'ele^ance de ses formes et par la 
régularité du pian j que par la richesse des monumeus - 
et objeta d'arts qu'eBe renieme. Les sculptiires des 
artiatea les plus leBommés y sont réunies aux pro- 
ductions capitales des peintres de notre école. Ce taÛeaa 
est un des plus Leaiix oiiMagcs de M. De Noter; en 
variant pnr des tons vrais et naturels, les couleurs dont 
i'intéritiur de uos églises est ordinairement peint ^ il 
a flu en modifier la monotomie; l'artiste Pa exécuté 
pour le cabinet de M. D'Huyretter k Gaiid| Fun des 
^directeurs de Pacadémie (i). 



rO M. D'Huyvefter possède encore one colirction d'an avttte genre, falttî 
■TCO clioi'ï rt pmir ninii dire Tiniqae ; c'cît nn«» réunion compî^tp de ]u-îri- 
tnies sur verre » depuis TMigine de cet art jus^a à l'époque ou 1a pratiqao 
«a MttMÉfcé* iu» VoML Cm Ab^Im mtnmnt ^'fl « m *■■«« dTtta* dw- 
inuiiMi Mtdt, «'éUmnl k flailMit MntaiaMi éum w wImi fm*i| s Mt 
orner et inenliler dans le êtjl» d'archileottire propre anz aodent bàtimeiu, 
il a formé différent vitranx de la colleciion rénnie de ces ^Triîs talilfaoz, 
et il les a méthodiquement claMéa selon la nature des sajeu mèiae, iors^'il« 
•ppartieount lait à U on à U lfl[yihtilufie , wltà VWtÊdbé ott êûê Omrmi 
flttiiattn trti'boi» ttMt>« 4« b fin d« XTat <iè«l« , wnhiiBhwmt MU» 
«elle, qui offre m npMt «nduteiir 1<mt-A-lkit dagnlier et dont SI tndt 
di^cHo de donner une vir<.r> placp aH^nante à cette intéresïanle coîTpe- 

tiua , renferme une quantité d objets curieux nou moins fragiles , et ècliappét 
à la destruction depuis trois siècles j tels qa« des vases et des gobelets, aa 
'Mm, «D lim eaht «t «ft narlwt» l«f «m S^a gffftt mbOTAé ^iidtf. 
gM In ««vngM an XVInit éMfHf Im nniMi fnélfn«fiilt bhw w m non 
Moins carienz , nous donnant nne înste idée des usages de nos anoétrea* 
M. D*HtiyvettL>r s'eiâprpsie tonjonrs h fniro jouir les amateurs In wn dn 
ca ciianDant Mutéë , ^a'ua peut vrauneot appeler NatioiMl, 
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M. Pierre-Fntnçois de Noter., nàquit k Walhem prcé de Ma- 
liucs, le 33 Janvier i77g< Son père, architecte de la ville de Ma- 
lin es, y remporta i TioidéiiiiA le pranier prix d'crcbilicttire 01 
celui de la perspective ; le» «rte einalt avec paetimi et qu'il 
cultive encore avec euocéi, TcDgagèreiit^ eu 1788, à e^^uUir diaa 
4iette Tille» ce qui donna à eou file la facilih^ d'y iVëqnenUr 
racadtfmîe (1) et l*atelier du aculptenr Van Ged, oà fl apprit à 
modéler d'aprée nature, joequ'en 1795» époqne à laqneUe lea cir* 
constances politiques firent cesser let travaux dont «on maître 
était chargé pour difi'érentes ^lises et corporationa rel^gienaee; 
depuis lors jusqu'il 1811, il s'adonna à d'autres travua; malt 
son goût inné pour la peînlitre, lui fit connaître sa vocation; pre- 
nant la nalure pour guide, il ne doit ce qu'il y n de plus relevé 
dau8 son talent qu'à son propre génie; il est celui de no« pein- 
tres vivaus qui reud avec le plus d'exactitude et de vérité les vues 
intérieures des villes. C'est une partie qu'il exerce en maître. 

Il mérita, en i8i3, une médaille d'encouiâ^eiiicut au concours 
de paysage À Bruxelles, et reçut deux médaiUes d'houneur aux 
ealmia de Douai , de 1819 et de i8ai i il lemportak premier prix de 
peinture {inOnetut^ ville), et le second prix du paysage, an 
concours de i8ao , de l*académie royale de Gand ; la eociétd 
dee beanx-arte, lui dieer&a dea médaillée d'encouragement en 
diiKbrentee oocaeione. 

On voit de ses ouvrages au cabinet de S. M. 11 fit pour 
M. lyHane dé Siuyvenberge à Gand, une vue de Tégliee de S. Ni- 
colee en œtte ville. 11 répéta cette même vue pour le musée de 
Bruxelles, et une troisième foie, d'une dimension plus petite « 
pour M. ÎTHuyvetter; il peignit quatre paysages nrcadiens, pour 
M. HooiiiLin de Rlock^ et une vue de ville, ponr M. VersUirme 
à Gand. £nliu, MM. Van Laerebeke, ù Jabeke près do Brugt s , 
Steengragt van Oostkappelle , à La Haye, Roolhaan , à Ams- 
terdam, et quelques aiuaiturs à Paris, po»Aedt;iii dans leurs riches 
coUectious , des tableaux de cet artiste. Il a peint, en 1821 , 
pendant le voyage qu'il fit en Suisse, plusieurs vues de ce pays, 
pour M. 1^ Baron Boyman* 



(0 Vaesdiaie 4e Msliaas ftit Wgé« p«r M. Esnt^as, m 1771, et |s«it 
Ma iraniié* toivMf • da ta yteieetf oa «k dss eiMueinimses de 8. A. le Maee 

Cbarlas de Lurraine. Il y a ausn d«as cette rille , une société pour l'an» 

couragement dos irr*. Sa première «xpo«itmn «»iit lien ea iStt , et elle te 
renouvelle •acceMiTemcAt tous le« deux aae. Mgr. le Fcioce d'Oi«ii£e a'eit 



( no ) 



Pkaclie 54""^. — Anactton chez Poljcratt} tableau 

de Mm h de Ctuwer. 

Ce sujet tiré du grand opéra , doDt la musique est 
composée par cotre compatriote Gretry (i) , représente 
le moment où Auacréon cbante: 

9 Toi , dont elle est l'osTrage, 

» Voit et regard tonchaiit, 

» O front doux et ch«niiaiit 

» Que la douleur outrage. . . . 

>!.., 

y Poijerate, Toii aet doulenn, 

y> C'est trop prolonger tes rigueurs.... 

» Ail! respecte mieux ton ouvrage!.... 
» Plonger la beauté dans les pleura, 

» De la retne des cuiurs 
n Ci'esl profiiiur Fimagr. 

Anaïs et Olphide aux pieds de Polycrate implorent 
leur pardon } mais rien encore n'a pu calmer Tesprit fou- 
gueux et emporté du tiran de Samos^ lorsqu'^^utcréon 
par le son mélodieux de sa lyre , parrient enfin li ramener 

la paix dans Vhme du père qui Mciilot va pardonuer. 

La scène se passe dans lo palais de Polvcrate; derrière 
lui, est la statue de Mars; Thorax et Aster , conûdens 
du roi^ sont appuyés aur le piédestal; Anacréon^ le 
chantre des Grâces, a pour cortège de jeunes Mes 
portant des couronnes de fleurs, et attendant Pinstant 
heureux de la réconciliation. 

(0 E« nadqoe » to«)oiin été ctfltîTée ptr 1m Bûgu et Vmt eawn , mw9ù «ntwC 

de succès que les anfrps arts libéraux ; h. commencer des XlVme et XVine siècles, 
les Compottte^r^ Flamands éttîent r^cherchéï dans tontes Ipî Tonr* fV l'Europe, 
sans CB «Kcepter U fi«n Italie , cette loAiue Italie » qai «u)uard'bai semble 
v«aklr faner U êmpm mtO^A U mit |m«vé qpi« aee «titiei de tm im» 
léeidée ÊntA «atrer leav fuit «etfonei duu lee enaiperirtiat fteHeaMt * at de 
ma» Jean noas «tom m qaa dtns la section de maeifae faa dit pNuriMr 
corps savuns de TEarope ( rio«titnt do France) composée SpnlpoieBt da ^aatM 
toenibres, on coioptait trois Belges, Grétiy, Gouee et BSéhal. 
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PUoche ôS™*". — Vatelier de RembratU} tableau. 

de M* J. A. Senave. 

Rembrant Van Khyu qu'oc peut regarder, k juste titre, 
comme chef d*une nombreuse école , inrita , le jour de 

fSte^ ses élèves les plus distingués et plusiears «êtres 
itCisteSy 11 vtu dëjeftiier, e>ft, par Insarrerie 11 fit Tenir 
les deux modèles qui devaient servir dans la composi- 
don d'un tableau , reprc'sentant MarC'Antoine et 67eo- 
patrty qu'il voulait commencer en présence des invites, 
pour leur iairc voir par quels moyens il était parveoa 
à introduire ilanS ses ouvrages , cette manière 'singit*: 
liire et cette magie qui font le charme et Fétonnement 
jles- cowiaiftseurs* 

A. gauclie énà -taUnu o« voit le célèbre peintre^ k( 
palette b la raain , prêt se mettre k l'ouvrage ; cependant 
avant de ( oniiiieiicer, il semble vouloir converser en- 
core quelques instans avec David Tenlers sur le secret 
de son. ait. Pendant ce tems, uois des ariisles les pluf 
fMttettx, s'ëlaiit affublés des draperies et antres oîijeff 
servanf li vêtir' les mannequins, se mettent \ eiécntei' 
un trio de leur composition ; Craesbeke, le verre en 
uiaia ^ est celui qui chante; Jean Stceu l'accompague 
dr la flûte et Bramver pince de la guitare j derrière cé 
groupe, on voit François Mieris et Gérard Donw^ lé 
jenq^e Vanden £ecbaute est appuyé sur un,. des ^^flfp^ 
IttSt tasdia ^ùe Smel JOujaidin Ita. présente qnely^aa 
restM du défeftner ; prës de lui sont plaeéi* TeAtir^- c« 
Bergbcm, et derrière la toîîe , Panî Pottér et Wbu- 
wcrmans. Au niilieu Ju tableau, et sur le second plan-, 
les deux modèles déjeunent h leur tour; Metzu lorgne 
Qéopatre, derrière laquelle on voit ;Netsclier$ cehii qui 

9 
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Ùeai un papier, ett Weenîox; Van der EUi ett asftky 

uD portefeuille sur les genoux^ Pjnacker est derrière 
lui; les deux peintres placés devant le grand hdeaa, 
sont Van Ostade et Bamboche; les deux autres ) Vaa ét 
Velde et Wynants. Un singe, animal auquel Rembrant 

portail le j)liis giand attachement, ayant trouvé une 
palt'tte, se uiet en devoir âe peindre sur un vase; un 
dùen et un c^t se disputem les déhn» du dcjcîuier« 

M. /. j4. Senare y âge d'ciivirott 68 ans, né à I.oo près dt 
Furnfî» , apprit ks premiers principes du drssin d'ui^ chanoine 
régulier de i'abba ve de Loo , !» f]tTp! voyant les bonnet disposîtions 
de ion eléve, Feuvoya d Yprth, on il fréquenta l'académie rcy aie , 
érigce diU& celle ville par S. M. 1 huperatrice Marie- Thérèse. JLe 
ieuce Senave «u§m«aU «es comuimncet à l'acadéoiie de Bruges, 
et eMoito dam odUs dt Parii , où il m dûtingua faut par aoa 
applkatioB que par let diapotiiiont inném clict lui pour Fart daas 
lîqttBlll dmit éira ouapU um fvmt jMsnai let ualmt 'lit plna 
haMat.' Sta ptodiirtiwt Airaat aaoïaiUiat avae dialiaciiiNi daat 
la capUala da la Fhmet et racharcUea ayec rcmpretteaMiu qva 
ineltcnl les vrais connaisseurs k posséder dea tableaux, qui par 
ù pureté do dessin , Toriginalité de la composition et Ilmitatioii v 
parfaite de la nature, attirent les rrî^ards de« amatwrs. Ayant 
qutttë sa patrie fort jfUTie cnror^, st'S ouvrages soni ptu fffiMUM 
fn Btlgi<iuc qii' i jue trts-repandus à IVtranger. 

M. Stuave ohril^en iSai » à l'Acadcniie d Ypres, ïe tableau 
• doul nous donnent ici le trait, et la Direction voulant lui témoi- 
gner aa gratitude , U iMmama dintiliiir honandre i ua antre ubleaii 
repnMiMnt jLa» 9^ œm^ei de m iêé ri ^mh ^ fat aatti affert par 
lai ii rëgliia de Loo..La Saci^lé rojala dat Baaox-Artt à Gaad, 
fàtÂtcia à la datte da peintura, au 182a. 

'AaMl boa filt qu'ami sincère» U dama dat pnorat aas éqni' 
aequet daaoB amaur filialM da an beat caiaeitotf inforaië que par 
tttite de roalheureuti» drconttancet , aeaparena avaient laM^Ml- 
<jues dftles, il «'empressa de réunir les créanciers et let solda afto 
un desinléressenieut rare et une confiance »ans bornes; celte ar- 
lion n le reip^'ct que les Belges portent aux Artistes d'un (aient 
aussi diitioigue, ( ni valu au p<£intre Taccuaii le plot flatteur peu- 
4jiU^ aeu d«rmi«r aiyour da^s aa Palfie. 
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Pkaidie ôS"*, S;»* et GmUa^t Wasa$ ûom^ 

position de Jlf* Hemyiis. 

G«stiT« I, après ûrmyttT sa ▼*1«iir Mi'rré la Suède 

du juug des Danois, et par ce service signalé, mérité 
la couronne, qui kii fut décernée parles suffrages iina-- 
aimes des £tats-Généraux , assemblés a Stragnas, au 
noii de Juin iS^Sf s'oceupa k régler les afiiûreft inié- 
rieurei do Rojaume* Prosélyte et proteeteur ardent des 
doctrines que Lntber commençait li répandre en Atto* 
magne y il résolut de porter au clergé catholique un 
coup sensible, en le dépouillant des biens qu'il pos- 
sédait. U assembla pour cet effet les Etats-Généraux 
k Vesterai en 1637 : la diète s^ouvrit le 33 Juin 
dans la grande salle du convent des Dominicainty 
adi le Roi y après atoir exposé Tétat où 0 aTaît trouvé 
le Royaume et les dangers dont îl était encore «otî- 
ronné, proposa aux Kuts de reprendre les biens im- 
menses du clergé, aliénés du domaine de la couronne 
par ses prédécesseurs et de les employer aux besoin» 
de Pétat : il ajouta , » qu'il était nécessaire pour le 
nmaioiicn de la tranquillité pnbUqne qu'il n'y eèt 
» qu'un maître dans le Royaume et qu'il demandait que 
» les éyèques lui remissent leurs chftteaux , qui , étant 
» aut;int de forteresses | les rendaient auâsi puissants 
» que lui, etc." 

Thure Roos^ grand-maltre de Suède, devait , selon 
PnsagO) répondre au discours du Roi$ mais entiè- 
rement dévoué au dergé, il se tourna du oôté des 
prélaU et les exborU )i défendre ce qu'il appelait U 
cau&e de Dieu et de la Kebgion. L'évèque de Lindkj6^ 



( ««4 ) 

ping, 4|ui, dan» i^absence de l'archevêque, était le 
premier pre'lat par son rang, vieillard ferme et fier, 
ft'fTaa^y prit la parole et défendit les biens du dergé 
arec tonte la fongne de son caraa^e. Le Roi se tour- 
Mit du c6të des Sénateurs, demanda d'un visage irrité , 
ff" ce que le Prélat vcoait d'expliquer, était leur ? 
le Grand-Maître et quelques Seigneurs, partisans des 
prélats y répondirent que tout cbrétien devait applaudir 
an diseonn de l'évè^ue^ le reste de l'assemblée xeatn 
dins un profond silcnee» Gustave reprenant la parole^ 
reprocha avec véhAneace h la nation l'ingratitude dé 
laquelle elle payait ses services, et rappelant les dangers 
qu'il avait hravés jicun la tielivicr dt la tyrannie de 
Christieru, il ajouta que, puisqu'elle ne balançait pas 
^ lui préférer des prélats factieux et rebelles, elle no 
méritait pas de l'aroir pour matire. Alors jetant ion 
sceptre au milieu de l'asse«il)lée, il déclara aux Etats 
^'ils n'avaient qu'il te donner h un autre ; qu'il était 
la:i crètre leur Roi et qu'iU pouvaient eu élire un à 
leur gré. 

C'est ce moment qui fait le suiet de la composition 
doAt nous donnons û trait. 

La fond représente la salle d'un cloître | fin voit d'un 
oitéle tr6ne surmonté d'un dais^ semé 4e oouronnes 
d'or Cl); des sièges pour les Sénateurs et les Prélats 
sont dispose's autour ; une balusUaJc a hauteur d'appui , 
sépare cette partie de la salle du reste de l'assemblée, 
Gustave est debout , au haut du troue , son i^uteuU 
denière lui; il est dans l'action la plus vive de son 
discours I il a le bras droit encore étendu $ te sceptre 
est 11 terre an mîUeu des Sénatenrs .et des Piéletft qui 

(i) Tro» couronoM d'or en champ d*tiur , fpfUMi&t les irme» 
d«l«att4d«. - ' 
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du Roi , parait turpis« et e£fnijée de Ptction de Gus- 
ttve : plus avant le Grand-Mtltre Thurc Roos et TEvê- 
^ue de LiodkjôpÎDg semblent se parler en montrant le 
iMplfQii]9i ut tçMnbë.presqu'k km pieds» Da|ia]eÀi^ 
■êm vàïmm «in t^it Iflt.fMM iwdiet êm B c j w it tfA 
^lèÉiposebt' tes Itait^Géùétm ; denihte k Simt et kt 
jËféquesy quelqiies etedésiastiqu^ et des dominicains , 
appartenant au couvent ou se tient TasseQibléey et 9 
Tis-4H»vis du Roi, les Nobles, dont les physionomies 
lOt^^riment qu'ils prennent son parti* Les Baorj[^oif , 

£ jf|^ 4e PâQtre côtëy presque dans k coin 0ui|<j|B 
jîiblratt, et^dcifière.ettx ks Pfjsm» peniiaftM, 
ksnàiM {jointes , supplier k Rei deiepreâdie ks sènes 
^ Gouvernement y et de ne pas les akindonner. 

• iC GmUaume'TaùqMeê B^rreynê , tamhtt de rinatitot rojral &m 
P«j»-Ba«, de U Socitflë royale dee Bffiitx>ArU à Gaud el direc- 
teur de Tacadémie royale d'Angers, naquit daot cette TÎIle le 
10 Juin 1743. Trés-jeune encore, il annonça les plus heureuspi dia- 
poaitions pour la peinture; se distingua dans toutes les classes de 
celte académie et y acheva son cours d'élu des en 1765 , en obteaant 
Je premier prix d'après le modèle yivant. 11 fut nommé l'un des 
professeurs, après avoir donné pendant quelque tems ae^ soins à la 
«Uite d'arehitectnre , de g éo w U ri f ef ^ IMnpective praiiqiMi. 
VêUtX ddlâ fait coatialtre par des predec t faw a iMarsaics dantta 
jpartiç Ikltiori^' dis la peininn, il Ait cbaifé en 1767, par b 
jBoevimm^» d'evdcatar an dattin Ica pri^Mipaas faita de llhia- 
foift da UN Pkovinoas» àaat aSatla Qmd Gaivnl. dp ||b|U^aa 
Cappella daua oelta ville , oà ilat iia» «t.a^pnMia , en vfjx\ wm 
ecadémie de daMlBy da peinture et de scolpture, qui proipéia «■ 
pen d*aAndae, au point qu'alla a'àtliim l'attention du PrIneaCBhMriaa 
de Lorraine, Gouverneur de ce pays, qui la prit àoiia m piro- 
tection particulière, et la dota de médailles en or pour les prix 
de tes concours. Il y dirigea aussi, en 1775, la grande fête ou 
Jubilé de St. Rombaut, dont les chars de triomphe, d'une richeaee 
d d'une hardiesse étonnante , étaient de son invention ; ila oui 
«té graves en partie par les frères Klauker d'Ane«beorg. ^ • • 
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ts GciuT^rnçtaeai donna où lémoignage bito. Û<itteur àr «on 
.#«lMOe pour les talent de votre artiite, ta iui offrant !a dirtclion 
fi« i'ncadèiiiie de* beaux-arta à fifUxeUei, offre À l^iquelle crpcor 
i4Mt il crut devoir te refntcf , pour ne paa quitter Malioct, oà 
Yacad^ie , iftfiMt d« ati Mina cl MU afèolion pMrtkiWrt', 
«Mi kMB fM 4^lnt edMidlfaliMw » r«m A t ha t trop 
ipPMiir « iteièM à ttm Mgm» Qi-lkt f«r lit ■ 

fw kt Payt-Bai en 1780, loi fit Gnatay^ 111, Roi de 8oMe» de m 
'nvàSlockiiolai. €• Firince, quoiqu'il ne pût déltmiiMr rartial» 
i nocèplar eetle ftmmr, lui Uiaaa cependant une marque bSea 
«omratncmte de ton eatime, m lui donnant le diplôme de son 
premier peintre, et en le chargeant de l'exécution de douzt tableau», 
devant représenter 1«« iraili le* plus remarqua bltis de 1 hiitoire 
de Gustave ff^asa^ exécution que les grandes occupaltons de l'ar- 
tifte ont d'abord retardée, et que let ëTéoeinens qui aont survenus 
'UÎBtt que la mort de ce Souverain , ont depuis empêché de ae 
lénlÎMT* Il Ail ttoi|ui|é Ten la piAmp «^poqiHB» ptciniier peintre d«f 
Euit dt Bimteat. 

L^ ip p mw hmtjffk II, knfull vint ta Bd)|iqn, iMMm 4Dmmi 
fWlt 4a priatiu | !• |Mrtfdt ^*il a piîat à» m . 

fM flpm par k graviiu da M. Aat. Giftet(i). 



lO H- JÊmMM-AlêJtmHdrt- t é H i^ CarAen , »é àliaiallll le f jietmbf t;S9; 
('■ppliqva «o dettliî , dèi f« pr^reière , et eot poor XBsftre M. De 

•Il PégM, pmntr* de rimpératriee llarie-Thérète , STec lsq««I il fit 1« ▼oja^' 
^ yieeee» «4 *1 séjoiirM na SB. QiiaI^ms 9a^n§^ qei «BBiiiiçnMtt ud 
fÉlMt 4|âtaii«, tei vataieM la fttew drem «ai » * >wihBBiiii éa eaii» 
y» fe at i is , qei raavflgra à Bane poor t'y pwf^tiunner daat sob ait. AfCie 
«a Séjoar 4e traii ant dans cette nlle , il partit pocr T^aplet, où il aboo- 
4oBBa la peinture, poar a'adonner exclasiTement à la gravera; §! y ex^cntm 
' les Taet «i pUos d« catte Tilie. £asuite îl fat olisigé d« gnver le plos (rsad 
laa yiaMbai éa «agniflqee auvnaa dea d ii ia%B |hÉ dwiif usa , fr«» 
«( rvHMàM» * ^ ehavaUar Hamiltoa , alors «av<gré 4*Aa^ataiee à la 
dtt d«u SioOat , aens la diraetioa d« d'AaearriUa. A paiaa las daaa purapiae» 
Tolamw étaient-Hf arlievéi, qa'il fut rappelé par If la Coata de CubenUel, qui 
avait forma U pro)St de pablisx l'iiistoare de la TutspS'd'Or, projat qai n'a p^at 
éiiaaie aU > «anaa de la aMtt dn eeetafllae Botst, éMaor de eat «mwgf, 
tn' iyCl, AaieiM Caidija gm i lHi e a a léUeeu du eaMnet de M. d» 
Cabmtsal at'ie U Aaa d*AieaAem. Ds p uh , i) a aaeara aaéeat* «n graad 
eowbr^ d'on^apf » . rjn'iî lenit trop long d« ^éiiiîler ici En i8î5, i! « été 
f««a«a membre 4« ristiitat rayai dts tciancei et daa arts , fm^ S.M. letuà 
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il 'If. U^utynê ^taya afcc M. Aïklrt Lew» àéodit à\Bni»C{|lçfi 
|a SojUai» la gloire d'âvoir fait mîm ki caltiuce dcf 

Jkai^rAr^ daiii nos ProTÎncet; llwurawe «rgauiiatioii <iu^ûê 
fmi M'doaaw à nm acadifiiiwt, el Ititn tagci et eiYenicf 1<^. 

gpQt ont dirigé lea p^ipiert pet d'im grand nombre dp nof 

l^îocipaui artjatei, et pn peut dire que par leurs Otivrages» iU 
««Il rétabli Técole et runiiué Tiirt qui, depuis la tuort du der- 
BÎer de» Qiiellins, arrivée en 1716, était resté stutioniiaire , et 
ne «Vxtrçtit plus que sur quelques timides copies, ou mr un 
petit uombre dt- compositions, iuiilations faibles, qui manquaient 
également de goûl et d'exécution. — M. Utrr» yiis possède en- 
jDore, œal^ré son âge, un piuce«iu facile et hariiij oun cuioris 
a|teite de pavanlei étudea d'après les principes de l'autieune 
^eolf. U|i ,dp iM denien o«?rages qni orne le retable de la cha* 
palle do ét. Sacreinent de la catliddrale d*^ii?ers , a^ant pour 
pijet Itfê diêp^Un ifBmmaiU^ eut Aiif foi, non raotne que plur 
^îfiirt autres de date amérieuie, tele que La Céat, qtt>n ▼oit 
dans l'église de St. Nicolas à Bruxelles \ l'Assomption àflàu c^Kw 
dé l'ancienne Abbaye de Park prés de LoiiTain, et beaucoup 
4'autres qui existent encore d«TK« des «édifices publics et des col^ 
leclions particulitT»»» ; de ce nombre, uous citerons, comme ap- 
partenans à sou ])remier ttuis, plusieurs sujets de la rte de 
Saint-Rombaut , qu'il a exécuies pour i église mëlropoli laine de 
i\l.iline«; parmi ses produclious plus récentes, un plafond et 
plusieurs détails intérieurs de la belle tour chinoise, uue des plus 
magniâques imitaltona de ce genre qui existent en Europe, dpnt 
il « eonreiUë la conalmction i la campagne de fen M, la ban- 
^kr 80^, à penme ||réi d'Anvert. ^ r 

H. Herrejrns, si recomnifiidabla comme artiste et conune plro» 
tinÊOtt^ né l*ett pas nmms par la franchise df son caractère;' 
Ami da ses amis, (et ils sont nombreux) il knr weorderait tott,^ 
«xcepté qQelqoefffîs la plaisii- et la '^wêÊfmot qn'ils éprouva** 
raient à voir achever quelques tablefiux , commandés et com- 
nencés depuis une longue suite d'années; parmi ces lableans, 



dssfi^i-Baf , 11 reçTit la .SociétA royale d«| BasaK'Afls 4 I saé t la ao>' 
■rinalioR de roeoibr* de la ctaisa da graran. , 

Çtt artutfl a «a plaattitn fils qai iuoi eoltirèfVDt Im B«aos«Arts Oofrt o»lai 
dëtieWavèé^lÉaaééliÎMdes. paM95,i«wsiims«a«ff*M#y#^#<Ms«, 
dMieieiÉi ftsiab,>imt Iss isniâ 4 rsasse ieli CMeer «»t a «M uaeif 
ad^fpaUf ; M. Fr. Van éM» B«fgb«, è Oaoé » possède ae da ss» s b iÉ i ! ns s p r 
Il «s* awfft é Bnmsllst dspeis fes^ass aaaées. 
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«M rœn% ront an ileTaiit de son Adoration dei Mages qu'il 
■ promÎM à rrglise de Saiut Michel à Gand , qui renferme déjà 
plutiturt autres productions de peinture et d'architecture d'artiste* 
Tivant; cependant, s'il est permis d'ajouter foi à l'indiacrétioa 
de quelques amis, les parties principales de ce tableau, les tètei 
•urtoul qui sont de la plus belle expression , sont entièrement 
achevées, et il ne fendrait que peu de jours de travail pour ter- 
miner la composition, qu'on s'accorde à regarder comme devant 
être une des productions les plus grandioses du peintre. 

Quoiqu'il en soit, si M. Herreyns, presqu'iKtogënaire, aeœbU 
ne plus affectionner le travail avec le même téle et celle ardenr 
qui l'animaient dans sa jeunesse, il n'en a pas moins cette vi- 
gueur et cette force de taleut que des artistes plus jeunes doivent 
lui envier, et il semble n'en aimer que plus vivement les devoirs 
que lui imposent ses fonctions de professeur à l'académie myale 
de peinture d'Anvers; c'est entre ses amis pendant le jour , et ses 
élèves pendant les leçons académiques du soir, qu'il partage set 
loisirs, et coule une vie heureuse, remplie d'honorables souvenir». 



Planche Sg*"*. et So"*. — I. La Purification de la 
f^ierge; tableau de M, J. J. Delin. - 

II. St. Corneille bénissant des enfans malades; ta^ 
bleau de Af. J. J. de Loose. 

I. — D'après la loi de Moïse ^ les femmes qui 
avaient rois au monde un enfant mâle, demeuraient 
immondes pendant quarante jours, sept avant U cir- 
concision et trente-trois après, et si c'était une fille, 
ce tems était doublé; pendant cet intervalle, il leur 
était défendu d'aller au temple; mais ce terme expiré, 
elles devaient s'y présenter pour se purifier, dit l'Ecri- 
ture, de la souillure qu'elles avaient contractée. 

La sainte Vierge, que les termes de la loi même excn- 
talent, selon la remarque des Pères, y obéit néanmoins 
ponauellement et se transporta au temple dans le itm% 
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marqué pour accomplir tout ce que Moïse avait prescrit. 
M. Delio a représenté cette cérémonie pour Pautel de 
k Vierge dans Ttacieiine ^lise des Jésuites â Anvers* 

tà^'IeaU'JusepA Detin» naïutt à Anver», te u Janvîfr 1774 ^ 
il apprit Ict «l^4ti«o* du dvisiii i JVcndéhiie d« Bruxetli^, et y 
nttporta le premier pris d*aprrft r«iilique eo 179^. U quitta 
Mlle ville pour «e reudre à Anvers, et\ il mériie^ en 1890, le 
premier prix d*aprés nature à l'acadêinie royale. Lee profeMeurt 
Herreyn» et De QoerleQmonl(t}|tiidèreDt ses prpinirrsesMÎs dans 
la peinture, et ayant acquis sous ces maîtres d'excellens principes, 
ij «lia eu 1806 i Paris, pour y conlinner ses étndee tmis M. Vin» 
cent, et pour se former sur les précienx modétes des anciena 
maîtres , qui oinaîml alors le» guleries pnblit^ues de cette capi- 
tale. Eli 1809, le porlrail qu'il avait exposé au salon de Douai, 
lui mérita nne médaille d houufiir. Ses essais sur rhistoirt' furent 
heureux, el le tableau que nous dunnons ici, fnii ])!euve de 
beaucoup de goùl pour la couîpnfiition <*l de sdvutr tiaui» ie dissinj 
il est d un coloris uimalile, anurjuciiut récï)le originaire rie 1 ar- 
lisle. La iiiorl enleva M. Delin à l\u , le 11 Novembre lëii, 
pour ainsi dire au coaunencement de «a carrière, et au moment 
oA il saivaii Isa traaw ëes grands aialtres de rScola Belgiqna. 

(1) Aniri 'Bernard dt Quertenmont , naquit à Apwi SO 1 7 5o, remporta le 
premier pnx i l'Académie de cette ville en l'année 1771 , s'edottits à lapeininre 
des portraits et fit qaelqaes cutupustlioos historiques j il fat cBtnife noinmâ 
professear à ladite aeadimie , et en i;7>l, oa loi oi»réi« U pièce de di« 
eeeieer } es 1790, tt leçat Je ^flâate de neietee ê» raeodearts da Itaiiet* 
éoA M. De Qeerieemeat a Ml qetiqoes gra ti n es à feee-forte d'eprès K«« 
beni , Van Dyck er ses propres oarranes. An nombre de ses prinnpnnr éîeret , 
on comipte A D*? L-elie , déc i Amsterdam en , f royer sa Dorn:<» pape np ) 

MU. A. Elit cie Si. i'i-iertbourg , et U ôoivjns d Anvers; nuai rappeiuns 
id fee H. flobytis qui, simple aaiatear, e prodait des tableaaa de Mep 
tlae dTaa aériie dûtlego*, fbt aomné ]iBr KL AA. Alboft et MefieMCIwàK 
Hoe , capitaine da port d'Anvert , dans la vne même de l'enconrager dans 
rétucî# d'un genre ponr lefjoel îl semblait avoir l« TOcatîon la plos déd- 
dé«} parti poor )• Bengale, il y réMa -paodaat ^oipxa ao« , ft j acqoit 
•eaiss tel eeeaalNeaeas aéesNebes poor la tédaettee da M eawage qa'èt e. 
paMéi eeaaletilwd*! ■ t— ladaa» , œ , d as wîpll ew de leaes «mmis, ees te 
• aies , oArémoniat , eto , deeeinAe d'afabt nalnra aa Baa|ilei« el sspaiewtée «a 
■ r^t plnncbei p.tr B^Hhai!)r Solryns, f^rev^r; à Teati f rte et terarfuSsapea lai>p 
> mémo, 4 voiames ^rund in-folio , format atlantiqie. Paris, i&ot. 

S. M. le Roi des Paya Bas a replaoa M âwirjDS dans son potte de capitaine 
4e part é'Awetf. Il tel membw d» le aa ridi Éiy Je leaa»-i^ ^sad, . 



H, — St. Coratille, pape ittottie ptv m» ▼ettvs m, 

50D savoir y succéda 'k St. Fabien rangée 25 1; la lé- 
gende dît que ce prélat guétissâit miraculcu^eiDent 
les euSàM qu'il bénisMiit, et c^e&t ce sujet que M. Do 
Loose a composé pour l'autel coosacré à oe Saint dilf 
Tégliae ée 6c Jacques k Oâmém I/etq«Mae tenuoée de 
oe ttbietiiy ctt dtns h coUeetioii de M. SiBive, curé 
k Zele^ ce respectable ecclésiastique a toujours encou- 
ragé eu vrai protecteur, le talent de ce peiotre; les 
tableaux de différeiis maîtres qu^ii a réunis chez lui^ 
attestent ton amour pour Les trts et prourent qu'A 
sait lea apprécier eu connaisseur. 

M. Jean-Jo.feph de Loose, natif de Zcle prés de Terraood*, 
eêl ekve de l'Académie de Gaud, où il remporta it pftniier prix 
d'apréf le modèle en 1794-, et continua «et études à l'ccole do 
IL Bmtjm. Bu iSiS , il fut appdë à La Haye pour y Uin 
!#• portriito 4a M. U chtralier Van OoMliajMn da ft^Mnbwg 
•tdt Mad.MB ëpMttf U atAwupMMrlt.niiaMnn gnmdtaUMNi 
coaipM dt MÎM portraita r i f téait— t la ckémumm «ù M. Vtm 
OoaUinjaeii fut créé étvwwXm 4t Pordrt de Chaïki III » par 
l^unbatsadeur de S. M. Gêtlioliqiie pré8 le GoVTCmement det Pkj^ 
Bat; il peignit le martyre de SU Apolline ^ pour la commune 
d'Appels; celui de Ste Barbe ^ pour Tégliie de Lokeren; L'atkh- 
ration des Jiergers; deux tableaux de l'histoire de S. Ltid^çere ; 
la L'e/ic , le mojtjre de S. Sébastien i une Ute Cécile f ime Mog^ 
deleiue , etc. pour l'égliio de Zfie. 

M. Dt- Loote a peint beaucoup de portraits et n ubsit parfaitenient 
dans la ressemblance. Pendant ses heures de luiairs, il culliT* 
la littérature flamande et Tart dramatique ; il obtint en 181s 
un prix à la Société de Rhétorique (1) de Gand , et ane médaille 
d'enoouragenent pour un mémoire «or Tétat actuel de la pein- 
ttire, propoié au eenconn per la Société lojala det Beens-Ana 
à- Gand » en iSeo. 

(1) Let sociétés de Rhétoriqne de lâ Belgiqtjo sont compt^n ptrmi \eê plat 
«adeancj inttitotioai de l'Earope, consacrât à }a culture det Lettres et dat 
JeaU'Artt. C«U« de jDiett r«aoat« à l'uMé lioi ; la fooiété d«t Jim* 
9 mmm «• Meeie. b piw ledwai ê» la taie» Iwiiieée le 
aiÉM iet, ee Aaie fea-ia l'aBOia iS8(, 
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Plaoche 6i"'*. X« déiHmemmt de Pierre vâm êe 
Werff, bourguemattre de Leydes tableau de M» 

LeY<îe , en 1674, éuit assiégée par les Espagnols | 
commandes par Valdès ; défendue par Janus Douza, 
le Tyrtkée de rinsurrectioA hollandaise contre le duc 
d'Albe, et par ses couhi^eux habitons, elle n'en ëuit 
pas moins réduite aux dernières exuémîtés; ce ipii 
ajoutait )i l^orreur de sa position, c'était que la petfte 
et la famine la désolaient; que des divisions intestines 
la de'chiraient , et que des lâches, voilant leur traiiison 
sous de spécieux prétextes, proposaicut de rendre la 
TÎUé , et quel que fût le patriotisme de la grande majo- 
rité de ses concitoyens, elle eût peut-itre suGoombé 
sans le dévouement d'un seul* 

C'était Pierre van de W trffy fils d'Adrien , premier 
bourguemaîti e de la ville; seul, nue tête, et se désar- 
mant au milieu des mutins qui, exte'nués de faim et de 
misère , lui demandent du pain , il présente aux plus har- 
dis, Pépée qu'il vient de tirer du fourrei^u, ^m^ chers 
» concitoyens , lour dit -il avec la résignation d'un 

homme libre et chrétien , je me suis engagé par h 
» religion du serment envers mon pays et la vâle dont 
» la défense m^cst confiée; j'espère que celui dont 
» émane la source de toute bonne action, me donnera 
» la force et la constnnoe nécessaire pour remplir mon 
» devoir; ^ du pain^ dites vous? (en se tournant Vjen 
» les plus factieux qui l'interrompent par des vooiférà- 
n tiens redoublées ) , du pain 7 ]e n'en ai pas ; iam 
» puisqu^il ne me reale qu'a mourir, il m^importe peu 

10 



( la» ) 

» que ce soit de tos nains ou des mains de l'ennemi ^ 
» ce seftit chose raine et svperilae de me consoler 
» anuf gm ipte par la tteaîgnage qué me rend ma 
n c<Aktck«fie €a fk9€W de b fnsidae de notre eansê; si 

• » donc ma mort peut vous soulager, mettez mon corps 
>» en lambeaux, et partagez4e entre vous| ie mourrai 

A ees nieils j coiirfMtraMes % Umt ce ^e Pantiqmtd 
Mné a eoliSérTé de seMimoi les armes tombent des 
Mhitf 9LiàTt fl^dffrèiiK , et Ik se taisent $ le peuple k qnl 

l'homme religieux rappelle, comiiie sans le Aonh ir, ce 
qti'il pent esp<îrer de la Provîdence, sent renaître son 
courage et ses forces, et se résigne.... 11 est consolant 
•4e se fàppékt qne h Providence aussi , dans ses décrets 
ImnniaMesy atnit ixé le terme des malfcenrs de Leyde, 
é« eélÉi des éprenves de ses Itabitans; des lettres at-* 
t»eliéei^9 difKm, sotts les allés de quelques pigeons, 
annonccreul, les premières, l'arrivée procliaine du se- 
eùwts 5 un vent favorable souffla , et le penple pieux 
i'àeeHeillit comme un présage; l'amiral Bojzot, com* 
msndsiit la flotte dn prtnee d'Orange, sut en profiter, 
le 5 Octobre lè^^t^ trois fonrs après k séAtion, la 
-Ville htt êêi^. 

Le tableau représente f^itn àe f^erff dans l'action 



(i) «Spyze heb ik niet.... ma-ir zoo gy ixnti raynen dood gehol- 
» peu iyi, «ladt handen aau dit li^chaara, snydt het aan stuk* 
» keUyen deelt die om, zoo wj d As i »irekkt:u kan; ik ben dus 
9 getroiMl.*'»Ôikpeiit contttlter, pour coimaltre ce sujet histori- 
que , onè wk» \ïMaUM»âikUt îiititttAfe : Lèvem hysoadèrA§d$m 

lé^ paroles que am avons guiUeméi^, tout iraaaqriica àb la 
notice esthétique ^^uu écrivain ami des arts et dt Tartiste, a 
ilôinée» ea 1817, du ubkau d» M. Vaa Br^. 
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inèmt de luiaDguer les séditieux et de leur présenter 
son épée; l'église, au fond, est celle dt S* Panc^oe 
qui était, ]| cette épo((ne, k uatliUhalt^ ^'*tjï>fi^^ 

Tous les épisodes de cette ▼aste' et grandiose compo- 
sition sont si clairement conçus et rendus, qu'il devient 
inutile d'entrer dans des détails plus étendus. 

D'après le» mêmes prmi^ qui ont fuîdé le Roi k 
faire présent It la yÙie de (^n4» du tableau représen- 
tant Guillaume I, iniercéthmi , devant les factieux, 
faveur des prélats catholiques détenus prisonniers y 
S. M. a donné le Fan de f^erffy du Tncmc peintre, k 
la ville de Leyde y les deux tableaux y sont exposés k 
Pbôtel-de-Villef. 

Depuis la notice biojprapbiqué que nous ayons dôn^ 
née (page 9 de ce recueil), M. yan Brie a fait un 
Voyage en Allemagne et en Ttsfic ^ partout accueilli àyeo 
le respect que mérite le bcni taleiit de l'artiste, et 
l'affectueuse estime qu'inspirent ses qualités person- 
neUes, il a contribué ^ faire honorer chez ^étranger 
lé caiièiCjtëlré Bél^e, et le sé|our dans la yille classique 
des iaits ^ à ranimé $<m pinceau et rajeuni k vivacité 
de sa riante imaginatioB. r 

Les amis des arts, qui se proposent d'ériger à Anvers 
uTi modeste moTnuiieut h la mémoire de leur compa- 
triote, fca M. André Lens, viennent de charger M. Van 
%ée 4f» Ifi din^où^, de cette entreprise (i). ; ,f,, \ -,,y ^ 

(1) Os nNiiaiÉPMi ««a pM «Al! Vmak\m MÉMâii% dss R4M 
lilÉ, ^étemi. U liSkt» S ikmm m^tà^ te MùaéW^i déjà piuiieaxt 
aMUAeBi, dont quf^qne^éiil lolit .arlV>éM|aii8, et àt» intcrip^ 

tiou» très-bien rédigées, sont consacrés aux plaà grands œaitrca 
de notre école } c'est un véritable Elysée , d'autant plu» sarré 
qu'en eCCel jpliiiMiit» ArliMia du prcniar mériu, jr ont «té «a- 

terrés, j, -s- «..'i" 
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niBclie 69"*. — P0rtmii de S* M, h Roi des Pays-* 

Bas^ tableau de M. £. J. Yerboeckliovea. 

Sft Majesté y ett représentée k dieral revenant de la 
plaine dite à'Jfemêiss* , oà die arait fait la reme de la 
garnison de Gand, lors de son dernier séjonr dans 

cette ville, en 1820. 

Ce tableau y d'une petite dimension, fut commandé 
an peintre par un Téritable ami des arts dont le plus 
grand plaisir est d'encourager les talens qui promettent 
k k patrie des artistes dutingués. 

M. Kugène-Joseph ï^'erfioeihoven » né à Warneton en 1799, 
fui élevé dans la carrière (ies arts par son |)ére; il couuuença 
par manier la cire et la terre , et modelait avec une prédilection 
marquée les chevaux et autres animaux. , qu'il iiait exécuter 
avec une mëihod« el une fineMe toute ^rltculiérej cette ëtuda 
n'a pat peaooftlribu< i la perfection qu'il Mit porter aujourd'hiii 
dtnt tes compfMÎtioiiê' oà Um anioiaiiiL font l'objet principal. La 
i{ganliiiiB«iiie Ait aatti Tc^jet à» tes ltadM$ il modela pluienif 
figoni» bnelei, «te. U peint dee portruHe en attsiataiie H à llmile^ 
et e'eiii^ eneoi» dane difftnne antre» feniee avec etaeoèe. 

leecabineUdeMU. ITHu/iFeuaral J.&oonan^lHeckàGfliidy 

•t celui de M. Vander Steene, à Brugesj poitédent dee productione 

de ce peintre -, U aieocie quelquefois son talent à celui de M. De 
Hoter, aîné, en meublant les beaux intériean de ville de ce deN 
nier , de quelques animaux qui donnent à oee eites un WNivel in- 
térêt 5 res deux ptintres iravailleul en ce moment à un grand ta- 
bleau , i t ])rLy*. uiiiul JLe marché aux bestiaux à Gand , et tout fait 
aut^itrtr qu il iiu fera qu'ajouter à la rqputaUon ^u'ila ae eont 
acquise dau8 celle partie. 

M. Verboeckhoven noue a été d'une graiulr iflilité dan» la pu- 
blication He ce Kecueil ; un grand nombn- di dessiusa été fait par 
lui avec uu zélé et une actiTtté qu'on ne saurait trop louer. 
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fltiidi« 65™% — I. Hercule et le Centaure Nessui 
hatimd pour D^mUre$ tMeau de M. Schad^eD. 

n. Une attaque de cavalerie; dessin de M, P. Le Roy. 

1. — Déjanir e , fille d'Œnée , Roi de Calydon , fut 
d'abord fiancée kAehelous, puis k Hercule , ce qui excita 
une qaerdle entre ca» éefOi àëros» Achelofis ayant été 
▼aincu dans nu comiiat aingnlieri la fenne Pnnmse 
fîit le prix du Tftinqnenr, qui Pemmenait dans sa pa- 
trie, lorsqu'il lut arrêté par le fleuve Kvcne, dont les 
eaux étaient extrêmement grossies. Comme il délibérait 
s'il retournerait sur ses pas y le Centaure Nessus vint 
s'ofinr de lui-même pour passer Déjanire* Hercule^ y 
ayant consenti y trayersa le fleuva le premier; atriréî 
Fantre bord , il aperçut k Centaure qui , loin de passer 
Déjanire , se disposait )i Ini fairè violence. Alors le hëi os 
indigné de son audace, lui décocha une flèclie teinte 
du sang de Phydre de Lerue, et le perça, repassa le 
fleuve et délivra Déjanire. Nessns se sentant movrir^ 
donna k Déjanire sa tunique ensanglantée, la persua- 
dant que si elle pouvait k faire porter par son mari^ 
ce serait un moyen sdr de se Pattacber invîolablementy 
et de lui Jouncr du dt'goùtpour toutes les autres feimnes. 

La jeune épouse, trop crcdulc, accepta le présent. 
Quelque tems après, ayant su qu^Uercule était retenu 
en £ubée par les charmes dlok, elle lui enfoya la 
tunique par un jeune esckve appelé licboi. Hercule 
qui ne soupçonnait rien du dessin de sa femme ^ reçut 
avec joie ce fatal présent; mais il n'en fbt pas plutôt 
revêtu , qu'il se sentit déchiré par des douleurs si 
cruelles y que devenu furieux^ il saisit Lichos, et le 
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lança dans la mer où il fut changé en rocher. Ce 
hitM toujours en pioie aux douleun qui le dëvonieot^ 
4mim w fcwtef ««r ltq«il élaat eoiieliié, 0 paa ao» 
MÛ PMotsike d'y mettre le feu. Défanire ayasl appris 

la moit d'Hercule 9 eu coui^ul Uul de i^^iei t^u'cUe àe 
tua. 

Pans le tableau de M. Schaeken , Déduire est encore 
fUCre le bras du Ceataure} Memji^* \fi samt de la mam 
|l«|icke et levé sa marna pvmr dionncr le dmâer coup 
Il l'pnteîeiix Neisua, Bëjanire a 4^ la tunique 
fatale, qui par k suite causa U miri ian^ttfk de um 

époux. 

M. Guillaume Schaeken ^ né à Wecrt (imcienne Gueldre au- 
Irichienue) en 1765, commença ses étude» à l'académie d'An- 
vers, y mérita différens prix et remporta en 1781 celui du (it ssin 
â'aprés BAUtreî d&us le désir de se perfediouuer et d étudier sou 
art sur 1^ soi dasiii^uc 4q i'IUlie, ilenU-Qprit ce VQjage en 
^1 à Rojne un léioer de dm ant, et y éwnaa bmco&p d'apcte 
kii c1ief»-d'(Biiyiê d« Raphaël «t dn Domimqum et lei tUCoM 
anttqiwt. CouTainea de Hmportance dee oomiaÎMaBcee aaaiotu- 
f«ee, fipiquMt h» kSpitaïut al lee k(ea» de dénenairatioB \ 
nmmi yo ft iNng à raeaéffaaie d'AaviMt 11 mp^lit et pane «ree 
beaucoup dt ai|a et de woùcà» peD4anl plu« de a4 ans. Pluiieun 
rfgliiee et collée tiona «nit ométt da «et tabkauji} celui dont noua 
donnons le trait, appartient ençore an peintre; les figurée eont 
de la grandeur de deen-aalnre. 



IL — Ce coii)lN|t e$t un épisode de ia descente de 
Fafnnde Anglchniase sur le ffeUer^ dans la ^otâMoh 
lande» tn 1799 j sur le pren^^er p}^n un grenadier ruue 
idsbte h Pattaqtie vigoureuse d'un hussard français f 
plus loin, des dragons poursuivent unie partie de la 
çafv^rie des alliés* Ce joh dessin d'un eÛet trè&- 
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piquant , appartient k k oolkctîon de M. P. J. Oôei^ 

gbeLuer^ architecte k Gand (i). 

Wit'Pêtffê Le RiQft peintre et dessinateur, est né à Naoïvr eu 
1784^ 90ê pacnM a'teit léidiii» à BncuUM, ii «nt fe laaIliMnr «fjr 

(1) M. F len-e- Jacques (roetghebuer^ né à Gand en 17^8, rem- 
porta à l'académie d« cette viUe tous les prix d'architecturti éim% 
let différentes claïues, et celui de la cornposUion lui fut décerné en 
atiio. Il eit uu deë loudcileujti de la boctoLé royuit des Beaux-Aria 
i Gand, «tfut pendant neuf aanéea^ profeHcur d'arclûtectur« à 
VÙmàiam rojala. U t «m n wa mim <b i8ia,]»40ié»«Dfeirspao. 
tiir» da l'arp 4a Iripmphe, diartf an s8io par la taddlé 4m aiM- 
BMioa da Gaadf aaqat lu «érita ww m^ril l a d % «M ifr ^ ytéa p a r 
la iociëté daa baam-arta. Dana aa numaet il ifaa wfa da b pn- 
bUcation d'na onvngi tvit-mtrficitaat, mm k ttiva da ^laàr 
dêê monvmêaê» édifices et maisons In pÊm nmwrqmvUêê dm 
royaume des F^ya-Bêê» Ce lacnaîl donnera ane idée esasia 4ta 
riches et beaux édifices que poaeéde la Belgique; il eet recommaa- 
dable sous beaucoup de rapporta; le choix des sujets, la correc- 
tion du dessin, et la parfaite exécution dts gravures, s'y trouvent 
rtuiiis; aussi M. Goetghi'butr ne néglige aunm bom pour donner 
le& diiutu^iuuâ des bâlinieuâ avec ia plus â( rnpuleuse exactitude; 
l'artiste trouvera daaa la réunion cui divers monumens, dea 
modèlea à «uÎTia t% dat comparaiaona à faire; l'hietoriographa 
pourra 7 poitir dM «alioaa avaalai aur hm époqaet de g gm de am 
at da ddeadanca da vatra avchÂMwra, al Vanaïaur jr actinana da 
Bonvaltaa oaraaiiMuuat da«t «n art qn'ai^ datraift aMna fMa* 
entrer dana k plan da llnitmctioii paUiqaa* aar4aaÉ pow hm 
personnes qui, daaiiade» à la magîitntmra^ dolvant •nrveiller la 
direction des traTanz pnUtcf. Cet ouvrage fut honojré de la w4' 
daille d'argent à l'exposition 4ai proMl* 4a l'iudualiia mUignalf 
efiL i8ao. M. Goelghebuer fut le premier qui grava la fameuse jouméa 
de Waterloo, après en avoir levé le plan iui-méme, gravure qui fl»£ 
contrefaite en France , tu ^Vilemagne et en Angleterre. Un deuxième 
plan de celte mèuie journée, fut gravé par lui, sur de« diraen- 
sions beaucoup plus o;rcUule8, avec les principales vues tiu chaitip 
de bataille. 11 se propos: au&âi de douucr à la 6Uilo de sou fe- 
eueil une notipe l^stprique des Architectes Beiges qui qui apw 
bcUi par laiira pco4uctiqn#, noQ-f^aiaiiiaiil Jaa principalta milaa 
dat Pays^Baa, nui MttHra ji» gwttiégM ng i ta l ii i da Hhuepa. 



Digitized by Google 



( ) 

ftÊÔf wom père qui, )uqti*à «tto <po^» l'tTiiC gptid4 dan* 

U font* qu'il dmit tuirre pour l'égaler un jW; celte perte 
cruelle Mnit 'derenue fatale an ulent de ce jeune artiste , si M. 
de Roj, peintre de paysages et d'animaux, n'avriit su relever 
son coiira<;e et raccvieillir comme élève et comme ami. Il fît en 
peu de teoia des progrès rapides et ies chenaux faisaient l'objet 
favori de études; il peif^tiit plusieurs tableaux; mais ses prin- 
cipaux ouvrages» sont dc6 deêama eu ai^uareUe d'un mérite supé- 
ifieur et très-recbercbés par les artistes et les amateurs, et dans 
laeqiali lat ckmiix aaat l'objet principal 4a la coatpodtiou. naaa 
eetle partie il rivalîeait avec Laafeadjck, de Eotlardam, et ne 
trottte d'énde que dane le oélèbre peisare françaie H. Vemet A 
Fespeaiiifla de Btamilei, au i8ti, b eec M K poer rencoorage* 
ment dee beau «arts lui dëceraa me médaille d'honneur ; à 
Gandy il exposa an aaUm de têt a, un CAoe de copalerie iégère^ 
nne Course de ckevtmxy et la F^ue même du ealon de cette expo- 
êition, que cet artiste offrit, porir sa rpception , à la société' royale 
des beaux- arts de cette ville , il exposa egaJ émeut àGandjCn î8iG, 
un grand et beau dessin de la bataille de Waterloo. Tout y est 
représenté avec la plus grande exactitude et avec toute la f^rfec> 
lion à laquelle ce genre de peinture ppni ati^'indrej cette pro- 
doctiou tiipilalê <( été iionorée du Kuiirage de i'éial-major des dif- 
HnuM oorpt d'armée ^ni eaC lallé daae oetle journée, et la ao- 
éâti dee beant-arte loi décerna nae ™^*<pi« dlionnenr comme 
MM aurque de ea pleine ealkAictioa. M. Le Roj Int chargé en 
1816 > de laire la plnpaft dee dinine qni dotTent être grarëi dane 
k deeanptîoii de l'inangnratlea de 8. M. le Roi dee Paje>Bae» 
npvémlée en hnit frande deieina. Cet artiite a fait qoelqnee 
gravures à i*eau-forle. 

(*| ta H. Ke Roy, foalpinMtsieafa* d'as Béslle élerér éMit aattf de 
Iteiff t fl • benoosp tnr^é àBscdeans Ion de k ooMtneliMi de la frasd* 
pIto«, «t 4 plndenn antres nonnineiit èleréf i rhonoeor de Loms ZV. D 

r«rint eosaite dan<t fs patrie et s'établit dam M rille natale, où il fat d]arf<:é <]e 
bMoooap d'oaviagM pour 1m ooaveot« et les noibss abbigrea de ce Jftjii on vojait 
eoïKBftls dias la cbapeUa Ai eklieaa AslMkm psesdeBiaillii,MMiwtoe 
CsiihliiDe, dnat Oemit Voittsv, daas soa v«g«cs pittoNsqe* de Inbast, lUU 
la plat grasd éloge : > Ce qoi a le plut frappé mes yeax, dit ce sarant, «'«K 
s l'éléfçance <»f Ignoble jiippltciti* 1e prfitc cliapelîe , an nnlifa de laquelle 
> eet One niche où on voit la plus parfaite des muses oa des décsics en marbre 
» deeetsen, d'apxè* oa modèle gree. Ici cette mote a refa le nom de «aînte 
» GfeMIaa. Ua «oelfieat, uommk Ke «Ml'sniaar êm m «iiir-4*«Mim. • 
CsNsfMdmtiMeéiAttnspQMieàViaBae^lnids l'enatée des naiéei flufal. 
eei4eBtlitPv*-Bu.CÉsoalpitaB«slBsvlàlk«wilai, diMea«|tdéià«faB«4. 
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PlftAcke 64"% — 1. Buste de C amiral f^an Kimbçreen , 
par M- P. 4. Gabri<4. \ 

IL Bacchui^ statue par M, Paul Dumortier. 

IIL JBmjte de tarekitecte De Breuék, par M. De Pamr^ 

* • ■ f m* m 

4 • 

r 

I. — L'ainlrâl Vtn Khnbergen , aussi habile négociât 
leur que marin intrépide, rendit de grands services ^ 
Pétat ; favorisé delà fortune, il en fit le plus noble 
usage en faveur d'un grand nombre d'institutions pu- 
t>lique8'ef de rencouragement des sdences ei des ïïtti\ 
1*insâtQt de Và nferiné k 'Aîii$terdain', celui âes somUê 

mnets li Oroeningue, Pïnsdtut pourl'ftisbàctiioA 
jeunes personnes , établi et entretenu k ses frais h £1- 
bourgi les académies d'Utrccht et de Harderwyk , ont 
été successivement comblés des bienfaits de ce génëreul 
pcgteeteur ; membrt de i'mstitut royal des Pays-Bas, il 
diDiMÎ ^sieufs pHx priiposëB en eo«ooiiv» polnp k 
dUsse des JkivsHrtrtSy em^eimm 3ooo ÈaàoB ipènr lili 
f»rl« d!e peMtiiMy dovt le vùftt élevait être pris pffhni 

les événeineDS les plus reinarqnnhies du rétablisse- 
ment du Gonveruem('nt Batavc, eu i8i5. Le buste 
exécuté en marbre et dont nous donnons le trait, -est 
d^nne ressemblance |»arfaite^ il e^t placé dans une 
des siS^.de l'iBS^tut, auquel M* Van Kînsbei*gen lui- 

.«^M -a llNit fH^ésenti avec luie .bnUe biUioUièqiîê et 
une sommé assee considérable pour son augmentation, 

""fle [Plusieurs autres bustes d'hommes célèbres de ce 
payS) , açulptés^^P^r le même artiste, tels que ceux de 

L^StHEiluiYei- JSlljrgllQS, QhHîus, Hooft, Rubens, etc.^ 
mtfodls on ^t «(Mtet celui de l'iitfmortel l>e Ru^j^ter, 
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M. Van kis8beq;e& afidt eséeuterpour l'iii^tttdtt 
wmnmt \ Amaterdtmi oomne le plqt noUe modèle h 
proposer )i de jeunes espiim* 

L'minI Vib Ktnsbergen, né ^ Doesburg eo lySS^ 
est décédé en il {ouïssait de l'estime aasrî 

|^nër«le que bien méritée 4e ses concitoyens , dont 
sa fénëiease phikntropie n'atj^ait qu'k faire k bon» 
heur par tous les moyens qne k fortnne avait mk 

Bonaparte ^ premier cèaodbeDani maréchal dn royaume ^ 

coDseiller d'état en service extraordinaire^ el comte 
de Doggersbank, k cause de la part glorieuse qu'il avait 
eue k k i>auiile navak de cç nom, son désintéies- 
eement lui a kit refuser tous ks traitemens attachés 
k cet dUGérens eapkky et il a'aocepta^ sons Napoléon^ 
b dignité de sénateur ^'en persktani dans le refbs 
d'en toucher ks appointemens. 

Quelque tems avant sa mort^ M? Van Kiasbeigen 
offrit k k sooiété rojak des ^nsHM à Gandf ^ni 
l^afoii reqn eomnMi memWe bonotairtf «ne lérie de 
. diKfaens onmges qu'il e poUiés» et une «ééiiMe d'or 
Il l'eiBfie de cet illustre proteolfnr des arts* * 

M. Faut Joseph Gabriel^ «é à Amsterdam «» ly^S» comnwnça 
par cultiver muMque; ensuite il s'adonna au dessin et à la peiii> 
turc de portrait* en miniature, sous la direction de &on père, 
sculptenr-, à l'âge de 20 ans, il se rendit à Pari» pour se perfec- 
tionner dans la culture det *x\»\ après y avoir fait un »^«tir fle 
.éflttx vu, il moaraa dans m patria» oè il «M^ys dfaehtver %«sl- 
qiiis moroaami «is •colptan» coBUBamdt par son pêrt et ^u'uqq 
makdia STsit «apécfaé ctluî<«i à» Imir ; oat mivn^ rënaiit ti bien» 
qitt toa géaie pour U scnlpiore se développaatt^il l'addonfla cs«hili- 
vflittet AeHtrt; il csncopiat pflwr te pria <a mséèU sa din i ea ri 
de la société Félix MeriiU, et fut couronné pour aaa figaM mp- 
delée d*aprét 1« Gkidiuieur de la TÏUa Borgliaae. 
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Lt Roi Lmdt wqnàM d«am«r à ce {emia «mlpitiir IVkcmm» d« 
iJ nl qi y .dé fim «à phti aou tahott^ lA dota» en iteg, d'uM 
penttoB pour continuer mm ëtudttà Parité où il «ntn dant l*ala- 
lier de M. Cofteiieri U ecmcoiirttt à l'académie et mérita mie mé- 
daille d'honneur pour une figure académique représentant k combat 
d'Hercule contre le taureau de Crète; deux ani après, il se rendit à 
Rome, oû il continua à recevoir sa pension; c'est dans cette terre 
classique que ses connaissances «'enrichirent et que st" forma son 
goût pour le grand el le beau ; il y fit de bonnes ^fudes aou^ les 
yeux et par les conseih du célèbre CiJnova. 

11 Tisita Napieâ et uue grdudc parUe de i Italie et retourna en 
^S^St,^ d/ÊBâ la patue U lîit nonuné tculpteur de la viUe d'Ams- 
ierdam*. En i8i4» il «xpoea au ialon de cette ville une petite 
fipmt^lpcéffiitaBt le TinuriFépiae, et dana lee expetitiont eui- 
irantee. cp ▼it;de arliate. pliiaMiin Imatce, eiitr*autrea ceux de 
Paminl .¥ai^ ^^fÊ^mg/ui^ du^Gheraller Apottool, prudent de la 
/classe des beanac-arta de l'inititAt royal , et celui auMout de 8. H* 
aat d'une ressemblaifto^ heureuse. 11 exécuta en marbre le tom- 
beau du chevalier Meerman placé dans la grande ^iiedeLeyde: 
,une figure assise représente la religion; celle-ci est appuyée sur un 
médaillon contenant le portrait en relief du défunt; de la main 
droite elle tient une couronne d'étoiles; la main gauche est ëkvée 
ver» le ciel et semble indiquer la mute des bienheureux. L'auteur 
a auiui été charge de faire le mausolée de l'amiral Vau Kinsber- 
gen , érigé dans l'égliae neuve d'Amsterdam. M. Gabriel est membre 
de l'iulitnl dee Faja-Baa» el Ait nommé en i8ao, profemenr 
à l'açadrfVM Mjala d'iMiidam. i, 



IL ^ BftMbsSy ils ^ Jttfter et de Semeld, fut 
éknrd per Lio, n tufit^ evec le'secoiin des Hyadee» 
-des Hentes et des Nymphes, jusquli ee qu'A fut en 

âge d'être instruit par les Muses «t par Silène. Devenu 
grand, îl fit la conquête des Indes avec ime armée 
■ d^hommes et de femmes portaut^ au lieu d'aruies, des 
'thjTses et des tambours ^ puis alla en Egypte , où il 
eiise%De..rii|B'icttlliire aux mortels ^ planta la vigne | et 
fut adoré comme le dieu du Tin. 
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M. Dumortier a placé sa figure debout ; cDc est coa-' 
tonnée êt lierre et tient d'une main une fprappe de 
taisin et de l'autre «ne conpe ; elle est appujée eontrt 
HP tronc d'arbre et conTerte k mi-corps par une dm* 
]Mrio qui «e nttadie par dtmère. Sa proportioa etf 
un peu an-dairas dn wMmê» 

M. Paui Dumortier, né à TàmMfmk 1765, tiiL 4Bàn9 âmVim^ 
démie de cette vUle i û y remporta It pnm&tt prix d*ap«ia le 
modèle Yivanti ouoito fl oonliinia m dtadM èVariitoMll. lIoHlt^ 
•latuaire, mcmbfo de linttiliit do ftaneo, chca fcfid M fit d» 
progréa nafqnaaa} U nrint fiVtaUir â Tournijr^ «t partage te- 
tnaUcmenl aon ttttia enin la caUnre des aru et Pexerdea dn eom- 
mocoe. Ontie Ja alatoe dont noua donnoBa lo irait, on connaît 
da oat artiste-funalenr nn groupe de grandeur naturelle, reprtf- 
aentant la Victoire couronnant le Lion Belge. Celte production 
fut offerte, en 1817, i S. M. le Roi des Pays-Bas, qui daigna 
Taccepter et le fit placer dans la bibliothèque publique de la ville 
de Toumay. M. Dumortier est membre de U société royale des 
beaux-arts à Gand; il offrit pour sa réception le buste de leu 
M. De RasM, ancien maire et ensuite boiirguemaltre de Toumay. 



JIL Le bnste de Jacques de Btenek, ardûtecte 
|l>elge« fut eidcuté par M. De Pauw, pour sa pièce de 
^réception k la société royale de» beaux-arts a Gand, où 
elle décore maintenant la saUe des séances. Cet archi- 
#tecte distingué, né k Mons, en Hainaut, iorissait dans 
'«BttatTilie Te?» Panade ^63o^ ii exan^ ^rnaiila Jcnip- 
'tlwe'«t ^oiiiBiait d'unc fitaDda répptaam* 

;p^|]p^q,na ^Ispnia açn «nuance à dessiner at àTnod^lei: sans ma^ 
jnsquW i8<^» que y par la muniBcenoé ^e^i^^dinmisÉration ' côm- 
* immiOaét aanala pr^lwftion dn OM^WiMlkt>,' WaèaMfM 
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dMÎO Ail fondée cette yille, «ur les mêmes principes d'atiMlé 
publique que celle de Gand. M. De Pauw fut un des premiers 
ëlèves reçus dniisce nouvel étaMîsscinenl ; il y apprit les principes 
du dessin, de la géométrie et de l'architecture, et y remporta le» 
principaux prix. Il commença la scnlpttire dans i'ai*lier de 
M. Dubois, et partit quelque lems apré^i pour Bruxelles, od il 
fréquenta les leçons de i'acadëmie et les ateliers de M. Godecharle 
el de ieu Al. Pletiucksi, j>uiuaire»j la perspective luà iuL eu^eiguee 
pu- un dessinateur habile, M. J. B. Rubens, de Bruxelles. £u 1813,. 
Il i i pim» ni cncot t ê» Gtad, le prix d« acnlptiire. Lm M- 
iMBMBt politiques qui evniit Utn à cette dpoiiui, rompédmtdo 
m umân à f ar k ol à Bomo^ il l'dtaUil à Tmondt, oè il (mt 
appelé pendiiit cet intamUo pour «ecnper U place do ptp fm e T 
à l'acidëmie do cette tIUo. Au ealon do iBi4 , il ozpon les portnits 
de ses parent I otonoetatao de Bacchuâ ; un buste de Guilbume 1', 
FïriBco d'Qnttfi, onolo iokm doM. Vikia XIUI, à BnutoOee. 



Planche 65°". — La rt'ponse de VOracle; tableau de 

Mm J, Vaa den Abeele, 

» La Grèce, après avoir passé par plusieurs {Périodes 
de ^olre^ nt enfin s'établir ches elle le beau règne de 
la philosophie; mais comme ce fruit de la dvilisation 
se se produisait, dans- son principe, que par des sys- 
tèmes qui se combattaicut luuiuclK niciit , il en résulta 
des doctrines qui s'éloiguaicnt plus ou moins du Init 
qtie derait se proposer la véritable sagesse. Il fallait une 
décision : Paffiure était importante et' assurément la 
Grèce entière devait trouver intéressée, puisqu'une 
cause aussi belle émanliît de la supériorité même qu'elle 
S'ëtail acquise sur les autres nations. Le fameux oracle 
de Delphes trancha la question en dcclaraut Socrate le 
plus sage des hommes. Ckérëphon (poëte tragique) fut 
l'envoyé auquel fut remise celte mémorable réponse. » 

p Sur le premier plan du tableau : Chérépkoii , recueilli 
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àm U «ibliiic des idées ^iie loi inspire lu rëvâation 
de le mérité interprétée par Porgane du grand-prètre ^ 

se trouve arrêté pu un aJolesceiU qui, dans sa vivacité , 
n'a pu voir pruduire de si grandes impressions sans 
itntir k vide oik le réduit l'Inexpérience de. son âge. 
lie imn de Soente <{oe le Devin n^a pu prononcer 
sans porter des regards d'eztaM sur le mjstérieos. pcé* 
cepte CofmmêAoi ioi'^éme,' écrit sur l'un des' saurs 
du temple, a éveillé dans le cœur de Tardent jeune- 
hoTiinie tout le feu de IVrithousiasme. Cependant, Clié- 
réphon ne peut lui rcpundre ^ il ne pourrait que lui di- 
re: Mon fils^ attends l'âge des passions! Derrière ce 
grpttpe, on poéte-philosoj^^ absorbé dans de profondes 
méditations I a rencontré en ce lieu le terme de ses re- 
cherches: voué II la nohle charge d'instruire les peuples , 
il reconnaît ici que tout ce bouLcur si recherché des 
hommes I se l'oude sur la simple connaissance de leurs 
facultés et de leurs rapports avec les lois de la nature. 
Pins loin , nn jeune roi guidé par son gonvemeur ^ puise 
aussi dans ce précqpte Timportance de ses devoirs* » 

M. Joue-SéàatdM mut dem AUûU, né à Gaad la ai JauTUv 
1797, «tt élAva ée Facadémie, et y remporta plusieurs prix» 
entr^autres en 1818 celui d'après le modèle; il reçut les premiers 
principes de la peinture à Tëcole de M* Van HulTel , et ensuite 
A Paris smis M. Gros. 11 résida dans celte capitale pendant 
quatre ans et y peignit divers tableaux , ««ntr'aiîtres Ilomèr-e 
aban^i'^nnè , pitisienrs portraits, des paysages historiés et des 
éludes d après les grauds maitres des écoles flamande , italienne 
fl française. Ce jenne peintre s'adonne particulièrtiutai a l'his- 
toire el p*4f préférence il choisit ses sujets d.ms celle dt: 1 an- 
cienne Grèce } c'est dans celle parlie <iu'ii exct^iiera parlicuiière- 
meut; dea ëUades assidues, aaa inatmctton soignée, çt un goft| 
ëpurë, assigneront au {«mr A aot artiaia, e'il cmitiniia i rteliser 
IwaipëraaMs qu'il d«BM,<uB nng dititnguë panni Im peintm 
di nom écab moderne. 
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FUncliiî bô"^** — Alexaiuim dei^uHL Dw^ent^ tableau 

de M* J* Maes. 



» Diogene le Cjnique , philosophe grec y étudia h 
philosophie sous Antisthene. 11 joignit de nouveaux 
degrëa d'austérité k la secte de ce fondateur des Cy<« 
niqittt, et ron ne yU jamais de philosophe qui mêm 
prbât autant que lui les commodités de la yîitJ^ Il 
logeait dans un tonneau et n'avait pour tous meubles 
qu'une besace, un bâton et nue c'en elle. Diogene n'en 
était pas plus humhie. U traitait le geure humain aveo 
ni(;piis et se croyait supérieur au reste des philoso* 
phes. Alexandre4e-Grand étant h Corinthe^ sé rendit 
auprès de lui et le pressa de lui demander ce qu'il 
Toudraity avec promesse de le lui accorder; mais Dio- 
gene refusant les ofiVcs de ce Prince, le pria seule- 
ment de se détourner de son soleil. L'histoire dit que 
ce Monarque ) étonné de cette demande ^ et admirant 
la grandeur d'ime du philosophe ^ s'écria: «^i je n'éuùs 
^iw AhxtmârB^ je t^amtbms être IHogene. Ce philos»» 
phe était un de ces hommes extraordinaires qui on*» 
tient tout, sans en excepter ia raison, ce qui laisait 
dire \ Platon que Diogene était un Socrate fou. 

Le tableau de àl. Maes représente le moment où 
Alexandre reqoit la réponse de Diogene; ce sujet fut 
proposé au concours de 1821 par P Académie royale 
d'iAvers, et la oompoeition de H. Maea remporta U 
palme et reçut la pension, créée par S. M.^ pour coof- 
tinuer ses études k Kome. 

M. /muhJBapHstÊ Mae», né à Gaad It 5o Siplsmk»'i79i, «H 
élève de l'acidémte royala ds cetia TiHa, aA il raniporla Ism Itv 
fumkttê pria al obtint calai 4fapris naiare, «s i9i6» A «Ifiil 
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1rs preroien principes delà peinture chtz soti père, profe£&£ur de 
l'acudëraie, «t M. IngeU, •culpteur-sutuiiire, lut euAeigna à 
WBioéékr. Ea 1816, il w i p it u «u coacourt de la «ociëtë pour 
rracourâgeaieiil btM»-«m à MâlÎMi, Vùé méduSk 4*or 
ponr U utiHuMra compotiljeB aU^orique mr le Mariage dê 
S. A. IL h Prima ^Omiga. En i8t8, riaatitetro^al a/ant pro> 
pof< mi grand prix de ptiatnn, dont le enjet ëtatt une alUigorie 
•ur la JtiiuUoH db* écoles fiamanda et hoUaadaUe y le tableau 
de M. ilace réunit time ke enffirages et le prix lui fut dëcern^f 
la méaie anaëe il nnporto an ooncours de Bruxellee le pcemier 
prix du deuin pour la compotilion ^Alexandre ' pnmani la 
potion de son médecin Philippe. Au concours de la société 
rojale pour rcncouragfment de» beaux-arts à Anvers, en 1B19, 
il mérita le premier prix du tableau de genre , reprf'sfnlant 
Une salle de l'accine. Ce tableau appartient aciut 11* tiii nt à 
M. Juvsting , à Ambttrduui. £u 1820, lepnx de ptiniurc lui lui 
décerné au concourt de la eociëté FeUs Meritis j à Amsterdam i 
le aujel était A^ar 9»ec ton fiU Jêmodî dam U détm^ Le prix 
qa^tt remporta pour le laUeau de IKogene, htl valut de la 
partdee antorilAi delà Tille de Gaad et dee direeieare de la eeeUK 
lojraie dee beauMurte, dee ideoBpemee hoâoraUee et une vieeptioit 
iolemielle kre de eoB entr^ «n cette Tille le 18 Octobre 1891* 

Parmi aee principaux ouvrages, on compte les tableaux d'autel 
qii*il fit pour les églises de Baeleghem et de Loochristi ; dans la 
prrmiére on voit les épousailles de la Vierge, dans l'autre h 
Christ en croix , /' Assomption de La Vierge et 5. Nicolas 
é^'é/ue ; il peignit nue alU'p'^rie pour M. baron Boymans. Zmi 
belle AntÂia^ qui a concouru pour le prix au concours de Gand , 
fait partie de la collection de W. J. Hari , secrétaire de l'acadé- 
mie de drsiin à La liaye. il fit aussi uu grand nombre de por- 
traits, enlr'autres, deux en pied, pour S. A. le duc de ôajce- 
Weimarj cens de MM. Scbrant etMabne, profeeieurs, et de 
feu M. (jaeiel, anci«a recteur de lUmTereittf de Gandf de Mad. 
la baronne De KeTerberg; de MUadj Bedingfeldt, etc. ATant 
eon départ pour Rome, il fit encore le permit de ea mérei enr 
la mime toile on Toit eon propre portrait et l'eiqaieeedn tabiean 
^ni Tient de remporter le grand prix à Anven» L'étude «Tniie 
finum devant sa toilette , effet de clair ob^mr, a été acquise 
par M* A. Bundgent, peintre-amateur à Amsterdam. M. Maea 
est membre de la société royale de beaux-arts à Gand , et réèide 
actneUemeni à Home oik il iouit de la penaion de & M. 
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]t*lincke 6f et 68. — Quatre bas-rêU^s d^tm tare dê 
Ériompkêj érigé à Gmid e» ^lo, eanipgtéi |Nn* 
jr. P. J. J. Tiberghien. 

A Pëpoque du manage de Napol^n areo Marie- 

Louise Autriche, tous les peuples du contiDcnt es- 
péraient jouir d'une paix durable et croyaient entrevoir 
UD règnp de prospérité pour le commerce ^ rindustrit 
et les arts: dans toutes les villes de Pimmeose empire 
qu'il gouTeroaity oii éleva k leur pàssage des monumeus 
somptueux qui attestaient la joie publique pour un évé- 
nement qui paraissait devoir mettre un terme a tous les 
Tiiinix de la guerre dont PEurope était la proie depuis 
viogt aus. Le conunercc de GaAjd fit construire k cette 
occasion un arc de triomphe qui peut être classé au 
nombre de ces compositions originales ^ enfantées par 
des artistes doués d'une imagination Yive, et que les 
i^tes publiques permettent au génie de créer. Le groupe 
principal t[iii siirriifnitnit ce laonument, représenlait la 
paix consolidée sur le continent par la victoire et par 
thjmen* 

Les quatre bas-reliefs dont nous donnons ici le trait ^ 
ornaient les deux faces« Le premier représente l'indos* 
tne y figurée avec ses attributs, étalant les riebes produits 

des fabriques de la ville de Gand. Le chef du Couver* 
nement guide par Minerve et par ïhcmis, sein])lc vou* 
loir encotirager Tindustrie. Plus loin, Mercure indique 
Ventrepèt dn ^commerce de Gand^ et appelle ^attention 
sur Pimportanœ du oonoMice de. cette ville et sur k 
possibilité d'améliorer la grandeur de ses destinées 
futures. 



( ) 

Sur U dtuxièiM iMt-rdief on Tuil 1» vue de li tiOb 

de Gand prise du o6të où ses principales fabriques sont 
en érîdcîicc, telles que les filatures et les tisseries de 
coton et de iiii, les imprimeries d'indiennes (i), etc. 
Sur le devant, les cliamps fertiles de k Fkndrei pnH* 
légés fÊT Gérés. 

troisième lias*refief : les deux é^nx sont unis par 
rhjtten et l'amont. Une colombe portant une brandie 
d^olîvier, symbole Je la paix, plane sur leur tète. Plus 
baut est line couronne d^étoiles, emblème de l'immor- 
talité. A droite et k gauche) le peuple semble exprimer 
son allégresse en Jettant des couronnes et des fleurs âu 
pied dé Pautd* 

QtiftàftiAe iMs-^fîef: Neptune dans son dur, attdd^ 
de deul ébevân* marins, prend sous sa protection la 
ville d« (iand, désign<?<* par quatre urnes, sur lesquels 
on Ht: Escaut, Ljrs , Liei>e^ Moere, et qui représen- 
tent fe^ rivlèrés kn cotifluént desouelies la ville est 
Située^ 

Cëk bâs-relSéfs ônt déjà paiû dàiis lin tUM ieenefli 
tir^ a iin très-iietit nombre d'exemplaires; l'amitié et 
î reconnais sa lice envers cet estinial>le aslistc, uous ont 
fait un devoir de réproduire ici ces coi^positions qui 
tapped^nt les sôuTénîrs dé ses talens* ^ 

fil Pierre- Joseph -Jaeçttes Tiberghien, orf^TTe et graveur, 
«ftqnit, en lySS, à Menin en Flandre; iî ?*t,Tît né et Am\é à\m 
iuKliucl lout }>ârtic\}I if r pour cultiver les ans, el dans ses premiers 
essais d*un cén ie qui s annonçait iuisai beureuiement.U était ton mai* 

(i) l^s premières Hlainrffi èt cotort îm]ioriiV« de î'Angletè+é datia 
Il Belgique par feu M. l.iévin Bauwen^, de Gaud, furent établies 
d«ii4i oell^ viUC) e|, ce g^oi^e. d'iiiduAfrie jR'y accrut si .f^temeot , 
^ QêaaA Vemporlaii mv tontei let TÎIkt de rempira françaii \ 
ia*,«Kio lîitnMs j ëlaicot joanteUenciit mi» «n' mouveidcttl. 
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iic i\ lui nitint. Ensuite il se rendit à Cour irai , où il iuivitle« jeçoa« 
de 1 ucadémie et i âtelier de ciMÏlure de M. Nolf^ professeur pt 
directeur dé ladite académie} entuite il continua set études à 
r«oadëBii» d'Anveit et diet 11. Vcrbart, orAfN diMinguéj il y 
fit «mi u* cûm d^aidùteetârt et y apprit ke principes ét h 
pMBtim } «Frèt 7 ntoir f«it im ttflaar 4« lis ans» il ^dUbUt É 
Gwid, TablMjn d« BhuMm lot la fmuàM à aMttn à 
l'^uenv» ton beau talent. Bientôt It Prince jâiàêrt éê Aur€«- 
T0Êaekmt, qui aimait à protéger 1m arts, la diafgea de pfai- 
Meart ouvragée. 11 bralait d'aller continuer tee progréa dana 
la capitale de la France, et de là en Italie; maia inrchargé 
de travail, il en f«t détourne. Parmi ses ouvrages, ou admira 
releg.ait grillage et les deux grands vases, places devant le chrpur 
de l'ëgliM; de liaudeloo; ce fut iui qui le premier dans la Flaudre 
introdui.>)il dans Tari de 1 orfèvrerie, ce goût d'une noble simpli- 
cité, ce» i>eliÊA ioruiea que nous contiervent les monumcns et Iff 
débria échappés à la dettmetioB de Tancienne Italie j U fut le 
léfannatenr dm maiiYais geût qm dominait «lart, et exerça une 
gnuida inflomt fnr eeltejparlia d« rindnatris, à la mima ^eque 
f ne rarchilacia FiMon (i) fit fain dea progréa rapides à Vmrt de 
' " ■ ■ ■ ■ ' ■ ■ ■ ■ 

(i) Ytn.'Vi. Jtm-Baptittê PUton f aaqnit à G«od le ai ll«ri 1765; dès son 
il fia fl»eè da tumOls» oosaie «imier n«i«iiltrj ce a*4(aiK 
qel eSlidMaec pes evee o^ee ie san taetaR qetl peevait 
s*j dérober pou apprendre les éUmens de l'art qa'il cvitira par U laite 
«▼ec tant de faccè«; il vempoet» saeeeesîTeBeiit k l'acadéroie royale de Gaad, 
en 1784, le second pris, et en ij86, dans na coocooxs bnUant, la grud 
prix Cai^teotaxt. Ce saeeès» firait i*«Be «pplicaiio» «batiaée, éonaa aa 
«abiqmwr la eeasiiaBee de sas fiwaM at de ses.myaas. AswcU d*alMid ûm 
l'entreprise 4e ^ulfaes eensmettons piwx le cutupte dn ggavenemeat aA- 

glaiî , di^nt Tes tronpe? , tn T^qî , orcnpaiect la Flandre, il dût à cette»*» 
«ocijticin la ^rcmièTc origine de iurtane. La viUe de G and est an nom- 
bre de celles qai, depuis txente aas , ont reçn le pins d'«mbeUissemens » 

dU «a dail beaiMiaf à ML «sm» «oit eM* aiéUlMta da ratoMun- 

tioa , sok ooMia eveUieola fii«4. 

Vere t8e6 , H. Pisson avait cessé de treretller ponr les particnliecs , et 
s'était i«?té duni rpnircpriîe dp» |çr«nde.i rontes et bientôt apr*>î il fat chargé 
de pUuiears txavsax ^ydraalKjuaa daiae i'aaoieiUie FUodre HoUandaue , gni 
yvoavwt ^'aaa wswrfMiBnis éa rwnMwnM, a io^naift eéllai d*a» 
aâearfaiiaait. fteis 4i l*élddiiMMtt d« flaaywaeweat dae ffigrs-las.fl da- 
▼Ini Tobjet de plnsiears distinctions { 11 fat nommé newbie de la cJasM 4aa 
bcanx-arts de rinstîtat, et la commission cbsrgée d'examiner et d*ep. 
proa?fr les plans pou la consUraction t BnixeUei d'au palais rojali il êbI 
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tiâtir ÛMUÊ Min Frofiieté Panai an ouTraget de gravure , uous 
4iaUiiguer«aa mm .tkhè da nêéuSkmêf drfoMëa m différeo- 
tea oocaaâona par U monificMua da la ^ilb on for daa #aMiwa 
ncna pii]ilica$ oaa médaiUaa, nni^paa daaa Icnr gaora «t par lanr 
«bjat, Imaat an ^Mlqtw aorta «na aûla Ihaatoriqua daa Mm- 
BMBa qtti annal Uan «n catta yûh pandsni TÎn^-ciiif tm^ 
•Uaa olkcnt une finease de pensée^ «m comctioB 4» àmhà^ ana 
élégAuce de dëUiU« qui font rëgfallar qa'aUes toient grav^ ai 
burin et uou pa«frapp^eâ au balancifr; ses cachets hUtoriët même 
«'iii ëuknt gravée» en aci< r, seraient de belles matrices de mé- 
dailles. Le talent facile et le goût érînirr de rct artiste , ron- 
tribuérent souvent à reniheUissemeut de nos leles jmhltqius ; rl 
tonii>os>a auiisi le projet d une cheminée fnompftale , (ai ou nous 
permet cetli: ex.prt;â8iou } , adopté en 1802, par le conseil municipal, 
et destinée à éUre placé dans une des salles du Talais Couttuluire. 
La daaaiB de atUa oompoatiiaa lu aarrit da rëoeptioa i la société 
jrojaia daa baanMrta, oà 11 occafft la plaça de diraotear da la 
daaaa da gnmm. Eb iSm, il laçot aaa aiddailla d*or,* pour ka 
objala ^*îl avait ezpoaéaan aalna daa piodaita da l'iadoairiaBi^ 
lionala. M. Tibarglûaa, aaaiaaBaaiant oa dar^iifcatanra da l'aca- 
démie de Gattd, auccomba le 9 Décembre 1810^ aux fuilaa dhaw 
hydropisie da poîtrina^ Agé aeulement de 55 aaa, et dans toute 
la vigueur de son talent. Sou portrait, trés-resscmblaaty a éU gravé 
par M. Normand , d'après le dessin de l'éditeur de ces ntnalfli, tl 
celui de ses élèv< p <\\\\ lui dr»ii le plu» de reconuaissance. 



«u»si r1i!«Tsé par le Gcnrerneincnt d'un proief de monament qni devait consa- 
crer la Ticioire da \% Juin i8t5, et qni fat approni^é pendant «a maladie ; 
H. fbsoa a Mssi 1* MtsMerit iNin aaiM c«vt«te avae eiial ga Par- 
èUlMle M. J«Mp& IH Vayer , nériis , aa itij , aaa laUlaina €m aa eo»- 
aoim de la •ocii'té rov?1r d'agrîmlinre et de botanique t Oand , en ré- 
ponse à lâ qatstiMi , sur les Mqjr»a d'amétionr Im ccntirucUom ié$ iêtàiumê 
rtiraux. 

Sa naladto fat teagaa «t darilaatiBse j 0 aonftt k tS Dteamtoa «gtt« 
•t ftat «Btana à HaElakaske près éa tod. H. fiisOB *tA dltcotatt éa 1t «hsia 
g'SMUtaeiaTe 4a la sacBlli lyyale des beant-arts k Gand , à laqnelle A Mgva 

psv testament i * les opovreî de PfaraoMi ; s ° ses médaille* obtenues dans dif- 
férens cenconrs pttblics , etc. j 5 * aon biute exécoté par M. Godecharlc ; 
4 c mUle florins pour soigner la ttaeHoa da attasèUa ^«"0 fiÊtit propcst 
A*élam daaa da Vsiialwita, atpaat la coasnaelioa doqa«A 0 alâgag 

dfae adlla Mas. Cailaigaa, tuiaalfla, «tt cbargé de reiécatlon da aa 
monament ; l:i soel4té a conserré antant que possible , l'esprit d'an dessin qaa 
M. PInoa avait aoapa et «tfaif sé l«l*Biêm deoa foars arant sa mon. 
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Planche 69"". — Lit de mort de Guillaume I , Prince 
d* Orange ; tableau de M. W* Mol* 

Ub €oap de pistolet, parti de la main parricide dé 
l'assassin Balthasar Gérard, tua, le 10 Juillet x584, 
le Prince d'Orange, k Delft, où il se trouvait avec 
une partie de sa famille^ il fut transporté dans Tiii** 
tërieur de la maÎMm où il était , et sa dépouille nuir* 
teUe fut etposée sut un lit* C'est cette detnière circon- 
stance <pie M* Mol a touIu exprimer sur la toile , et 
il a su la rendre extrêmement toucbante par les ëpî-^ 
sodés , en plaçant dans la salle et en groupant autour 
du lit funéraire, plusieurs personnes de la famille du 
Prince, avec les principaux magistrats et guerriers qu'il 
honorait do son affection particulière ; parmi ces dei^ 
nier», il est naturd de trouTer le bouignemestre de 
Lcyde, Van der Werff* 

Cette femme désolée, a gauche du spectateur, est 
Louise de Coligny , quatrième épouse du Prince , et 
fille de l'amiral £nin^s qui fut tué k la SaininBarthe* 
lemy$ quelqnes*unes des filles qu'il eut de son ma- 
riage aveo Charlotte de Bourbon (i), fonnent le 

» 

(1) Parmi les six filles à» Guillaume, il y en avait une qui 
portait le nom de Belgica^ une autre ara il celui de Wiondrima^ 
Une troisième celui de Bmbantina; il est nalurel de croire que 

ces deux dernifrs noms ont ëtë donnës K àe^ enfans nt's à l'épo- 
que, où la Paci6calion de Gand et Tadheaion des litats de Bra- 
baut aux vues du Prince, attachaient celui-ci plus particulière- 
ment niix deux Provinces qui recevaient de lui une preuve ai 
populaire d aiicxliou j le« historiens du leois , mais seulcxucut 
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groupe denllic la Princesse; le peintre a j^lacé au 
«hftiral du lit, Guiliauiue-Louis de Nassau; et Mau- 
rice » fils «inë du PriDce, âgé seulement de iS 
^\ la rueHe. 

Ce tableftu fut distingué) k Peiposîtion d'Ajnsterdani 
de 1818, comme un des plus beaux, et des plus iugé- 
lûeu^emept pensés et exécutés* 

M. Jfaitthicr Mol y à Fîarirm le 21 Mnrs î-tHC, est élève 
de H. Tau Brusst'I(i) *'t fît IVcoie de lit^Mii de cetlt- \ille; ensuile 
voulant »e perfectiomii r dans la poxlie hiklorique, il clf«vinl l'élève 
^ M. Pavàil kI lut reçu au nombçe des artistes p€'îi>innrjtà a- Pa- 
ris, par décret du Roi Louis ISupoJvoa. Lta cleve^ de 1 école hol- 
iândai^ç, ûlabli^ dans la capitale de la Fr«nce et à Rome, étant 
obligé! d^uToyer* anDuelkmetit à Amitardam quelquesma» de 
Iffi^ mxnâp» pettr donner dat pm^M de leurs progrée et de 
|eHi^ ^pp^^ol| , Il ep^4 en eeloft de i8io ne MiOt A- 
nfill^ d^Qjpri* f.ajpbaÇl, et eo i8l3^ La mort tf^pamiapnd^ 

ii. Mol revint à HarleipA en i8i4 , et jr peignit la composition 
dont noue donnons ici le trait* On croit savoir que feu Madame 
la Princesse douairière d'Orange en fit l'acquisition pour ^offrir 
^préfpit à Si. M* ipi Heine, te iovr anniversaire de sa naÎMaace; 
ce tableau fut aussi exposé à Bruxelles eu 1818, et Tacad^ie royale 
de cette ville donna 4 l'auteur le diplôme de membre honoraire* 

I ' 

T . ■ ' I |i . I ■ , ' I . M , ■ ' ' ' 

ÇLii:\ i^iik ont écrit en Hollande, ont transmis celle partîeula- 
rilç, i^u'vu ue t^.QMve duus aucun de« mémoires ni des pamphlcU 
qiii parurent à cetjle même époque en Flandre : la cho&e cependant 
était assez singulière pour être remarquée } d'autant plus que 
l&L U9mi de Baim>a^ par eiemple» cm de ZdamUea^ aVmt pas 
ëté ajoutée à ceux des antres filles. 

(0 MffWUtM WM Sruaaelf peintre de ^ettre et de paysages, 
tequît A Harlem en 1763, il avait ansii de la réputation eom«De 
peîntrç çour les décorations de tliéàtre* 11 mourut à Utrecht le 
23 î^éyrier i8i5 ; on trouve nue notice détaillée sur œt artiste 
^aÀe la. biographie des pi-intres , ouvrage trés-intëressant , écrit 
en hollandais, pfir MM. f^an Myndga et f^ûn der W^iUigem, 
!S véK ithS. Harlem , 1817. 
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Planche yo"*. — I. Bcstinur dans un pré; tablMU 

de M. P. G. V«n Os. 

U. Une Lionne auec ses Lionceaux; tableau de 

M. J. B. Berré. 

1. — Les animaux de ce tableau sont de grandeur 
natureUe; il rcprcseute une vache couchée sur l'herbe 
et un Teaiu Cette pnMbcdoii se (ait remirqaer par un 
deseian ferme ^ «ne touche tigeurense ^ èt un odôrU 
▼Ttiment. local; dllè phce le talent de M* Van Oi h 
côtë de celui de nos peintres les plus distingués. 

Au Salon de 1820 9 on n'a pas \u avec moins de 
plaisir y un très4)eau paysage, tableau qui prouva que ce 
.peintre^ cttUire Pua et Pautre génie ayee un suG«èa.i%al. 

M. ri erre-Gérard van O9, në à I.a Haj'e, le 8 Octobri! 177G, 
fut ëlerë dans la carrièr« àu avti faH tUm père, ptîntiw'dê fleài^. 
Il étudia let prodnctio|it Pa«l PolUr, d« Kanel J}i^diii «t 
fit pIniiMira coptes tidà-cxaetet d'aprèt leurs chefa-d'ouTre^^ax* 
poaëa dans It eaUiiat de S* A« b Prince dfOrange (aniovldnitii 
& M. le Roi.) 

Le Pofêe^ as^ee heUêanx est la partie qii*îl cultive parlico- 
Kèraneiit; il a^ett aussi occupé pendant quelque tenis de la pein* 
'ture de portraits en miniature et àc renseignement du dessin : 
en 1810 1 il remporta le prix du dessin à la Société Félix Me- 
ritis: en i8i5, il fut incorporé, avec le grade de capitaine, dan» 
les volontaires qui firent le blocus de Naarden, el peignit plusieurs 
tableaux représentant des épisodes du siège de celle ville, ex- 
pohés acinellement au Musf e (VAmsterdam , et dont qu< iques-uu» 
sont tlaHst-s parmi le» productions capitales de ce iii;ntre. 

DaiiH toutes les cxp- siiions, les tableaux de M. Van Os ont 
obtciiu im succès marque i plusieurs cabiuels des plus distiuguës 
de ce pays Lt de rétranger , possèdent de ses ouvrages; an Pa-. 
Villon Royal près de Harlem, on voit un de aeè tableaux avec 
iMttiaux, qui remporu le prix proposé en 1808 par le Roi Louis: 
il peignit, en i8i5, f entrée det Cotequet à VitMehi, et offrit le 
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tableau à IT.iiijjtreur de Russie, qui 1 accepta avec une bien- 
veillaace toule parliculiére el trè<- honorable pour l'uiUitie. Ce 
Ubieatt «t an Palaîi impënat à St. TitttAourg. 

Les d«Miit et le* études de M. Van Ot tonl trêt-tedbcrcliéepar 
les ■iDAtenrti pliuienn ont ëié gravât par Vûwr Bander , et 
le peintre lui-même t*eecuiie quelquefoie i lea tracer anr k culrrej 
il ai a offert une collection à la Société royale dea Beaux-Arti 
de Gand, qui Tavaii associé à sa cUme de peîntnnu 

Nous poMédona à Gand deux deaiîiia, que nous devons son 
amitié, comme un sonyenir qu*il s'est pl& à laisser dans une' ville 
où on apprécie son beau talent, et où son instruction et son ca- 
ractère aimable lui ont gagné l'estime des artistes et des amis des 
arlâ, qui ont eu le plaisir de cultiver sa connaissance pendant 
le couri icjour qu'il fit à Gand en 1821. 

Le pofliail de ce peintre, dessînë par H. W. Caspari , est 
grav<5 dans r(ui\ r.it;e publie par M. JMaiciis. IM. Van Os est mem- 
bre de i iusUlul des Tays-Bas et des Académies rojraics d'Auvexé 
et d'Amsterdam» 

II. — Ce tableau, un de plus soignés qui soient sortb 
du pinceau de M* Beirë) apparti.ent k M* Yrancken, V 
Lokeren; il représente une Lionne couchée dans son 

repaire avec ses quatre lionceaux. 

H* Jtan'BapiiêiÊ Serré, né à Anvers le 4 Février 1777, 

commença par « opier les tableaux de nos meilleurs peintres èt 
excella bientôt (l.uis la peinture de la nature mûrie; il fit des 
progrès rapides dans celte partie et s'i Uiblit à l'ari» , où il se fit 
remarquer au *al<jn de 1814, en y exj) >îiaul plusieurs tableaux, 
entr'aulrcs La loiwe allaitanl Rumuiua et Rcmus, el Une lionne 
avec sas lionceaux, peints d'après nature à la nii nagerie royale. 
Ses ouvrages se vendent très-cher, et quoique résidant eucore 
actuellement i Paris^ il n'oublie jamaia nos expositions, et j 
envoje de ses productions, qui trouvent toujours des acq^ 
renrs: lea collections les plus riches de TEurope possèdent de sss 
tableaux, auxquels û sait donner un gnmd fini et beaucoup de 
perfection. 

M. Berré exposa au salon de Bruxelles, en 1821, un troupeau 
de cerfs et de biches dans nue forêt , et à celui d'Amsterdkun, 
1822, une lionne qui voit un serpenti un pajsage avec des 
bœufs, et quelques autres tableaux» 
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Planche 71*"% — Monument de la fainilie Cossin, 
par M. h B. h De Baj. 

Ce monument sculpté en pierre de Gonflans^ est 
âevë \ la mémoire de feu M. CossiD, négociant k 
Nantes 5 il est placé, dans une chapelle particulière, 
au village de f^ue, a cinq lieues de cette ville, sur les 
bords de la Loire j la proportion est de douze pieds. 
Le modèle en grande exposé au salon de Paris en 
1817^ mérita k Panteur une médaille d'or. 

M. Jmt-MÊpUtf^^oê^k Dû Bay^ né i Malinei, U 16 Octo- 
hn 1779» apprit â» M. Yan Biwttn les premien éUmm àn dcf* 
fin; MU maître a^ëlant établi à Alott, le fenne DeBay conmença 
•ne guide, à manier la terre glaiw} il copia vne petite Minerve^ 
eeeal qui lui mérita quelqnee enconragemena et Tcngigea à conti- 
nuer Fëtnde de la sculpture: il fit ponr le docteur Le Clercq une' 
tentation de S. Antoine et plusieurs portraits qui lui donnè- 
rent la vogue el une certaine repulation. Il quitta sa ville na- 
tale pour continuer ses études à Paris; sans fortune et sans pro- 
tection, le prix d une Minerve, qu'il fit ponr M. Lefevre, main- 
tenant mailre-de-postp à Bruxelles, lui servit h couvrir les frais 
du voyage. RecoînmaïulrJ à M. G. Van SpaeiidoDclc , il fut inscrit 
a l'académie de Taris et y modela le buste de M. Clienard, ac- 
teur de ropërt<«omique, auquel il diait anni «dtaesé cvee éea les-- 
tfëe de recommandation. La Toe de la belle gaMe dee antiqnes' 
et lee diefe-d*anina de ttmlM les ëoolcê rëonieey ranimèrent eon* 
nile et son coaraga» ^uoiqnH liftt fumé, dane ce terne où Parlé' 
fonnltiait peu de travail ans ilataairee, de travailler èhia lee' 
ioal p îeari en menbiea. Ayant fait la connaissance d*iine jeime 
personne douée d'an eepriC aimable et <{«i avait reçu nn< educa-' 
tlon soignée, il ne tarda pas à Tépouser; dc^cidés à voir ritalie, 
ils quittèrent Paris; mais s'dlant arrêtés à Nantes, M. De Bay 
y trouva de quoi alimenter son talent. J.f>a «'-glises dcvrtstées pen- 
dant les guerres de La V<iidc( , rpc!rn aient de* resta mat ions eti 
dei embeiiisMaiena dignes du cuit« auquel elles sont coa^acréei. 11 
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fit diflcii'îile.s {.ttiliuà |K)ui 1j » afhédrale cl pour la bourse, soixante 
bustt'Â pour la Itihliolhèque de la vîUe, ks purlraifM de l'Fvèqnf, 
du Préfet, du Maire il de quelque! aulreii .MagisLidU dtûHugutî*. 
U'Migi: de se rendre à Tans pour y faire l'achat dt« plusieurs ob- 
jets nécc»6âire6 a u:» «tuded, îi appelai, aupxcai de Un, ses pareiis 
qui habiUienl encore Maliues, elles amena ao «via de sa famille , 
où lia fintnni Wnrt jours, trau^uillei et eane ia^uiitude. 

M. De Ba3r recbcffcha U eodëtié det gena inttniiu et ae nourrit 
li OiénM^ de la kctnre dea anciena anienra, étudia l'antique 
^ flMMiA ans diaaaolatina aaatcttilqMa du cerfa Immai» peur / 
4fcoiwnrîr laa nsaovta wtériiura et étudier la f^me et ke attt* 
chea des muscles. Apréa un sëjour de quinae ana<à Nantea, il 
lèlouma A Parit pour former rëducalion de aes eufuiis et leur 
^nner roccasion de profiter des leçons des grauds maîtres, apréa 
avoir guidé lui-même leurs premiers pas dans Lt carrière des 
arts. M. De ïîny n'iguore pas que c\bi JV rdre qu'on suit dans 
les études, qui en assure le .succès; aussi ses espérances n'ont pas 
été vaines; un de ses fils, élevé de M. Gros, vient de reiiipi>i 1er 
an grand concoure , le prix de peiuiuic, « l au auUc de ses fils, non 
uu^ius actif ci uou moius studitiux, fait dus progrès rapides dait^» 
Tatelier de M. Boaio. Arrivé à Paris à l'époque du salou de 1817, 
ii y ex.poaa le liuate de Talma , qu'il avait exdout4$ pendiat W 
aëjoor de oet acteur à Nantea, et l'esquisse du menuqaeut deai 
Qoua deannaa «ci la iravure et qui lai nërîta la médai^e d*er« 
CeUi» diatinctioa lui valut plnaieuga oemi&andea. M. lé eeml» 
QmIwoI Iiâordenna un S, Séàoêfiea. AL Laiaé , le buate de Mom-^ 
tgÊfffiw / il fit aussi ceux de M. Geslin et du père de M* De 
9^reate } une étude de Nofoth et le bas -relief en marbre 
d^ tombeau de Mad. Ternaux , gravé dans les annales du salon 
de Paris} il fil la même année trois bas-relief» pour le maître- 
autel de l'église des Missions élranj^tres, représeulant Ftii, 
r Espérance et la Charité. Le sur<« s qu'il obtint à celle expo- 
sition, lui mérita dea encouragemens de la part du Gouverne^ 
mfflit; M. de CazeS; alors mmu'ilrc, le chargea de l t.xt cuiiou de 
la «taluti du Cnancelier de l' Hôpital ^ d'uu S. Mat/iieu de doujsa 
pieda de kaut pour la catliédrale d*Ârras, et d'uu buste du Roî| 
le Ffi^fiet de Paria» d*nne FUrgw^ et U JVlaison du Koi, à'm Wa- 
lulMf faux H Gw du Lonm. Gei dilTteia neapeana oM diA 
aipniée an* tiHaa de i8aa» ainei qae le baaie de M. Iéi oa H e d» 
1* KiaraWaM al «na fifue d'étude. Le CAtumii$r d$ ri&piià 
ait w»wé data ka Aanaka paUâtfct pu M. Laadaft. 
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Planche 72"^°. — ï/amiral Mloys de Treslong^ devant 

FFieringhen } tableau de M. L. ilic^uier. 

P.^ U. Ho^ aé ,»„ctére « de conng. 
s'fttUoliireiit \ k bonne et k la mauvaise fortuné de 

Guillauine I, Prince d'Orange, on en dibiiiiguc plusieurs 
de la famille de Bloys de Tic^lonjjj Tim d'eux, Guil- 
laume, commandant un bâtiment demerpourlc Prince^ 
avait étë arrêté et retenu prisonnier k Embden i tt 
parvint k s'échapper, mais comme il croyait entrer am 
Texel, le vaisseau fut arrêté et retenu par les glaces 
devant' 'Wiérihghen ) au mois de Février 1572. 

Le comte de BossUf Stadhouder de Hollande, pour 
le gouvernement espagnol^ informé de 1 événement ^ 
n'eut rien de plus pressé que d*envoyér le vice^miraji 
Jean ftol , avec qi^tre cômpagnfes de sol^ts , pour 
î prendre possessioir Ju bâtiment; il somma le comman- 
dant de se rendre; » C'est avec de la poudre et du fer 
»quc je repondrai k cette iiT^oicnte soranraîion", reprît 
k courageux Orangiste, et il le ût avec un hècHà» cou- 
rage , GOuroBiié de succès. 

M. Riqiiier, dans ce tableau, exposé en 1822 au 
salon d'Amsterdam, suppose que le vice-amiial a 
été introduit sur le tiilac même dn bâtiment; il a 
^t sa sommation , et de Bloys est dans l'action même 
de ré^ndre; il étend la linain droite d'une manière 
menaçante, tandis que* de la gauche | il montre un 
• oanon et des boulets , et les canonîer» , le mêclie al- 
lumée, se tiennent prêts b exécuter la menace. 
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Planche 75°**. — Raphacl présenté au Pa^e Jules 11^ 
takkm de M. Odevaere* 

Le Bramante y architecte du Vatican , en présentant 
Raphaël au Pape» demande k Sa Sainteté qu'il soit 
permis an jeune artiste dUrbin de peindre a fresque le 
mur de la Sianza où la scène se passe , et oà Raphaël 

représenta depuis la Conférence sur V Euchai istie. Le 
Pape est accompagné de son neveu le Duc d'Urbin , du 
Cardinal de la Kovère et de quelques autres Prélats et 
Officiers attachés h son service* 

Ce tablean a 4 pieds et demi de haut sur 6 de 

large; Sa Majesté en ayant fait récemment l'acquisi- 
tion, l*a fait exposer au cahinet de La Haye* 

Cette composition a déjk été très-élégamment rendue 
par la belle ^ayure de M* Dieu , de Paris , d'après 
un dessin de M. De Vlamynck (1), exécuté sous la 

direction et sous Ita yeux de M. le chev. Odevaere, 

»'iP>— I II 1^1— Il IM 

(1) M. De VUmynck , në à Bniget, r«iiporu tncoettÎTwncDt 
plvaimui prix à TAcadimie da celle TtUey et «es premier^ eeeaîa 
dans canlire dee arts, fbrait mar^uëi ]»ar dee niccèt dane 
Sliliiaim de bm expotifioiM poUiquei. M. Odevaeie eut apprë* 
cier la talent de «m jenna compatrioiay fa*il tPaltacha |Mr lee liana 
de Tamitié aida la aecoTinaîssance , en derenant son maître, eou 
Inenfailaiir et «on conaeiii M. De Vlamyiick «'appliqua à la gra- 
Tiire,et son Narcisse (voyez pag. 22.) remporta, en i8ao, le prix 
à rexpoftition de Gand ; voulant ensuite concourir pour le prix de 
gravure proposé par l'Insliiul royal des Pays-Bas^ il envoya la 
planche < t une épreuve de la P/icJre ; (voyea pl. 3.) le rajv- 
porteui 4e U ^oatrième dasM &t reloue des talent du graveur 



Oigitized by 




Google 



Digitized by Google 



, Digitized by Google 




Google 



( ) 



Flanelle ^é»*. — I. Vadoratioti des Bergers-, Utèlêou 
de M, L. }*, I\Ioons« 

n. Le jésuite D, Seghers , reéet^atU les présens dun 

Prince de la maison d'Orange; 
tableau de M, h Ibjs. 

h — n L'Ange du Seigneur ayant annoncé aux Bergers 
» la naîssaiice du Christ, ils se rendirent a BetLléeia 
» pour Toir ce qui venait d'arriver^ ils -trouvèrent 
» Marie et Joseph avec Penfant, qui était couçhé dans 
» une crèche I et virent de leurs propres yeux ce qu'on 



el dtt. mériie 4» aon travail, quoique le prix n*ait éU adjugé 
à aucun des conçu rrens. La gravure de M. De Vlûnjnck , ievo« 

et retouchée par J'arlisle, est à la veilie de paraître. 

fil. De Vlamynck, encouragé par sou succès à l'acaddmie de 
Gand| s'était déjà atliré raUentioii du Minislrc de riuslruclion 
publique, et ayant reçu, d'après le rapport de S. E. , une pen- 
sion du Roi , pour acquérir de nouvelles conuaii>«ances dans 
Ja pratique de non art, à Paris, il y prépara ses études 
|)our coninjeucer la gravure au burin, tin tableau repréâeutaut 
Maurice à la bataiUe de Nieupott, en 1600 c'est de ce 
g^and travail, que l'artiste s'occupe depuis deux aus^ uu appel, 
uu moyen d'une» souscription^ a éU fait k tous ceux qui aiment 
A encourager les arts ; et les personnes qui. ont vu ches IL Da 
Vlamynck les parties acbevées de la planclie, assniant que, dana 
raxécutioa de oetia production patriotique, fenpressioD , la cor* 
rection du dessin , et la vérité des portraits ont <^lé parfaitanent 
traduites; M. De Vlamynck a l'avantage sur nombre de graveurs 
d'un graud mérite, de pouvoir faire lui-même les dessins d'après 
lesquels il fait ses gravures. 

(•) Vojcï planches i5 et iC de ocj Annales. Ce tabloan, et celui d© 
Waterloo exposé à G«ad, en 1817, aoat aciucllemeot placés au Palais dM 
Buif>|éntitas à Bmssllsf , 4aai le Usa dss s4«i««s dt U pcenlkn olunbre* 



( ijo ) 

» leur «vait dit de eet tatÊnty €B fatent étossés et 
» knèieat Dieu de tout ce qu'ib avaient vu. Marie 
» ae perdait rie» de totttet cet dieeet et les n^itatt 

» dans son cœur." (f^ie de Jcsus-CkrisL) 

Yoiià le texte où M* Moons a puisé le sujet de son 
tableau , composition d'autant plus difficile k rendre 
•ous un aspect nouveau ^ que presque tous les pein» 
très de l'ancienne école Pont traité. Celle de M. Moons 

est pleine mérite ^ et elle a été vue avec piai^ïir a la 
dernière exposiliou d'Anvers. 

M. Louis-Froihçou Moons ^ à Anver« le ii Mai 1769, étudia 
les principes d« ton art ches AiMiré de Quertniimit* Û ranporta 
à l*aaidéaue ^kuwn la praviàra iB4d«îlfe d*apiîi l« tnodéle» 
«B 1793, et y remplit eoiiiite la place de profcttaor. En 1798, il 
aOa à Dmdt, pour y étudier lei cbefe-d'AUTre de la galerie de 
«Mte Tille, ^nll qeitUi daae l'année i8o5, aprie avoir* fait k 
voyage de Parie en »8ot , ponr ee rendre à St. Pétaraixnug; delà 
il retourna , en 1817, dani m vîlk natale, Il reçut le diplômé 
d'académicien , et fnt noimné en 181M», aenibre de la eommiatton 
de la eociéie d'enconragement de» be«ux-ari«. (*) €e fat quelque 
tenu après qu'il partit pour l'Italie, et après y avoir visité les 
villês Jc« plu» célèbres por les nhjfU d'arts qu'elles contîeniieîil, 
il rerinl par la Suisse, Munich, btulparl, rte. a Anvers, où il 
réside actuellemehl. Il expova au salon d Atusterdara , {**) en 
1823, une yierge avec l'enfant Jé^us et la mori d'Eschyle* 



{* ) (Jc»lr jijrir^ti'' fut instliui'c en iy8S et onvrît !a même ar.nre ni\ salon 
d'exposttiuo. Ses traTOAz forent suspeadas pendsot l'époque uà la Belgiqaa 

tm aatilBie êÊsm la iIwieliaB fitmoçaiie > dans ias «aas flaa li aï uiua dUs 
asfck sas ttaMaa, et astasUsmat aila a«fta àm e attea i s pabHes, è Vie* 
«tu ém aau âa rasalMa de G«nâ qtii conçat at aaéoau U premièia «a 

nobîp proffît en 179* > et qui fat imitée A BrttzellfS rn 1611 et à An^fn 
deux ans après j CM trois villes font laozs «qKwitiuDj qq altsnsat d'aon^s 
CD «iioé« 

C*) AaMisvdsai a sas sayadHoas «««s las data aaai eslia da iSaa fataaa 
iss ptas biillaatas t kH aiaieaaaa j étalaat aipesès* daat la «aatt appsf- 
twudt «BX ardalM âet proTÎncM mériAonalei ; M a W avec une «atisrac- 
»î«m générale que dans châctin dts salun» qui 80 saccttlcnt danj îp nord 
eaauDe dan» le midi , U xèoBluo des dcax br«ac)i«s do Ficole , et la fosioD » 
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n« — Le Prince d^Oningc y Henri-Frédéric de Nas-. 
San , oiivova son premier peintre Thomas Willeborts 
auprès de Daniel Seghers , frère je'snit^' ;i Anvers, pour 
avoir un tableau de sa inaiu, il peignit un bouquet de 
fletirs efltfcmèlée» d'oranges | «pi'il fiait avec ic plus 
grand soin , et Fenvoya au nom de soa « Ordre., en 
présent au Prince , qui le reçut avec un extrême plaisir 
et fil remettre au peintre un chapelet , dont les grains 
étaient des oranircs, une palette, des manches de pin- • 
ceaux, etc. le tout en or^ accompagnés d'une lettre 
pleine de bienveillance. 

Le tableau de M, Tbys représente le moment oûr 
llioiBas WiUelKiirtSy accompagné d'un pnge du FHnce^ 
fenet les présens k Daniel Segbers. 

M. Jean-'Fiaiirois T/ivs, né à Bruxelles le iS Seplinibro 1783, 
(Si el/yc pour le (l' ssin, d'Antoine C-ifflnn , graveur, et ensuite 
de son père P. J. Vhya, peintre. 11 obtint de« prix dans toutes 
les classeii à rAcaUéiuie de 13ruxelies, et nierila relui d'après nor 
luie, tu iSii , il reyui des mentions honorables, aux diverses ex- 
positions , dans le genre historici^ue ^ l'acccs&it du tableau de genre 
lai tôt adjugd au conconn de Bruxelles eu 1818, cl il y remporta^ 
on ilbi , le premier prix el «ne aiMhitl« d'hoMMtr pom le ft^it 
tabkan denl noie demniie' ki le traity tiiUenn eoinpoei 
beaucoup d'etprit et exécuté avec beaucoup de fini et de'dâicateaw*. 

$\ Ton pcnt j'crprîmcr aiosî , do leorr coinrnnDJ intérêts, s'oprrc avec !« 
plus graod iacc«s. Le« in$:;tutions œassccéfis ^ rencouragemeat et à Vetxmi- 
gnemoat de» arU » ên mulu^Uent dans toutes les parties, du Royaume, chaque 
ffÊMâ» vin» â Mt •xpoiitfoa» <» im aMdAoïieii la llafidr» «ei«niaU 
B— i f », * illa tfttle, bvir etdet da ditiia » oè pis tam> 4iA«w aone 
■jWrign^S gratuitement. On cumtnaiioa déjà à Htwntir , dans cette provioco 
laanafaclur: rc , les bîenfails âo crs nhlïstcmens. L'artisan y ptii'îû dès )'ea- 
fance lo guut n 1 h^l^ifndt? des bclluj proportinn^ ; ]ff asteniilcs les p!m 
simples «cqalèrcot des luroaes ciugaates i lo met t'upuxe , les jeux •*im>cou- 
««UDMI M b«u et d«L tiiii Û9 cm éctim oa voit MCtir det oafrifit babUot 
qai niauHMttt Umt praimiim et U pottèat t an laat degré de perréotion; 
do tems en tems quelques génies privilvgiés , qui suraîint restés duni ToubU, 
franeliissvnt la ligne it se pUcmt à eèté 'des actiatrt fui font i'hoiiBemr 
la glotte de notre é«ole. ^ * 
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Planche 7 5"'. — 1. Bas "relief (Pun tombeau; par 

M, !• De Vaere* 
IL Ekelré pUmgtà sur ie$ ceiÊdrét d^OruU$ ku» 
reHef pmr H. CtUoigna» 

Ce iMS-relief dëcore le monument érîgë dans l'ëglise 
de S. André k Plymouih, a la mémoire de Pépouse 
de Sir Edward Lockjer^ il représente un groupe de 
trois figures : celle du milieu est le mi tppuy^ sur 
Punie qui est censée coutenir les cendits de sa femme^ 
ses deux eufans sont prosternés aux pieds de ce vase 9 
» Tartiste (dit un écrivain anglais) non-seulement a 
» très-heure usement réussi k saisir la douleur que doit 
» exprimer chacune des figures ; mais il a îudicieuse- 
n ment Tarië cette expression mime, en la rendant 
» couTenable li trois personnes d'un sexe et d'un âge 
» differcns^ la douleur sîlentieusf calme de la figure 
» principale contraste avec la douleur moins modérée 
» du jeune homme ^ tandis que la fille inconsolahle, 
» coum les yeux de son. ToQe et de ses mains. Tel 
» est ce beau monument , qui n'a pu être senti ni 
» conçu qu'au sein d'une famille plongée dans une 
n profonde affliction. Les draperies sont riches et ad- 
» mirablement traitées^ ce monument est exécuté dans 
» le plus beau marbre statuaire par l'élégant et dassî- 
» que ciseau de M. De Yaere'' Cet éloge fait d'autant 
plus d'honneur au mérite du sculpteur , qu'on sait que 
les écrivains anglais en sont très-avares, quand li 5 a^it 
de rendre justice k des artistes étrangers. 

M. Jean De f ^aere^ Ht; à G«ud ie 10 ÏM.ir.s 1754, apprit les pre- 
iuiér«a uoùona de sculplure chez sou onck, fiauçoi* i euuuauian. 



Digitized by Google 



Digitized by GoOgle 



( i5J ) 

A l'âge de so ans, il ae rendit à Paris, Irav^aiUa pour le« orfévrei 
et fit plusieurt ouTrages pour Mesdames, tantes du Roi. Il trouva 
orcnsioii d'aller à Londres, y demeura pendant cinq ans el fut 
cliar^é par une maison de commerce de cette ville de copier 
Italie les plus beaux antiques; arrivé à Rome en i-Hy, il y 
étudia, peudaul sept aua, les modèles de la sculpture grecque et 
s'elança dans une carrière nouvelle pmir lui, eu cultivant l'art 
du statuaire, dans lequel il s'est acquis jur I;i suite une réputaiion 
brillante. Il remporta la mtdaillc au coucoufi» de sculpture, ce 
qui lui attira l'attention de feu M. le Duc d'Âremberg, de M. Da- 
gînconrtet de M. Uope, d'AioatArdam, ^ui à cette ëpoi^ae étaient 
à Rome; il troaya dane œ dernier un TérittUe Mécène i 
outre pltieienre ouvrages marquene dont U cliargeft l*artlele| 
Jl. Hope lui donna lee moyone de ee mettio en état d^exd* 
culcr loue lee traTanz commandée , en lui feiiant dee aTanoee 
coneîdénldee. Le peu do eûreté que lee étian|en trouTaient à 
Rome, an moment oA la révolution françaiie entendait au do- 
liore, engagèrent M. De Vacre à accepter lee olEree ^ni lui fùrent 
faitee pour retourner à Londree. Set principaux oumgee eont 
en Itelîe et en Angleterre , où il exécuta la grande com^oeition 
allégorique, gravée planche 46 de ce Reeneil. Plnsieurs de ses 
études qu'il rapporta d'Angleterre, aont au mutée de l'académie 
de GandC^)* Qeet un hommage qu'il fit i cette institution en i8ti« 
lors de ton retour dent ta ville natale, oà il s'est fixé, avec ton 
épouse, dans «ne jolie campagne à quelques cents toisrs des rem- 
parts el aux bords de la Lysj dniis luu- entière indépendance et 
en vrai philnsnphe pratique , chf?ri de ses amis, il jouit dans cette 
retraite dune loriuue honorable, fruit de son talent el de son 
travail. La Société royale des beaux-arts, voulant donner une 
marque de sou estime pour le mérite d'un artiste qui honore 
l'école mod rne des P. y s Boa, a uommé M. De Vacre directeur 
de iia classe de sculpture. 

(*) Cent Aeadtada, Ibndée sta ijSr fÊâ «a pslatt* noami MM»êài, 
§ÊÈ TCnooTsIlèe «7701 le thrc ^éjeêâàaâê Bignla tel fttt eoaféxé le 
i4 S«ptflinbT« 1771, par I*Impératrioa Ifarie-TbirèM. Lu refoorees de cetto 
icrtitoHun sa compoient do proâtiit dés sonfcrîpKons Tolontaixes «t des teconrs 
qa'ella doit k 1« manifiotooe do S. M. , ainsi qaa dct ionmea qa« lai foaroit la 
ville, fm Binakft àm élèret «si d'environ 5oo ; tons les deux ans raeadémie duvA- 
]»ee das yiis et Iras ]•• lids ans •nsovfra vaesneeeia pnlilioaieM «apesUiett 
fieénle peat las pwdeeiloas las AviMms ^rtfansi alla posséda «aa baDa al 
funalneate coUeetioB de plâtres «Malia saa ranticpie , un motéam de tableevx 
dTaaalaet «atttss« al «na Mbliodi*qpa d^aicbitflotwa 4 l'uaa^e des «lèves. 
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• il. Les trois gmds tragiqaes grecs , EAckyUf 
Sophocle et Euripide , ont produit leur Ekdre sur h 
scène ; et qui , parmi les anciens et parmi les modernes » 

n'a pas t'\ut|ue quelque grande ombre de rinfortunée 
famille d'Agameumon! Les arts , chez les anciens sur- 
tout, se sont aussi emparés du même sujet ^ qu'oa 
regarde la , gravure que nous {oignons ici : k li^ timpli" 
oît^ de Faetkm , k k sëWtitë dn style , k la noUêiat 
du dessin, an costuiue héroïque des personnages, on 
croirait voir le dessin d'un bas-relief antique ou d'une 
pierre grayée ; ce bas-relief est l'ouvrage du statuaire 

Caihignêf de Bruges. 

Laissons parler Oreste et Electre dans la traduction 

de Sophocle, pnr le père Brunioy^ revue dans la nou- 
velle édition de M. Raonl-Rocliette. 

jicL IF* êc* u Oreste lui-même ^ en montrant une 
mmê: }i Si vous vous intéresses k la destinée d'Oreste^ 
» apprenes que son corps est renfermé dans ce mo- 
» nument. 

Electre : » Donnez, cher étransrer, doniicz-moi cette 
» urne y au nom des Dieux ^ pui&i}u^il y est renfermé | 
» laissec-moi l'embrasser ^ et pleurer sur sa cendre mes 
» infortunes et celles de toute ma maison. 

» • « . • Hélas ! loin de ce palais , séparé de votre 
» steiir, et relégué dans une terre écartée, vous ares 

été la proie d^uue mort cruelle, sans qu'une main 
» chérie ait pu vous tendre les honneurs du tooibaau; 
» «ar, mallMurfiise que je sna, {e n'ai p«w même e« 
i> le triste avantage de laver moi-même votre cadavre^ 
» ni de porter sur le Lûcker ce précieux fardeau ; des 
1» mains étrangères vous ont rendu ce dernier service , 
»,et 'Voui ne revenez dans les miennes qvA comine un 
o» poids léger dans tme nme légère'^ 

Après le grand monologue d'Electre ^ modèle d'une 
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lensibiltlé vraie et naturelle | et qui a développé d'une 
manière si admirable devant Oreste qu'elle n'a pas 

encore reconnu, les sentimens de sa sœur, Ores te cmu 
dit k Parte, ou peut-être en s'adressant au fidèle Py- 
lade: O Ciel! que vais^je lui dire? ?arlerai-je sans 
» déguisement 9 et par oà commeneer? Non y {e ne peux 
a plus retenir mes transports,'' 

» Quel transport de douleur vous saisit? Que dîtes 
Yous'^, s'écrie Electre qui voit le trouble de son firère^ 
et en ifjnore la cause. 

Oreste calmé, regarde fixement sa sœur, aliattue pat 
les souffirances et le désespoir: »Est<^ donc Electre 
» que je vois? Est-ce la celte beauté! S'écrie-tHl. 

Electre )i ces mots a Laissé les yeux: » C'est elle- 
» même 3^ hélas! mais dans quel état la voyez vouai'' 

Oreste^ lidilant de se £ûre connaître , est encore 
un instant retenu par un geste de Pylade qui le r** 
tient de la main; ce geste n'est pas indiqué dans la 
scène de Sophocle , mais il pm dans la naturoi et 
Texprcssion en est très«bien rendue* 

Ce baa-relief| lait k Rome, et envoyé en Fnnce, 
comme morceau académique , d'après un devoir pre^ 
crit aux pensionnaires 9 ajouta k la réputation de 
M. Calloigney et annon^ un sculpteur de plus a la 
Belgique. 

. M* Calloigne vient d'achever l'esquisse du grand 
fronton du Palais de l'Université de Gand. C'est une 
composition de neuf figures colossales , qui représente 
le Génie du Royaume des Pays-Bas, sous les traits de 
Minerve ^ remettant a la Ville les faisceaux académie 
quesj les figures allégoriques des différentes Facultés 
y sont représentées avec leurs attributs; L'Escaut 
et la Lya terminent lea angles* 



( «56) 



Planche ^Ô"'» — Le mariasse (T Angélique et Médor} 

tabieéiù de M. Ducq. 

» Par les soins àe la tendre Angélique, la Messnre 
de Mëdor se refermait, lorsque celle du cœur de cette 
beile Princesse augmentait et détenait incuraLle* Tan- 
dîa ^at le |eiine Médor renaît) Angélique se meurt 
et se consume ; enfin vaincue par soU amottry elle ne 
peut résister )i ses tourmens secrets; k timidité, la 
pudeur de son sexe ne la reiieuuent plus* la Louche 
exprime k celui qu'elle adore, ce que ses regards lui 
disent sftns cesse ; elle est forcée de déclarer elle-même 
tbut ce qu'dle sent pour lui. Cette belle et fière An^ 
gélique, quîsTait Tcfetté les Toeul du Palàdin Roland, 
du roi de Crrcassie, de Ferragus et de tant d'autres 
qui avoicnt exposé pour elle leur vie et leur lionneur, 
, ne peut résister aux charmes d'un jeune sarrazin d'une 
origine commune } et malgré toute la distance de k 
naissance et du rang , elle lui Vérifie ce qu^aucua 
aiilrc amant n'avait osé espérer d'obtenir. Mais pou? 
excuser en partie cette faiblesse, elle Tautorise par uri 
nœud sacrée Le flambeau de Pbymenée s'allume pour 
die k celui de Pamour. £lle prend pour lui servir de 
mère, la f(anme d'un villageois dont la métairie leur 
avait servi d'asile: le pasteur et ses enfans sont les 
témoins^ cUe épouse Médor; leurs nœuds s'accompli- 
rent sous cet humble toit; le pasteur les rendit se-' 
lenneb autant que possible ^ tuais Pamour, les plaisirs 
surent les embellir.^^ M. Ducq a pris le sujet de sit 
composition dans le poëmc de PArioste; elle est aussi 
gravée dans les Annales dç M. Landon. - 
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Hanches 77."»*, f 8."^ «l 79."^ — Combat de Quatre- 
' Bttti ifmnè h \% Juin 181 5, deux jours a^ani la 
' htdaîHe de Jfaterloo; tableau de M, J. G. Pie- 
nemaii. 

Le peintre si saîai Pinstant ou ^ vers les quatre Heures 
de l'nprës-midî , les Français r^terërîent les attaques pour 
forcer la position que le prince d'Orange avait prise 
en avant des chemins qui se croisent près du bois de 
Bossu y nonuEtés les Quatre-Bras* — Cette position se 
'Jftréseote k une fistance de trois cents verges ; on voit 
sur le premier plan y la cavalerie française chargeant 
riufauLcric belge. On distingue le S"* Lataillon ilc la 
milice nationale que le Prince d'Orange anime contre 
un ennemi dont PacLamemcnt croit en raison, de la 
résistance qu'il rencontre. Le Prince est représenté sur 
un e&eval aîezan, dans le costume qu'il avait 'k cette 
époque ; le cBapeau k la main , il montre k ses braves le 
chemin de l'honneur et s'y élance le premier. Qui ne 
suivrait un chef s'exposant ainsi lui-même en hravant tous 
les dangers? Aussi tous ses soldats ont une contenance 
ferme > un air d'assurance, préisage certain du succès 
qui va fcienlÀt couronner leurs courageux efforts* Le 
Prince a ordonné que l'infanterie iIl; Nassau^ postée 
dans le bois de Bossu ^ s'avançât pour soutenir ceux 
^ui avaient déjk résisté long-tems contre des attaques 
sans cesse renouvelées. Un porte-drapeau devance 
cette infanterie. — Dhns la mêlée , on distingue 
fe Fieutenant- colonel comte Stirum qui, la tête 
nue y le sabre a la main, et à pied, s'est audacieu- 

1 • % 
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iMCttt iiolé) àinsi (jue le jcime comte Je EmU Ib 

sont presque entourés de càvalien ennemis; le premier 
a mî'me e'té un moment leur prisonnier, et a reçu 
plusieurs coups de sabre. Les généraux De Perponcker, 
et De ComsUuU, ka adjudants Du Cayiar, Fan Baof, 
fFmAitr et CrmfckaAourg, se font remaniaer sur 
dirers points. — On voit sur le même plan j plusieurs 
scènes qui rétracent avec une vérité frappante, sur-tont 
pour les militaires y ce qui a eu lieu dans cette al^ 
faire» D'abord ^ c'est un jeune milicien qui perce son 
adversaire de sa bajonnette^ nn autre meurt sur 
celui qu'il a vaincu. ^ Vers le centre, nn cuirassier 
ennemi , renversé par son cheval qu'une blessure a 
abattu , est saisi par un soldat qui le menace aussi 
de la bayonnettej il n'aperçoit pas ce danger^ mais 
il craint d'être foulé par le cheval du Prince. — Der- 
rière Son Altesse Royale > est l'adjudant AmfA, por- 
tant un ordre an lientenant-colond Gnmenbosch , des 
chasseurs n" 27 : parmi les officiers Je ce corps, on 
reconnaît les lieutenants Colson et Fan MeerU 
Dans le coin, sur la droite} se trouve le capitaine 
SUvenaer blessé mortellement et prêt k eipirer^ un 
sapeur le soutient avec l'expression de la douleur; 
près de lui se trouve une pièce démontée , ni un affût 
biibé (îe la liant! je qu*il avait dirigé. Un peu en avant 
de lui, on remarque un ilanqueur qui s'élance vers 
un ennemi dont il découvre le dessein. 

Sur le second {kn^ se prolonge la ligne engagée; 
l'on y remarque le colonel Westenberg, qui s'est 
couvert de gluirc : il encourage les braves qu'il con- 
duit. L'horîson est borné par la fumée, qu'éclairent^ 
par intervalles, les feux des combattans. — Enfin ^ 
on voit venir k gauche dans le lointain ^ les forces 
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anxilialm. Le duc de Wellingtoii et son ^«•mafor 
sont aperçus entre le champ de bataille et le chemin 
croisé, — Les hussards de Boreel, les chevau- légers, 
conunandés par le brave générai f^an Meerien, les 
hussards de Bmnswicky les rë^^imens lunovriens et 
écossais sont vus aussi dans le lointain, Tolant am 
secours de leurs frères-d'armes ; une batterie en ac- 
tivité protège leur débouché et leur formation en 
bataille. 

Ce tableau y de i3 pieds de haut sur 19 de large | 
a été fait par ordre du Gouvemement pour perpétuer 
le souvenir de cette mémorable journée, et se trouve 

place aciuellement a la maison de plaisance de S. A. 
R. le Prince d^Oraoge, k Soestdyck. Cette belle com.«^ 
position I exposée, pendant quelques jours , dans une 
des salles de la maison-d^^viUe de Gand, 7 a causée 
une satîsfiictioii générale. L'accueil que le peintre a 
reçu dans cette ville était digne de son mérite ; sa ré- 
ception au milieu de ses collègues a la Société des Beaux- 
ArtSy réunie en séance générale, fut annoncée par des 
acdamations unanimes ^ et offrit le plus touchant épi- 
sode de la solennité* Cet accueil a pu prouver l^eu- 
reuse union des artistes , et cette fusion si désiiabfe 
des deux écoles du royaume. 

M. Jean-Guiliaiune Pieneman, uaquilà Abkoude, village de la 
proviuce d'Ulrfcbt» en 1779. Sea parens Tiiyaut destiné an com- 
merce, il rencontra plusieurs contrariétés qui l'obligèrent de pour- 
voir, jeune encore, à sa pioprt existence, en peignant les apparte- 
mena; il cs&aya eu&uile le portrait au craj^on et eu miniature, le 
paysage et diffiâreut auUc» genres. Sans matureetaaiia guide» il 
parrinl biiBtat à doBn«r à te* ouvrages, uu degrë de mrfritoqui 
let fit ncharcher par lee «matenn. Enautle il fréquenta lei coure 
de racftdëaiio d'Ameterdam» et jr remporU le médaille d'or s il 
y étudia partlcalièreiiMiit lee pttlitt moulée mr l'^tique, et 
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fonM AtpH goût pour le genrs hifttorifHeqttiiui acquît la ré* 

putAtioa méritée doul il jouit. Aprèa avoir remporté plusieurs prix 
à la société Félix Mentis y il fut uommé, en i8o5, professeur de 
dessin à l'école militaire d'Amcrsfort, actuellement établie à DelfC. 
En i8i^), S. M. le cîiar^en de la ^lirechnn du cabinet royal de 
tabk^ux à La Uaye, et, t n ittao, il reçut .s.^ nooiiualion de pre- 
mier direcleux de rafia^ùittie royale. d'AmsUirdam , où U réûde 
maintenant. 

On voit de ses tahituiix (kuis les cabinets L s y,\\\s r( nMi qii.iMt s 
de la Hollande et de rélrttnger. La grande corn pusi lion , d<'iii nous 
cidunnns iri le trail, fut exposée, eu J817, à Amsterdaia, le 
rûagiaUa.t. de ia ville lui oJŒril , k celte Occasion, uue belle 
pièce d'argenterie, comme troe marque de «m eetime pour Tar- 
iitte efr poir aoa talent} expoaée à Bnixelle«> en 1818 , laeodëté 
poor FeBeeungemeiit dea arte l«i rtmit «ne mëdailto d'dr al le 
diplteie de numto htmut^kn* Le Roi Tonlavl rémmfmm Jet 
traTa^Dx du- peiatra, le npmma aberaUer de Tordre da lion Bel- 
gique, et rinetttttt Tadmlt au nombre dè aee membres (1). 

M. Pfeneman travailla en oe moment à lai grand tableau repré- 
lentant la bmaUk^ W^aUHoo , destiné à être placé dana la maison 
de cnmpagiie de S. G. li dne d» WeUÎRgleai ortte vaale oompo- 
eiiioB est déjà tr^avancée, et IVsqnis.te que nous avons vue à 
Gand, donnait déjà un^ idée parfaite de reniemble et du coloris 
qui distinguera ce nouveau chef-d'œuvre d'uu maître qui se ])]aoe 
aux premiers ranp parmi ha peintre» de notre, école moderne. 



(i) VitMlitet nifdi des Pigrt-Bas , établi 4 AautwdnB, « poor tut Iti |M- 
ftl» •» mInmbs , dM ltiif«i «s àm H est difM en qaaM d»mm s 

Hm SeUmems pt^tiçnes et ntatkémaHftut ; lalUiérmuM ttThiHoîre nationales 

Ja îtltérfitttrc et F'ht'sinire ancienne et étr^:!}g^re Pt les hran-r cirlt . Le nombre 
des m<'inbr*»<; fît^* ; sont clioi.ii^ pnnni 1p3 ^.Trnn? "t îc» .irtiîtes da 
Royanme , et leur norainalioa est soamùe k l'approbaiioa do Sa Majostd. Ses 
eeereypondsBiesMytls âsasjleRqpaaieet Iwn du "BjajtvmtA Isx •«•Mi^ n> 
lé i M sptffr. V» ■ èwai n ii eeii^yés > niiS|iMa:es ena : ^ ee weee» di^ les 
cottcoifi. ai^viftt. pef ébafoe cltMo , «ont biqptiaUi A tes frsîs et éistti» 
baél à toof lc« Tncmbref. ta classe dei bcpn^f ntts so divise en ji» see- 
tioQi : Pruteciears et Amateurs; Peintm; Scniptean; GtSToors ; Axchitec- 
tet et Cumpusitetirs de Blauqae. 



Digitized by Google 




I 



I 

l 

I 



I 
I 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



( i6i )_ 



Ph&die 8o»«« i— Ciaudius Cmlis^ statue par 

M* L. Royer. 

CwilU (Ciaudius) batave^JUustreptr sa noblesse et 
par sa yalenr^ Yhrait dans le premier siècle de Père 
vulgaire. Accusé d^avoir youlu tioQUer le vepos de 

Fempire, Néron le fit emprisonner. Cwilis j mis en 
liberté et voulant se venger des Romains, fit soulever 
contre eux les Bataves et leurs aillés* U coudui&U cette 
rëvdlte avec tant d'adresse ^ que les Romains ne- le 
regardaient pas comme ennemi déclaré. S'étant joint 
-aux Gaulois 9 il défit A^uiliui sur les Wds du Rhin* 
Les Gcnaaiii.s ^iuk s par le bruit de cette victoire, uni- 
rent leurs armes aujL siennes^ fort de ce secours^ il 
vainquit en deux combats Lupercus et Herêmîui Gai- 
lus y battit F'ocula et fit entrer ^dques légions dans 
son parti* Les Romains s'étant rendus prèe de Cérea^ 
lis y furent encore complètement battus; mais comme 
ils avaient reru des renforts coiisideraldes , Ciaudius 
Cii^ilis se retira dans la Batavie, où ce grand homme sut 
faire respecter les droits et Uindépendanoe des Bataves. 

H* Zouiê Rojcr, uë à Malines le a AiiAt 1793, apprit lê «ht- 
•in à Pacadëmie éè cett» Till», où il obtint, in iSto, U pris 
d'après le modéla$ il travailla pendant Irait ana à Tatelier da 
M. Van Geel, etremporU, en 2816, le prix de ecnlpture an 
concoure delaeocîëtë des beaus-arte à Anvm» par la statue dUebé, 
ainsi que la médaille d'or 4 Peiposition de Malines pour aviMr 
composé une allégorie sur le maiiafo de LL. AA. RR. et I. le 
' Friuce et la Princesse d*Oran^ Il continua ses études à Paris , 
ches le statuaire De Bay son compatriote, et revint dans sa patrie, 
en i8ao, pour suivre le cours de l'académie royale d'Amsterdam 
et concourir pour le prix de sculpture, fondé par la munificence 
royale cl pour la pension qui y est affectée. Ce fut pendant son séjour 
h Amstcriîam qu'il eK*?cuta la stntue de C/auJhis Cia/fs , quiluimé- 
rita au concours de Bruxelles, m i8at , le giaud prix de sculpture. 
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Planche Si*^. — Le capitaine Bontehoe, ckanUuU à 
pUime gorge f se same des hmujw de demx samages^ 
tableau de M. P« J, tau Brée. 

Le capitaine Bontekoe parliti en iBiii, poui ks colo- 
nies hollandaises aux Indes orieDtaiesî arrivé au détroit 
die la Sonde, un accident malheureux causa le plus giand 
dteitfe: le nattre-valet dn Taîsseaiii en tirant h vne 
barrique d'eau -de-^e, y laissa tomber une ëtinceUe ; 
a l'iiistaut ce li(|uide spiritueux s'eDflauima et se ré- 
pandit avec une rapidité efirayante^ le feu prit a la 
soute aux poudres et fit sauter le vaisseau. Bontekoe 
lut jeté k la mer; quoique grièvement blessé h la tète , et 
tachant h peine se mouvoir , il s'accrocha k quekpies 
dâiris du navire > et parvint 'k rejoindre la chaloupe sur 
laquelle s'était sauvée une partie de Tequipage; ex- 
posés aux horreurs de la iamiue la plus cruelle, ils 
s'étaient décidés k sacrifier les plus jeunes de leurs 
compagnons d'infortune; Bontehoe s'y opposa avec 
suec^, et parvint li obtenîv un délai; dans cet intervalle 
ils de'couvrireiit i'ih; de Suiualiaj mais a pi-îiie débar- 
qués, ils furent poursuivis par les sauvages j Bontekoe 
tombe entre leurs mains; et parvient k forcer deux des 
leurs k le faire passer dans un canot jusqu'auprès de 
sa chaloupe. Dans là traversée , il s'aperçoit qu'Os ont 
le projet de l'assassiner; déjîi leur criss est prêt a frap- 
per leur victime, lorsque Bonichoc^ pour dissimuler sa 
crainte y s'avise de chanter a pleine gorge; les sauvages 
surpris de sa gaieté, se mettent k rire aux éclats; entre- 
tems le canot avance » atteint la chaloupe, et le capitaine 
se sauve la vie en usant de ce singulier stratagème. 
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Planche Sa**. — Otryndes; has^relief par M* J. L. 

van GeeL 

Ce bas- relief a concouru k l'académie de Paris ^ et 
mérita k Fauteur un dea seconds grand prix, quoique 

son oiivrai^c ne fut pas tLTniinc. On remarque cllccii- 
vement dans la partie gauche du bas-relief une figure 
dont les détails inférieurs ne sont pas rendus et plu- 
sieurs autres parties ^ que sans doute > l'artiste n'avait 
pas eu le tems d'achever. 

» Les Lacédëmoniens et les Argîens se disputaient la 
vîîle de Tirée. On convînt de nommer de part et d'au- 
tre trois cents guerriers , dont le combat terminerait le 
digèrent* Ils tombèrent tous , a l^exceptioa de deux Ar- 
giens, qui) se croyant sûrs de la victoire ^ en portèrent 
la nouvelle aux magistrats d'Argos. Cependant Otryades 
respirait encore , et maigre des Liessurcs niorlelles, il eut 
assez de force pour se lever et pour dresser un trophée 
sur le champ de bataille $ après y avoir tracé de son 
sang ce petit nombre de mots ; Le$ Laciièmonkm vain- 
fuêm dêê Jrgiauy il se donna la mort pour ne pas 
survivre li ses compagnons. 

Le moment traite par Tartiste est celui où dryades 
retire de sa blessure le fer qui Pa frappé mortellement; 
un guerrier lui tend la .palme de la victoire, tandia 
que d'autres le soutiennent et revivent les derniers 
soupirs d'un héros malheureux» 

U, ItathLouh MM né à MalinetlaaSSeptamlua 1787» 
cal âAfe da «m pèra (i>, ii obliiit en 1807 â l'académia de aa 
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ville BAUleb ^mùu prix diaprés la moâéU» «I fut fiommé pro- 
fesseur-adjoinl A ladite académie. Bu 1809» le jeune Van Geai 
parlh pour Paria, j nm^U la aacoiid grand prix de •caiplnre, 

et revint dans sa patrie en iBHp où il 6 1 les bustes de LL. AA» 
RR. et 1. le Priuc» et la Princesse d'Orange, le Prince Frédéric , 
la Princesse Marianne et celui du Grand-Duc Nicolas de Russie; 
totis ces porlmits se distinguent par un? rf s^emliLnire et tnie exé- 
cution i>;:rfaile3. S. A. R. le «onnna , m ibi6, «on premier 
sculpteur, et S. M. le Roi lui donna nue pension jjour continuer 
SCS éludes à Home; il y re^ta p^u ût ittiua el viut S€t«i>lir à 
Bruxelles oiV il travaille maiuttuant à la i itiie de Claudiu9 
Civttis ]>nur le parc de Tervueren, et au grauci Lion du monu- 
ment du W jterloo. Ce Lion, de 24 pieds de long, êera coulé en 
fer À la fabrique de MM. John et James Cockerill a Liège, i! 
aéra posé sur un piédestal qnarré qui aura une t>aae de maçon- 
nerie d*enriron deux cent pieds et contre laqudle on élévera^uBe. 
maMe de terra qui fennera une eipëce de niontucnie» «ar leqiid 
cal àieraie Lkm m Irowera placé. L'idée de ce iDomimeatr en 
quelque aerte ôidaiinwliUe , a élédiaiiiiée par M. VasdentraetcB (« )• 
Lei acnlptitrea de la port* QniUauouA BnuteUes aput aoni «os» 
fiéef au cÎMan de M. Van Geel; le grind baa-rcliefi déjà larminé, 
n*alteiid que la deniièie main du icuipleur' pour 7 porter let 
diangemeua que Pelfirt de Toptlque exige j on 7 placera en même' 
tems îet d«s «Aluie qn^ voit actnellement dana atm atelier et 
qui doivam déiofar lâ bali» anàileolniie dn celte porte. 



pnx « il «n fat nommé profMMu. Au Dumbr* d« sot pnBsàpcnx aavragM, 
«a «lia, Jb tUHa^ ai U 2Vm#, tt plosiMB aalias faalflani feâ dâsft- 
Bsell» palab atoUépiseopsl; mis aptess 4 régliss Bslit Dant, fc KsIIms t 

Prmimhit fwi^ mmtm ttc^urt it Minerve, forme fhOmme du Hmvin de Jm 
terre , beca groQpp# (|ai fait paitla de 1.! coTlecrian app«Ttennnt * bit Îp ehe> 
▼•li«r Pierre U , rr'mbfo do racadi'mio «?t nEcicn luiurgntfinaiîrs dtj lii ^iHe; 
iKsr/ «1 Vé$m* t placés au cKiteaa de Doncà , apparte&antà M. Muretui d Âa- 

vies»Mijr«|»iMiff,poar M. la Oatm dete artM irfHai laMNàffêAieda 
rigUsa d*Bppiaiîhafls, aie. la iSte, S. 11.1a aaaam yafcwaay fc rseaétmfa 
rojale d'Anven, at TaiBia «alnuts, 8. A. C. la Maoa dt Iléaa* anlMTéqae 

do Mîi!înps , le nomma «on acalpteor et lui contnsAds troia aUleat aoios- 
<siet , ds is pieds do haut ponr I t^gTsic métropolitains. 

(0 M. y«nderttrael«o est arehitecte drt Palitia Rfiyau et dei bâtioiens im 
l'état i e*aft d'uprùâ «m dauina qa« fuwM ««éMtét la Mk mU« àm S»«U- 
Géaénox , la pavlUaB d« Tarrama > l«f reManaaiiaas da f al^ de S. V. « 
«•lai der Btat»<6éB4iaaa , eio. 
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Planche SS*"** — Vidàeation de la Fiêrgê$ tableau 

de M. C- Groenedad* 

Le peintre a placé la jeune Marie a genoux devant 
S** Anne sa mère; il suppose que ccllc-cî, en présence 
de son époux Joachinii explique a sa ûlle un passage 
de r£criluTe> où la venue du Ifeane est promise au 
peuple dlsrai^l. La Vierge, énnie )i ée rédt^ \hve les 
yeux au ciel et reçoit la vision d'un grouppe d^anges 
qtiî, en rc'paiulaiu des fleurs sur elle et sur l;i [iropliétie 
écrite dans le livre, semblent dcjk lui annoncer qu'a 
sa glorieuse destinée le To«t-Pmssant attadie l'accom* 
plissement de sa promesse, en Pappelant k 4tre ma jour 
k -mire immaculée de l'homme*'Dieu. » 

M. CormiUê Gro9a»dael^ atf à Lierre la ao Février 1785» ee 
readU à Anvers i ràg» ée 17 eue, ponr aaivre Jeeleçoiie 4e l'aca* 
dénie de celle ville; aprèe 7 avoir i«m|^lé plueieiire pri<« il 
parlil paar Ja caj^iule de la Fraace; in pr*^'^ rapide» lui mé- 

rilireQt d*étro chargé de plusieuft porlraits , eiitr*«nlres deoMix dv 

ceinte de Fresnelle, actuellement pair de France^ et de la com> 
keeie de Huiouet } il fut «umï chargé de faire le portrait du Roi 
de Rome an moment même où lee circonalances polîtiijueii obU- 
gèrent l'artitte de quitter la France pour se rendre eu Belgique» 

ot\ il arrira eu Fémer i8i4. M. Groenedael réside actuellement 

ù Auvcrf. Il peignit VEducation de la Vierge pour ÏV'glise de 
Li«frr^, il eut le malheur de vnir mutiler le tableau par un bigot 
ignorauL qui crut trouver de liudcceuce dans l'ajunteuient des figu- 
res} M. G., qui, par son talent^ sa couduUe et ses mœurs, 
jouît de realime de «€s concitoyeu&, avait soumis l'esquisse du 
tableau à S. A. C. l'Archcvèque de Maltnes, qui dit au pem- 
ire : Je trouve non- seulement le sujet de votre tableau repré- 
sente de la /mmiè/c la plus décente ^ mais encore plein d^onc' 
tioiti une réponse si satisfaisante a dii plciucincnl consoler le 
peintre d'un outrage aussi déplorable pour les ails que pénible 
pour Tartiele. 



PlAAciie 84-% 85«* et 86*«. Botter, pkmré par let 
Trûy$m et sa familk; Uihka» ék M* Dnvmer. 

Enée, dans le palais de Didon, lorsqu'il attend la 
reiae, parcourt une galerie, où sout représentes les 
épisodes les plus remarquables de la guerre de Troye: 

là^UBtè% Thétit, rai man d'UioB, 
Awvl tiMBé troia foia Hector daiit la ponifttn, 
Bt couuart dt aon êong, It rendait à êon pèt€. C')* 

Ce dernier trait offrait le sujet du tableau, indiqué 
feulement per le poète latin , maïs admiiaUMnent dé- 
veloppé dans b XXIV** chant de l'Uiade. 

Un deuxicnio laMo^ui , plus admirable, si cela est 



Çl^ 'J'i'r ( nrurn Iliacoa raptaverat Herfora fnurûs y 

Kxanirnumque auto corpus vendcbat ichilles. jïn. x. 

Si un fail des Icms heroiqiirs paraît cnnstaU i t cnnsacre , c'est 
rrlui que îe premier ver* iu li'inr. et, choè« vraimeat &iugiilière, 
noû-atukuitul lioinèrc ne ilii mille part qu'AchiJle ail tramé 
troi* fois le cadavre d'Hector aulour des remparis dt Troye, mai» 
fu Iroià ou quatre endroits diOVrens , le poctc indique que, ce 
f!it devant la ville et vers les navires, et ensuite autour (iu tom- 
beau de i'atrocle qu'Achille traina !e corps d'Htctor, 

T^/ç xf c< £ra5M<» Mi^aiJiA^'xû êmatT&i , { tiiaill XX l V. l5. ) 

Apollon du la même chose aux Dieux assemblé», cl plus loin Mer* 
cure la répète à Pnam qu'il conduit, sans en être connu, vert la 
tente d'Achille ^ il ajoute que^ malgré cet indigne traitemeat, pat 
un des traits d'Hector n'ett changé ; » En le voyant, dit<il à 
» Frian, Tona admirertn tin» mèma la fraiclienr da duort; 
» il ne rette aar lui aucune Uclie de sang , ni la moindre pona- 
» ttére.* (chant XXIV. 4i8.) Puisque cck ut ainsi, comment 
peut>on pardonner à de Lille le toui couvert de 9on eoHg? imiter 
comme Virgile, n'est-ce pas mentir? traduire comme de LiHe, 
n'est-ce pas paiodier? remarquons en pawant que Vcuro vendeM 
qui fait sasage^ n'est pas même indiqué dans la traduction. 
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possible, mais certes d uu intcrct encore plus louchant, 
est celui, où le poète grec a déjà transpoiii*. les dépotiil* 
le» mortelles d'Hector, dans l'intérieur du palais. 

Andromaque tcDant dans ses liras le jeune Astyanax y 
et apr^ eUe Hécnbe et Hélène expriment , en pleurant 
amcrcnicnt , leur douleur , et font l'cloge d'iiector; cha- 
cun de ces couplets, qui sont l'expression de la nature 
même dans toute sa Ténté et sa simplicité, est ter- 
miné par un trait touciiant^ c'est 9 ^ une nuance près, 
la mtae pensée $ mais cette monotonie même ajoute je 
ne sais quel cliarme a ce que rcxpressioa de ces grandes 
et héroïques douleurs offre de sublime : 

» Ainsi parle Andromaque en pleurant , et toutes les 
» femmes raccompagnent de leurs larmes.^' 

» Ainsi parle Hécube en pleurant, et le peuple re- 
» double ses'cris et ses plaintes.^' 

» Ainsi parle llclènc en pleurant^ cL ujie uiuliiUide 
» infinie lui répond par ses cris et ses gémissemcns." 

Homère, grand peintre s^'l en fut un, a pu faire par- 
ler suGcessivument les trois femmes^ M* Duvivier, in- 
spiré par le génie du poète grec , a àîi faire un choix ; 
il a pu supposer qu'Hccube avait exprime sa douleur , 
et il Pa représentée evaunuic et soutenue par ses fem- 
mes; Hélène aussi peut avoir parlé, et elle s'est jetée 
dans les bras de Paris $ c'est Andromaque que M. Duvi- 
vier met en scène; sa douleur animée contraste arec le 
sentiment muet, immobile, concentré du malheureux 
Priam. Astyanax, enfant trop jeune yioiir scTitir c.e qui 
se passe autour de lui , semble jouer sur les genoux de 
sa mère et vouloir l'embrasser; ell^ lui adresse la parole , 
et ses caresses enfantines n'en font que ressortir plus 
amèrement les mots d' Andromaque : wEt toi, mon fils, 
}» ou tu suivras ta mère, pour aller essuyer les caprices 
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)» d*iui inpitoyable tyran, qui te fm un plaisir d as- 

3» sujdtir le fils d'Hector a des travaux indignes ^ ou lu 
» seras la vit ume de quelque grec inheux! • • • • 

C'est Ik ie nmmeiit que M. BnWWer a ebmsi. Tout, 

autour du lit de Priani , est pnîs^ \ ia source; tous les 
épisodes^ même ceux qu'Homère n'a pas indiquéSi n'en 
sont pa8 moins homériques , et sont exprimés avec k 
plus lieurense clarté; ainsi » des vieillards tiennent 
rendre un dernier hommage anx mines d^ffector ; un 
soMit regarde P;nis avec dédain, et semble lui dire? 
)»vous ctcs la cause de nos malheurs*' (i) ; Cassandre, déses- 
pérée^ s'est jetée sur le lit funèbre de son frère; snr 
le premier plan » nne socnr d'Hector presse une antre 
sœnr, encore enfant dans ses bras; au*delk dn lit, nn 
jeune guerrier montre ^ deux Trovers , plus jeunes 
encore, le nioiU-Ie qu'ils ont a suivre; a droite, des 
Troyens , dans la force de Tâge y s'entretiennent d'Hec- 
tor et de sa valeur, et jurent de venger sa mort. 

Cet épisode est, comme la plupart des antres, del'în- 
vention du peintre ; hoiiK'ricjnes, comme je l'ai dit, dans 
l'esprit de l'action, ils le sont encore par les détails^ je 
me trompe fort si M« DuTivier , en peignant Andromaque 
les bras nusj n'a pas en Kntentioa de nous rendre ce 
qu'indique l'épitbète grecque ^evKiXevoç ; Homère ne * 
décrit pas les traits de la belle Hélène, mais il parle 
aussi de la blancheur de ses bras et de la beauté de sa 
chevelure ; Pâris est désigné comme l'époux d'Helèneanx 
beaux cheveux , HuKOfio^ ; enfin c'est encore Homère 
qui donne a Paris, tantôt une belle figure, une forme 

(i) La ^niviiro au ir.tù n\i pèitl élrc awcï claîrement pu 
indiijiier r^Xj^ircMion du dcdaio. 
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dSc9'Mtf qumd c^est le poêle ptrite^ {^eù&iifç)^ 
tMÈttt mt figure eiëminëe, mais toujouis des formes 
très-belles, quand c'est le sévère Hector qui Itii adresse 
dfis reproclies : elèo^ à^ia-n , yvvoufAos^^ç 9 (1)^^ plus bas: 
» on te crojait bniTO, parcse ^e ta figm» est belle; 
» mais ton cœur manque die force et de courage*'' C'est 
dans cet esprit que la forme de Pins a été représentée 
par M. Duvivier, Enfin, ce jeune bomme, Déiphobe 
sans doute, (un des frères d'ÏIoctor , celui dont Mi- 
nerve avait pris la âgure pour pousser Hector au combat 
etk la mort) se couvre entièrement de son manteau; 
cetM giauda axpiession de douleur y que le peintre 
Timantlie dam^lè Saienfiee ttJphigénie, a rendue ékê^ 
sîque est encore indiquée (2} par le poète; c'est Ta, ce 
me semble, traduire Homère ^ autant qu'il est donné 
au génie d'un peintre de pouvoir le faire* 

(î) M. Jpan- Bernard Duvivier est né à Hniges. Il reçut let 
premiers éiémeus du Jrssin dana les leçons fl Hulicrt de Kock, et 
continua ses Liludes auprès de Paul de Kock, Irere de sou premier 
maître et directeur de l académie de Bruges, où il remporta suc- 
cessivement trois premiérès médaiilt s et le premier prix de desâin 
d'aprèis iiuLurej très-jeune encore il piiriil pour Paris, et y suivit 
&câ éludes cbez sou coiapaliioie âuvée; il fut le Frcniier pour les 
places à l'académie royale des beaux-arts, el obtint, la même année ^ 
h prjemier prix de dessin d'après nature, cdnî de la ligore peinte 
al.da la tète d'expression; îl remporta, en 1788, le wcond grand 
pris de peiutiiie^ et partit j en 1789, ponc Rome , où il eéjonma 
quatre ant. Accompagné de H. dn Tertre » auqnel on doit lee 
liaaia.deMills d'ajirèa let SianMe de Raphaël, de M. DandriUon, 
pefntioi di»itagpë« dtml il ^yoaea plne tard la fiUe,> et de M. N. 
GeraeUM, aaiewd'M eeBP<tii»e de rUnivenité de Qand, M. 
Dnvivwr partit, en 1795-, peur noienoe, Mogae^YénieBet BliliBr 
et 7 ajfonma «fee-eee trois araie, imqii'eii 1796 , itpoque à la* 
quelle. la révolution de France avait pria nu caractère plut calme; 



(O Chanl. Ul. dg. 

(a} 'EnuiTÊ^ sr »M«Aivtiut#$* (ch. XXIV. i65. } 
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puMI û étudia kl maltni» et m fit um p•r^fcllill• Mt- 
ïïUkê' «n diMiBay « «i partiB comrvét; remitt à Pariai il 
.lut accueilli ayec la «UatiucUoii que maniait son taknt« et mm. 
laUeau à'Heetor, dont le Irait ett jeiut à cette notice, obtînt 
tèUemeut lee faTime im public, que le Gottveroettkettt acoorda m 
^ntrc oa I cfiMlt au auwëe des artkleii dqpnia i^e époque, 
il a lait un grand nombre de dessins, tant pour des médaiUee 
que pour d'.tutrcs objeU d'arles il s'est essayé ausû dans la gra- 
mre à l'eau forte, et nous possédons à Gand quelques-unes de ses 
Muses, exëcutéeti d'après sa composition et son dessin; ces gravu* 
res rëunis6eut la s«^vt-ritë à U noblesse du style et le burin de 
M. Duvivier n'a pas moins de vigueur que sou crayon n'a de 
correction. 

Panni tableaux^ on voit à la maison du Roi à Paris, uue 
P'ue de B/acas , près de Moiistiet\, dans les Basses- Alpes ; au 
miuistère de l'iiiLi rieur, la Charité; au Musée de Marsi.ille, im 
tableau doul le» li^uicii sont plus grandes que nalure , i^ui 
représente un épisode d'un des romans de M. De Cbateaubriant : 
Cimodocée, profitant du sommeil de son père^ el votant auprès 
^Esuhre , pour partager m^ee lui la pabiu du martyre; paimi 
pluiiiurt aulne tableaux, qui embelUasent dee cabinets partlcu- 
Uere, maie dont aucun, à notre grand regret^ ne ae trowe jut- 
qu*à ce jour à Gand, noue dlitingiieront encore VHammdryiâe, 
mrianf dg farire qui la repéUssait de eom éeorve et euppUaiU 
sus Jeune ehatuur dedHommr fende rapide fui déraeine eei or- 
ère auquel eu vie est àHaekée,'* Cette areadiqne et gracieuse 
production se irouTe dans te cabinet de M. De Keratij, du Fi- 
niatdre , le méine A qui noua «Tona dû récemment nn exceUint 
traité aur la peinture. 

La vignette d'une partie dea livres de la riche bibliothèque 
de M. Van Hultbem , oiire nne jolie et spirituelle gravure de 
M. De Ghendt (i) ; elle représente V Etude y et est exécutée d'à* 
près la composition et le deaain de M* Dupwier, 

(i) Eminanael de Gbeodt naquit à. Saint'Sicolai , boarg de 1« Flaadn , 
«B 1738 i fl « laÎMé «a gmd aombM d*oaTxa^ font hoMMer t sw boriai 
il giere «nspsttto dMflgnsttasdn Tersi* TaMé às BaintJfaei Isr fMrirs 
perHst du jour; t» yiWwsuJt ém primst ê'Ommgef qaalqoM «stsaipaa povt 

la bfl>l« de MaisoonetiTe , et poar l'iiiatoira d* P^ifdié. L*t gnraret q«i 
ornent ]e% ccuvret de Voltaire et de J -T. Roassean , grande édition , et 
1m huit plancbei àu Télèmaqae font regardéea comme iei metUeurt osTia^ 
ges. n eft mort à Parti 1« 17 décembre iStS, âgé de 77 ans. 



Oigitized by CoogI 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



( 17' ) 



PUmche 87"^. Mamolée du Prince FeUrucki 
Epique de Liège; par M. F* J« Benrandre* 

Le mausolée élevé li la mémoire du Prince Vébnek, 
Evèqiie de liège, représente Timmortalîté, appuyée 

sur une urne cinéraire, adossée k une pyramide, sur la- 
quelle on voit le poilrait du défuht. Un ^énie assis 
k côté de l'urne^ sur des livres (proupéft avec les attri- 
buts de la peinture et de la sculpture^ exprime les re- 
grets que fait éprouver la mort d'un prince chéri , pro- 
tecteur des sciences et des arts. 

On lit sur le piédestal cette inscription €[ui rappelé 
les vertus du prince : 

ABVW PKOflCTOBBK lEUIllPieinC » 
IWOPtt VAZRBK, 

BOKi TOI aoonnc , 

PATRIA COI.UMBN, 
IMMOXTAUTATZ COMMSMOA^. 

Ce tombeau était placé dans Fancienue église cathé* 
4rale de Liège , démolie en 1794; les riches monnmens 
érigés dans ce temple n'ayant pas étd assez tôt recueillis, 
comme on le fit )i Gand \ furent vendus ou détruite lors 
de sa démolition. Celui de VeVbrwîk a été heureuse 
ment conservé et les parties i(ui le composent i sont 
dans un dépôt , en attendant que Fon trouve un emr 
placement convenable a Lui donner. 

VL FmmB0iê-Î09eph Dewandrt » né à Liège 1« 4 Septembre 1758, 
•nt» dèe l^g9 de la ans, du goAt pour le dejMÎn» qn*U cultiva en 
même tema qu'il £t aon eonrt d'humanîléi au grand collée de 
Liège: il s'appliqua ensuite à Uienlptare et fréquenta pendant 
deux ans Tatelier de Jean LaCour, peintre, sculpteur et architecte, 
où il apprit à modeler. Ses premiers essais furent accueillis par le 
Prince Velbruck , qui l'encouragea et lui fit prendre la résolution 
d'aller en Italie» pour j contîmier aei éludes et le perfectionner 
dans eoB art. 
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n n'traltpaî alttiut sa au«" année, qu'il se rendit à Rome, cnî. 
if fui rtcu sut» « s.vivt-ment dans Its ateliers de Pompée Batloni êI 
de J hoiuai (> »uca^ ^inUti» d'histoire, tonsidérts alors coaime ar- 
libles du iircinicr raug ; il &y appliqua cxciu&ivtuHul au desj»iu , 
et fréquenta lea académîea de France et du Capilok; en 1785 
il remporta le premier pdx de tculpliiire» les trois corps d'éut du 
pays de Liège , iustniiU du triomplu du jeoiit arttate, lui cnTojrè- 
fittt un hosmble témoignage de leur «afiafactioii. Ffo^fré d« re* 
emiMiMioe p««r et BoMecacottragement, M. D. m nitée tnite 
A mé iilw «I mrbn Ib bMte d»Muv-Awèie» pMr<afeii«lMiai^ 
snf* i «• pKoltctMUCt. Ce trilnit de gratitude fiitaocseilli par lea 
Etats ^ qui firent phcar le bnete dans leur salle de réusion. et 
dounèreul à rariiite une nouvelte marque de leur munificence. 

Apràs avoir prolongé sef éludes à Home pendant sept an^ , 
M. D. visita Naples et les anima viUca d'iAaMeetde Franacb D« 
fetour à Liège, en 1784, il tcouTa m patrsren deuil, pleurant le 
Prince Velbnick , enlevé à l'amonr de aon peuple le 3o Avril de 
la même année, et il fut chargé du mouument à élever à la mémoire 
de son proltcteivr. M. 1>. s'ocrnpa nuHSÎ de plusieurs ouvrages en 
marbre que M. k- lieutt naut-gëntral baron de Reiachacb, faisait 
exécuter pour orner la pnlr rir de son Irèrc, à Vienne. 

Plusieur'i de sts scnlpUires furent e?çpns(ie* au salon de la sociétii 
d'cmululiun , qui dt'cema à l'artiste une médaille d'iionncur. 

La révohitiou de 1788, et orages politique» qui suivirent 
cette ma lli' tirnise époque, y viur( nt tout à coup culbuter et pa- 
ralyseriez Liaux-arls. Li'ge étant derctiiie tbef-lieu du depai l- un ni 
de l'Ourtlie, r;ulinini.stratio7i ceTiirale nomnia une comniii>i»iou 
pour recueiUir h& slutues tt tableaux qui n'avaieiiL pas été yen> 
dns ou enlevés. M. Uewandrr, ron des membres les^ plus ailée 
de cette commission, mit beaucoup de soiua dans ees recheidieas 
on lui doit eu grande partie la conseryatiôn de quantité de 
laMeaiUL et de statues qni ornent anjonnTlini'pluKiennr des églises 
de Liège et principalement la nottViJIe eMMdvsleu 

Bf. Dewandre a été nommé professeur A Tacadémie de dessin , 
créée à Liégie, par arrêté de S. M. du i3 Avril 1817; plua que 
eexagénaire,. U partage maintenant ses occupationa entre les soins 
qu*it donne aux élèves dé Facidémie , la direction dte firavaux de U 
cathédrale et det autres établisscmens puUlcs dont il eet l'aftliiteete. 
Ses fils occupent des places distinguées dans la magistrature et au 
bareau; Tun d'eux a rempli pendant plnaieura années Es cliarge 
de secrétaire de la société d'émulation. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



I 




Digitized by Google 



de M, F. Braekeleer. 

» Le jeune Tobîe revenu près de son père aveugle ^ 
» applique sur ses jeuxdu&el d^iin poisson j quiy selôa 
n la prëdioti<lii de Vêngùf doit lea mnnîr k la lumi^,'^ 
YéSk 1« textt du progiamM dwné par PaeadémU 
f9jÛ9 d'Ant^rs, pour le concours de péintoe de iSig, 
M. Braekeleer a composé pour le concours le tableau dont 
BOUS donnons le traityeti'acadëmicliiia déoeniéie piix 
et b pén«»| oréée par & M.^ pov eontmiier m» étiH 
des k ReoM* 

M. JMtMMtf Jf««MEMr, «Il 4 JùKwm m 270911 èflge 4a 
^aian «Di, aw panas la ooafiinal aaa aoiaa da M. Van TMê^ 
9/t Û profita tflUraMiit dit lagoai da ton maltta, qu'en t8ii , it 
naiporta à racadémie de ta tUIs nalala, le premier prix d^apula 
la aaodila at calai d'HIitniia an concom da painiure , oufarl pai 
laeociëtë pour reucouragement des baaux-arts en i8i3; il remporta 
entoile le ^and prix de peinture, en 1819, à l'académie royala 
et la pension qui y est attachée. M. Braekeleer eti de retour 
dans sa patrie depuis qtielqnes moîs. Les nombreuses études et 
plnaieurs tableaux qu'il a faits en Italie, prouTent que ce jeûna 
artiste a fait de grands progrès dans cette terre classique dea 
beaux-arls. Il exposa à Gand, en iBi7, Tubie enîcnunt^ petp» 
dont la nuit y le cadavre d'un Hébreu , laissé sa/is sépulture f 
et «ne F^ue prise dans la ville d'Anvers; à Anvers, en i8ig, 
Waustulm qui présente à sa femme Romulm et Kemus^ et deux 
tableaux de genre; à Amsterdam, en 18:22, Esail demandant la 
bénédiction à son père; une jeune Jille de Frascati; la grotte de 
KeptMe^ à TivoUi une Sainte Famille ^ et d'autres tableauj(. 
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fltaeke as"**. ^ L MéAdUê 4e U ^ict^ire dé 

P^têmhmte» 

Il« Médaille de t Institut loyalj par M, J. Braemt* 

L La coQiliûto du siiUan Màkmoed- Badarotdin 
comt k Goirrerscmeiit et 1^ kahiuiift de File de 
Jm ) «ngeir P»aigitaie ét Famée p««r acttre fin aux 
irenieM qtt^il iûal a— ftit wmr sajeu de & M* dana 

cette colonie ; après pUisiears combats des plus sanglans 
tant sur mer que sur terre, les troupes des Pays-Bas par- 
YÎDKiit k iaiie meure bat les armes k toute Famée 
cnaernia^ firent prisonnier le turbulent ibtmoed ci 
le transportèrent k BaUvia arec tonte sa finaille; le 
1' Inàlet t89i ; \€ GoAvcnÀ^eUt des Faye-Sas plftça 
sur le trône de Palcinhanc^ le sultan Ratoe^Alunut^ 
Jfayam^Oedienf son allié. 

Sa Mi^esté, en métaotie de cette fiotoifa fni eenscH 
lide le pouvoir dn GovTemeinenty dans la colonie kr 
plus importante de l^nde, chargea son BCnlstre de 
Finstiuction publique, de faire graver une médaille 
pour en perpétuer le souvenir j M. Braemt fut dési^aé 
et son ouTrage répondit k l'honorable confiance dn Ml- 
nîstre et k la protection que S. M. dai^^a lui accorder» 

Cette médaille porte d'un c5té Feffigie de S. BL le 
Roij sur le revers, un guerrier monté sur le pont 
d*un raîsseau, lance le javelot qui doit frapper Pennemij 
un génie ailé plane dans les airs et pose sur la tète 
du guerrier^ une couronne de laurier^ de la gauche il 
tioit la palme de la victoire ; la légende porte: Matiium 
mtmimentîs expugnath , satrape capto , bello confedo» 
Vtxtxgxx^adFaLcmbanc D. XXI F. Jun. MDCCCXXI. 
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IL La ittëdtille de institut royal doit servir de 
prix aux concours, ouverts par les différentes classes, et 
de récompense aux savans et aux artistes a qui i^lnstitut 
croît devoir dëférer cette honoiaUe distincUoii* 

£Ue offire d'im oôtë^ le Eoyaume des Pays^as^ re* 
présenté par une femmé assise sur le trAnê^ yersant de 
riiiiile sur Pautel consacré k Apollon et Minerve, pour 
alimenter le feu sacré des sciences et des arts. La figure 
est placée dans un temple ^ sur la frise on lit : InsH" 
fuhtm Regiumi sur le trépied^ ApoÏÏM et Mùurf^aeS.^ 
81V le rereh une conrcnne de latirier ', an teOîen de 
laquelle on place l'insciiptiou eu Thouneur de celui 
qui en est gratifié. 

M» Braemt a exposé au salon de 183S, la médaille 
^'jl granra pour la Société rojale de Botanique deOaud } 
élk représente la tète d'une déesse eouronuée-de fleurs , 
de fruits et d*épîs de blé , emblèmes des différentes bran- 
dies ciuoiiiagécs et protégées par la société. Cette 
production place M. Braemt parmi les meilleurs graveurs 
de Fécde moderne et lui assîgtie la première place parmi 
eeux de k Belgique. La Société de Hatlem Pa étoat^ 
de l'exécution de la médaille , frappée )i l'occasion de 
la fête séculaire do rinvention de Piroprîmerie ; eUe re- 
présente le génie créateur tenant de la droite un 
flambeau , de la gaucke, les armes, de JLaureia CQsterjf 
il est debout devant U f^f^^ sur laquelle phcé 
un dès ouvrages attrib|îés i ce typognipke^ lisses pieds, 
sont groupés quelques livres, les armes de la ville de 
Harlem , etc. La légende porte : Laus urhî lux orhi» 
L'exergue cisccccxx * cidçcçcxxv. Sur le rj^y^r^ une 
luronne do Uwwr » ^toc Vinseripsîoa : Soêèulare it ff- 
pographimmmentae Hofîmit^ £4ur. Jam. F. Cost^nK 
Légende ; Cekhratum Marlemi 16 Julii ci^isocoxxiu. 
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jr. B. P. Omsndu 

Ce taMehn • été peint pour h conectk» àt M* 

Vrancken , a Lokeren , est une des productions capitales 
de M. Ommeganck ^ ce peiotre a re'uni dans ce tahieau 
toutes les beautés qu'on adnke épaxses dans, ses autcee 
ouYnges : une jeune Tillageeiseï duffée de pnà» lee 
liestianx , est assise iur Pherbe y entourée de cfaèms 
et de }jrel)is j le fond du tableau est en partie Loisé^ 
l'autre partie se perd dans l'iiorison* > 

M. Bal thasar- Paul Ommégancl ^ cheralier de l'ordre du lion 
Belgique el membre de l'Institut royale jouit d'une rtpulaliua 
européenne, comme pays^^Ute ; «e* tableaux aont aur-toui eatimée 
lon^i^e daa moulona et des chîma font la partie priad^ak de 
iet gndeaaei compMÎlîone. On voit da m tableaux dane lee pc»* 
wâmi cablaatti des IPaj^-Batt da nraiioe, dTAUamagne «t ^An^ 

M*. OpUDcganak aaqait à Amtn te afi*lNMaibfa 1766's 0 «p^ 
jprit la dMein à raaadéniie do cette ▼81^, al en lai notomé preN 
fetaeur'aprie 7 aToir remporté pitieîeiiit prix. Aux expotttiana de 
Tuk, il' reçitt à diffArentee repriaea dee médailles d1ioiinear% 
&i x8i5, il An adflaaié de la eommianinr cliai|ée de réclamer à 
Piyia lee objeta d'arts, calerée à la JMfi^ae»> It eel membncofw 
leepondant da l'iaetitut de Fraaca, Tioe-fvéeideiii de la eociili 
pour rencouragement de^ beanx^arte i AaTera et nwmbre de la 
société royale des beaux-arta de Gand. II exposa en 1833 un joU 
tableau appartenant i M. Lammana, ptpfessenr et btbliotbéeaîn 

à l'UnÎYeraité de Gend (i). 

j 

J ■■■■ " 

(1) M. L»mm#iM fat chargé d4 rscaeillîr à Paiia 1m ttinajcrifs et Tfi 
ééilions nt«t da premiet lièel* àt l'imprimerie, qaî aTaieai été en\eréi , 
1794» 1m .Ceuçtls. La plupart à» ctt monamcni pri^cieux do la 
MMiMM iee Wnm et iei ailrat «li NkSoi àlabMiothèqQa de BriMilefc 
8. IL Totùabt rècompenier la elle de ee satsat UhlisfBiffee^ le Séasi^ 
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Mm J. vau Regemorter* 

Le chantier militaire d^Anvers fut construit sous le 
gouvernement français ; c'était un des plus vastes du 
tOBtîneaty le tableau dont nous donnons la gravurei 
après avoir M eipoêë k Gmkè^ le fut encort eo 1833 
k ÀmÊÊmàua , et sob mërite 7 fut justeméiit apprécié ; 
ee^ ajoute singulièremeiit li Pintérèt^ c^est qu'ensuite 
d'une des conditions du traîtë de paix en i8i4 , le 
chantier, sujet qu^ii représente avec beaucoup d'art 
et de vérité 9 a été successivement détruit dans dia» 
eme de ses parties principales^ 

M. Ignace van RegemaortfTf né à Anvers en 178$, et âè^e d« 
racadémiA da oett« ville , occupe una place IrèMiietingaée parmi not 
peintres de peyiagee. Il exposa successtvemeat dans tons dm 
salons y et ses ouvrages sont recherchés par les amateurs. Son 

j)ère (i) ïni donna les premières leçons dans l'art qu'il cultive 
aujourd'hui avec tant de succès; ensuite M. Ommcgauck l'aida 
de ses conseils, et c'est en quelque sorte à celte ëcoie et dans l'élude 
constante de i>i nature qu'il a forme son beau talent. 

M. 1. van Kf>gemoorier réussit également bien dans ]>lu8ieuri 
genres; il serait à 6ouliailer que, jeune encore et dans la force 
de sou talent, il pût aller voir et étudier le beau ciei et les 
vues pitAores^utes d Xlaiie. 



(1) Pierr* pan lUgernoorUr , n*qa\t à Anren la 8 Seplmlir* i}55 j Q 
peignit parfaitement 7« g^nrë , les ér^ett tU Jttmièr* , poytoget , etc. ; mais 
âapoia fiaeUpa tente il s'adonne plas paftiealièNment 4 la Testaoratioa des 
tabUaax, ganza da oonaaitsanea qui, chai lai, aa se bocaa pas au 
rrtnamT MatMal U b nBaeMtepMMne «dte ^ fUmA à Viêtgwmm 
wêmt de sefac psv da peMMS Scnes » piHn al t eu ol iisa dssa faipiit si 
dans la maaièro da maître qaMl entreprend de rettainrer; nombre da pro* 
dactions ainsi xpitaoréet , se tronrent daîii des cabinets d« Gond, et met- 
tent ainsi les connaiMaoxi ^ poKléa de }a|er juic^a** ^aet piùnt M. Tta 
KefeaitH^xter • réossi. 
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ThBclie ga"». — Paysage; tabUa» de 
Mm £• Yerboeckhoven* 

Les ouTiagei àm Jâm VetboeoUioviii sMt d'ui iai 
précieux y et sont oe rapport il éefele ks «ctittes 

dans ce genre se sont distingués; il joint a cela une 
carreclion de dessin k laquelle plusieurs de ses prcdii- 
ceaseurs n'ont pas atteint^ aussi ses ouYrages sont tois- 
\am demandés d'avaafe^ ou se vendent avant de ^putSier 
k chevalet» Le tibkan dent neusdonnene icila iprawre^ 
appartient )i M. Rooman de Blodk , amateur lâé et vm 
de ceux qui se sont plu b encourager le talent de ce jeune 
peintre. M. Rooman réunit une collection des ouvrages 
de nos peintres modernes; memlvre de la commission 
pour PencouTagement des beaux-arts (i), il a beaucoup 
eontribuë avec son collègue M. Jean d'Huyvetter^ Pun 
des directeurs de l'académie , k recueillir des fonds pour 
Packat des objets d'art exposés au saloU de i823* 



(i) Ctite GenuBtMioii , créée par la tacM royale te keaux-arto, 
«H chargée 4s reeMÎUk par MViarl^ioB dst £*ti4s peur Un 
«■ployé» A r«o«aiSltiMi te bbiel* d'art, «x^dtéa. an ikloit é» 
Gaad, et ^ni, par tirage an tort, «mt m p ail îa «atr» fct mlH 
oiplfliirt. Cette meran en ajoutant beanconp à la tptoa ter te 
flo^oeitione, engage lee artUtQi à te enrichir d'un plue gnnd 
flOBibve da prodactîoat» et «aima de plat en plue Tesprit public 
déjià si IbrtmeBt prouaîwé à Qand en favaar des aru. 

la CowBBMtion «eeemfeea^ M. d'Hoofwi Âlâteia^ piM- 
aiUli M. Jean d' Hiijrvvtler» vice - préside» t ; MM. J. SdMn^i 
B. vas Larcbeke; Roomaii-ée Bioefc) N. Comelisâeni F. Tan dor 
Vf<mlftM\ Louis Rûlliér$ Jadot et van den Abeele ; commissaires; 
Goclghebuer, trésorier; et de Basl , secrétaire. Les places vacantes 
fottt remplies eucceasivement par les plus fori» s oa sc uptem s* 
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Planche ^5°^\ — I. Un troupeau de bestiaux ^ tableau 

de M. J. B. de JBLoy. 

IL Combat navals tableau de M, Dom. de Bast. 

!• — > Ce tableau , une des meilleures productions de 
M. de Kojf fait partie du musée de i'acadépiiei c'est 
vu legs testamentam de M. Francis Hoylens, en son 
▼imnt Tiee-présidem 3e PAeadémie, qui en «rait fàft 

racquisition an salon; il représente quatre vaches et 
un taureau avec leur couducteur, sortant d'un bois 
en traversant une inare pour entrer dans k prairie. 

M. Jêttn*JU^piiftê dè Bloty, na^^ît à JBraxellei U 99 JUars 17591 
j1 eut dâa sa tendn.xeuneM» un go^t prononcé pour .la p^iatnr»; 
•ou père qui remar^nail eu lui cet dispositions, encouragea soi| 
talent naissant : un voyage ^u*il fit «Tcc lui en Hollande et les 
chefs-d'œuvre des plus célèbres maitrcs de cette école qu'il y vit, 
décidèrent son goût pour le genre de Paul Potter; une éUide 
consUnle d'après nature et un travail sans rflàrhr, ëlevèreut ses 
ouvrage* au degré de mérite oû nous les T03'niis aujourd'hui; il 
n'eut jamais de maifre qui guidât son t au 1 1 il devint toiï- 
tefois un guide sûr pour les nombreux éicvtii qu il forma; la so- 
ciété royale de Bruxelles ne crut pouvoir mioux lui témoigner sa 
recouuaiiisaiice pour l'activité et le 7vAt: infatigable qu'il mil h 
former son école^ qu'eu lui fjisant publiquement homniagc d'une 
médaille, digue pi^^ de son laltut; il rtyuL en même tems Ip 
dipldine de membre honoraire de la même société. Une preuve 
de aou rile «t de m persévérance dans Part de peindre^ eti sa 
nomluFeiiie et belle coUectlon d'éludée d'après nature, qu'aucun ar- 
tiste peni-étre n'ett encore parvenu à eurpaeter. An mérite d'un 
j^lre dlatîngné» M. de Hoy joint celui de la bonté du comut ; un 
attadiemenf inviolable et retpectueun envers eee parent qu'il ne 
quitta Jamafi pendant le coure d« leiiir vie et un caractlie doux 
et obligeant envers ses élèves et amis, sont les vertus qui lui 
cot acquis restime puUiqne* 
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n. Eai8o99«ttedmiiQftaiMitetftdbkiBtillt 

de BmdogM denut se raidrekOtleiideetdetkliAiiTert 

par les cauaux intérieurs; k k hauteur de Calais^ une 
Gonrette aagiaise serre le vent et cherche k couper 
qudi^Ci pnunes restées en airikie; un hricq ei aa 
entter fiaïuiais s'apercevant de cette nuBoam, se 
dëtaehent du eonyoi et wrriTent Tent large et presque 
Lout portant sur ]a corvette. La cacoHade s'engage, 
le bricq rend bordée pour bordée , tandis que le cutter 
convoyant harcèle la corvette par proue et FohUge 
d'ahaudonner son entreprise* Ce tableau est uu soih 
Teuir oArt par l'artiste k Péditeur de ce recueil. 

M. Dominique de Bast, uaquit à Gand, où il apprit 4 Taca- 
èiam Itf principes àm. <l«itni) il j remporta plnnenn prix, 
•I tFavailla «Mile paiidnt quelquea auirfet, dinu In kureaiix 
dHiiie maiiou daoMDnieffoe de celte Tille, ce qui, dane IcelMqiuat 
iroy agM qa*Il fit tiir mer et dana plueieut porta du Rojasnie , lui 
doniw Poocaiien d'ëladier cet Muent et d'aoq nérir la conaaia- 
eanee de la conelnictten det naTÎne et dee aipiie Béoeiaaiiee à la 
iMTlgalimi, penchant qnîliil ëuit naturel, et qnl a heanconp cob- 
tribnë à lui deaner cette fadlîlé et cette vériU atee laquelle il 
coiëente tes marines \ quoique M. de Bast cnltite la petnlnre en 
amateur, U ne ae refuse pas i embellir les expositions par ses 
ouTiages, et 11 7 mërita plasieurs fois àe^ distinctions honora- 
bles, entr^antces à la dernière exposition de Douai. La Commission 
pour rencouragement des beaux-arts à Gand , fit l'acquisition d*un 
de ses tableaux à Texposilion de i8a3. On roit de ses ouvrages 
dans plusieurs cabinets, tels que celui de M. d'Hoop van. 
Alsl^ni , à Gand, zélé amateur, qui vient de faire construire une 
salle exprès, éclairée par le haut , pour y placer sa jolie collection 
de tableaux; ami des .irtîsfps atîtant qu'il aime les arts, il s'est 
c]iij>rt ,^se de seconder les opérations de la Commission pour Teu- 
couri^gt rn« ut dt:â beaux-arts, dont il est le président, a?ec beau- 
coup d éclivité et en véritable prolecteur. 
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Plandâe ^i^. — • CUiea» de Ketself iêhha» de 

M* h Gogeb. 

4 

Le château de Kessdi ntué sur les bords de k 

Meuse, parait être construit, d'après une tradition 
ancienne^ sur les antiques fondemens du Caste Humble- 
tu^ioram. M. le conseîller-d'ëtat I>aroii de Keverberg de 
Kessel^ qui en est le propriétaire^ a fait peindre ce 
tableau pour enricbir la folie collection des productions 
d'artistes vivaus^ (jue cel aiiii éclaire des arts s'est plu 
k former. 

' Les ouvrages de M. Cogels sont très-estiméS) sur-tout 
ceux ffui sont ornés de chûtes d'eau ou d'anciens 
monumens. 

■ 

M. Jowtpk Càgebf na^îl à BmxéllM, en 1786 , oà il* tpfiric Im 
premim élémenê du dwiiti; il partit tré«-j«aii0 pour Aix-la-Cha- 
pelle awêo ton pèce, conteUler de préfecture, qui le plaça daiu 
•et InireaDZ; nais son goût pour la peinture, loi fit quitter, non 
sans beaucoup d'olMtacles, une carrière pour laquelle il ne se sentait 
point de vocation; en i8b5, il se rendit à l'académie de Dussel- 
dorf , où il se voua entièrement à l'ctude de son art. Peu de leras 
après il fut choisi pour enseigner le dessin à S. A. S. la Princesse 
Elisabelli de Bavière; tn 1806, il retourna en 15clgi(]ui; et fut reçu 
membre de la Kocieté ûea beaux -arts à Gand. Il fit deux fois le 
TO/age de Paris, et y exëcula plusieurs ouvrages, entr*autree 
pour le prince de Neufchatel; en 1810, ii acrompngna le comte 
litliix. lie Lamberg à Munich, et fit ^mi oïdie de LL. MM. le lioi 
et la Reiue, tiivcri» labltaux pour leur cabinet particulier et pour 
la galerie de Schleisbeiui j il travailla beaucoup pour M. le Due 
de Leuchtenberg. En 1817 , la société rojale de» beauHrtade Gand, 
hâ'ddtna vie «MaOle dlumiieur pour lté beans taUeans i^all 
atnît eavojés à Pexposition ; à cette époque il revint dans sa pairie 
ét j reçut de Tacidéifiie rojale d'Anvera le diploone d*«cadëmi- 
cien* M. Cogelt retonnia k Mnnicli , en 1819 , et quoique iloigné de 
•ott peji natal I ilmnu envoya de eei oiiTra|«i à eluquttxpoâtion. 
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NOTICE 

sua PLUSIEURS OUV&AGËS 

DotU U granmre »'a pu être inséréù daiu les 
Anuks du Salon de G«Dd. 



La nécessité de nous borner a un seul volume, déjb 
augmenU de deux tiers de plus que n^indiquait le 
piospeeliiij BOUS a empêché de donner lea dessins 
de plniievn ouvrages qui ont été tus ayec grand 
intérêt dans nos différentes eupositions^ ceUe de io:i5^ 
sur-tout, nous otrrait iin grand nombre de productions 
que nous auiipns sans doute fait entrer dans cette 
collection. 

Le choix des snjel» a ëtë dit avec tonte l'imparti»- 
Utë possible 9 et nous avons cherehë en même tems h 

donner qvieli^ue production du plus grand nombre des 
artistes qui avaient exposé ^ parce que non-seulement 
Bovi avons considéré cet ouvrage comme un recueil 
de ce ijne le salon avait de pins remayqnahle^ main 
encore eomme la revue dn genre de talent et ht 
grapbîe des artistes de notre école moderne. 

L'exposition de iSaS ayant surpassé l'attente du pu- 
blic, nona nous fiiisont un devoir d'en indiquier ici ie& 
principaiix ouvrages ^ avec les noms de leurs auteurs* * 

Le salon a été ouvert le 4 Août; cette solennité a 
eu lieu en présence des autorités civiles et militaires, de 
MM» les directeurs de l'académie et des artistes résidant 
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1t Gmàm Pkmi ks uMetiix d%itt«iire ob «Sitingtiait 

la toilette de Psyché de M. Paelinck, grande et belle 
composition 9 figures de grandeur naturelle. M. Navez 
c&poM plusieurs hwix tableaux, entr'autres Unê 
êàmU famUk et Le mmiage de U f^iergei M. De 
Cmufréty L^Mtfue St^ Eioi séeoutma des im/ortunét el 
Le départ d'Arnold Byling^ M. Moons , Une descente 
de croix $ Alexandre ax^ec son médecin Philippe et La 
bénédiction de Jacob; M. Auguste de Bay (i), Samson 
Uwré aux Philietine et Orest» et Pelade imettie pmr le» 
bergère; .M» Tav Oppen, Le portement de ht croix; 
M. de Landtsheer, Mars qui se prépare à ^venger la 
mort d* Esculftpe ; M, Geirnat-rt, Uarreslation du Comte 
d'Egmont par le Duc d'Albe; M. Beaufort, Ulysse et 
TéUmaque; M* Henrt Uae, AMHe et Thétle; M. 
TseiidyGk, Joeeph expU^jwmU eee eomgee. IL ^^^^ Lét 
mmtdeNapoU&n; M. Rremer, Marias JugitifiM.releéer 
Douckt , Raphaël dUrhin et la Fomarina; M. Ditbois- 
Drahonet, Une offrande à la Fiergef M. Kiftlart, An- 
Ooehe et StrOtomce. Le public aurait vu avec plaisir les 
OttYia^eftaniioncéa et qui n'ont point parakFexposition^ 
entr'antra h GaUahée et le Cinudme de M. Oderaerei 
et quelques tai>leaux de MM. Krusemau et Uallez (2)* 



(1) M. Aagmte de âof » filt da aUtmij» de ee &0111 , C^* P- ^'^) 
irfèit 4a remportir la |m da faraud oonconn de ^einliara à 
l'académie da Paria, et fa eontiaiier sea étndaa an Italie aax 
frais du Gouvemanentj aon iiére ainë a obtenu la même onée, 
(i8a3) le premier eaooad grand prix de eculjmire. 

(2) M. Hallez, naquit en 1770, an village de Framerics, pré» 
de Mont; ton père, maître charbonnier, le plaça à Mons en 1781 , 
où il fréquenta l'académie tk* dessin, et y remporta tous les prix. 
Dans reî intrrr.TMf, \\ lit plusieurs portraits d'après nature^ au 
crayon, tu pastel et ensuite à l'huile. En 1787, lui marchand de 
tabieaas , nonuiic QUaoriut» Teagagea à vojrag«r af ec lui ea 
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M. Kinson a envoyé a rexposition les portraits de 
LL. AA. RR. et I. le Prince et la Princesse cPOnmge; 
dMOUi y recMUiitt kt tniu de Tnigiiite Princesse et 
MX de l'îllviM g«nkr qpif êâm kt plunet de 
'Walerioey te eeuTtit de fjUm et de knrien. Les poi^ 
traits en général étaient en grand nombre ; nous citcrous 
seulement le nom des artistes qui n*ont exposé que des 
portraits y savoir: MM. Autriquei deLooie^ DiiiemaBy 
Bomjy Vieq^é, ReMt^ Sdigo, Gecni ^ Aear^ tiiiaî 
qye M* I>iibeja4)n)ieiiet d^ noné. 

LetteUeeiix de genre ou descènes familières , étaient 
assez nombreux; on y voyait La fête de vi liasse ^ ou 
V effet (h la bière mousseuse et La fille mal gardée, 
par M. Coene; L^metede toUrâmce et de générosité de 
PJffdûdue Jlikêft êm^en le pmMtn koikmd^ Mirwéid , 
par M. Thys; LHuâiriêmr du mu fée dê Paris, par M. 
Warlincourt(i) j L^ église de S. Jacques à Anvers, par 

Fraîicc; les bcrmx tableaux qu'il voyait passer dant le commerce, 
lui servirent d'elude tl perftc lion lièrent sou talentj environ deux 
ans apiLs, l'horison politique commença à s'obscurcir, ce qwi le 
ëêtermina à revenir prés de ses paï ens uouvellemeul elablis â Mon». 
En 1790, il fut demandé à liruxtUe^, pour faire \t» porlrails hi*- 
torÎM de M. de Barlenateiii , ainsi que des maréchaux de Bender 
«t Beanlien. En 1791 , il fut chargé par LL. AA. RU. , du |>oc> 
trait en grand, de 8. M. remperenr d*AairicIi«. Aprét le départ 
4e Ja Gonr de Bmxcllee, U relonna à MeiBa; eA U oompoia phi* 
aienn enjela liialori^ttei, et fot mmmé, en 179S, pvefeaiMr 4 
l^éeele centrale dn ddfarlanMBt de Jennaîq^pee) il 7 dirige actnel- 
iMBent raoadémie de detniiy aw nae aetÎTilé qal lait la fine 
grand honneur à eon talent 1 en 1817, l'aeadéotie loyale d'Aawa 
Fadmit an nombre de aee membrea 

(1) M. Joseph TfarliHeouri^ né à Bnigae,1lt eee premières ëladea 
à raoadémie de eatle Tille ; «on goût penr le deeeiw et la peinture 
fnt conatammeut contrarié juaqu'à l'ëpoque qu'il <e rendit à Paris. 
Il y travailla pendant un an et demi à l'atelier de M. David » 
s'appliqua ensuite â Tétude de la perspective et s'adonna exclusive- 
ment au genre des ùuériêun et dee monameni ^u*!! eit farreaii 
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IL Ntoolie) £0 jMrCMr i^tm, par IL Briii} Vé jfo«Mr 
defiûte^ parM^van derKooi; Un gar^^oeeMpm$id$i 

apprêts crun déjeuner^ par M. Le Roi, fils; Un jeûné 
homme occupant à dessiner^ par M. Otto de Boer, ëlève 
de M- van dcr Kooi j U» artiste dans son atelier, par 
M. Steyaert père i Dm iUemies de bonne-aventure , deu« 
tableaux peints Van par Bfad^ £Uaa >de Gasumdy 
u c par Mad*"» Fanny Horgoîes , ^èvesde M. Paelneh| 
Scène de lu fc'te des innocent, par M. Kccklioutj Une 
division française attmfuée par des guérillas y par M. le 
colonel Grœnia 9 La bmtique tPun pâtissier, par I\Iad« 
De k Tour $ et pluaienn oumges de Madame-MiiUer aéi 
Wonne Daeluiey> de Mad*^ Ameil» Whiteloidi . 
MM. Vervloet hccr, fiîs, de Bruxelles* 

Les paysagistes y les peintres d'animaux et de vues 
de ville, ou pour mieux dire d'ardit^iir^» angmeii» 
tent en nombre k chaque exporition| eaUe let «rtuM 
ou amateurs dont nolis avons pwlé^ailf ffeTolumo et qui 
tons ont exposé L'clte aiincc, nous citerons MM. Helle- 
mausy Ducorroii, Gelisseu , de Tramasure, Surmont, 
Voordecker, DonseUer, Coucke, Ma d"* Eugénie van d« 
WaUe^ le major Bagehar, vuide &nde-^ Bakiiii7aeDV 
Schelfbout, Lensing, Kops, De GÉuweri-Beverdiijfy 
LoLCîit , vaii Ravons\vay, van der Vin, Rascalon , van 
£jcken de Bruxelles | ^au der Poorteu d'Anvois^ Moe- 

à traiter av^r la jx rlV( lion qu'on admire dans ses ouvrage. s. Il fit 
plubi(.ur8 ta aux ;ui mui»t;cilts inunumcu.s fiançais, el In dcslruc- 
lioii dii ttt bel t LibJîsjemenl , rend .st s ouvrait;» dyubkiucuL in- 
iLMXïîsanaî il fil idiisn ur^ vue.s du niuiée ro/at dei AIllI^Yiet .^UI 
iurtuL fcxpuitts à Gand t;l à Biuxi-lits. '' . 

On voit de ses ouvrage* au palais de S. M* : lê 'B^. ^$ VêfÊf 
Bas, et la Commission j»9Vir rencouragemcat êâM iMaïUillil â;' 
I BnixfiUes, en 1S21 > (St «dit Itod» eu , ÊmÊl^t9,c<i\iimlàm 4» 

fiwilsw d> m laMsawK» 
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fÇQkout, van den Broek de Dort^ \/VeiteD[ierg| paj&a« 
gi»tes. MM* mém Steeue de Bruges , Poefattn àê 
H^itidf peiaM 4t TU«*dA Tittt» IL âpeedume, Mesd**' 
EYittrdy JosapkuM et laneli* de Neter^ peietm de 

llcurs. MM. Schotel (i) et Scboumau de Dort, Vcr-^ 
lioeckiioven cadet , peintres de marine». Les pi^ in très 
en miniature qui ont exposd cette anoée) winA MJMU Dû 
k TottTy de BnixfllleBi ÛMtliîflv^âtinaD, de Sijoai De 
Keghel et Maya y de Geiid« 

Parmi les morceaux de sndptnre, les yeux se fixent 
génernlpiiieut sur la jolie statue eu niarhre, exposée 
pax M« Fil. Farmentier» Elle représente une Baigneuse; 
ei^poie est grlcîe«ee et l'exéeiitioA en eet Mk) c^esl 
un des phM bee«x ■w ce rot de tmdptwe f«i «ient éli 

{1} Jettn-CkrêtiêH Sehoiel* ettnëà Dort la 11 NoTumlit 1787 1 
tadtaë pour ka arts dès sa tendre {euneMy ses parent lui don-* 
aéaent ponr maitre A. Menlemaaa, aaiia «epMdaat le destian* 
fialiHivaiMiit à Ja culture dat atla. 3at fKo^è» rapidat la firael 
iplaaer ensuite chct le peintre de marines Schouman, aà il 
trayailla deux ans. Depuis ce tems il étudia la natufv avec 
tant de succès, que biiiilôt il ëgala les premiers peintres; il 
exposa SCS preniif-rs ouvrages à l'huile au salon d'Anistcrdam^ 
%n j'Si8; et ils y lurent apprécies el vendus avanLigenspineut. 
Il peigml aussi conioinlement avec son iîi:ittre et aiiii M. isciiou- 
nun Le boni bai dcment d'AI<^er. M. hcholtl a fait une élude 
parhculière (U's dt^siiiM a\i hi\ is qui se vcudeut très-cher, et w;a 
tableaux Ittuneul une cies premières places dans les cabinets des 
amateurs, oA ses ouvrages s'y soutiennent avantageusemeul À 
coté dcà Bakhuysi II 1 1 dus vau de Velde. 11 exposa au salon 
de Bruxtlics, eu 1821, une grande marine, qui fut aoqnise par 
M. le baron da Novell, mmistre des relatioBS exiérieiires, et le 
baaa ublaau qu*il estcpata an aaloB daGand» aa i8a5, UmMle 
la grande mëdailla, distinclton ^ l*AcaddMa n'^moaidwa qtt'ami 
earrrages dW mérita dmiaeat. M. Sobatal aetaMmbra aamapon-' 
duit da nnaticut , de la aaaidié PioUuia à Daidiacht^ ato. 9tm 
périrait aH gravé dane la via des peintree» faUid an liaMa n * 
dala par voe ée WiUigen^ 



Digitized by Google 



< «87 > 

i 

«poâés depuis loii|p4éiiisdiitf MtrëiBèfeii* M* Royer â 
»it9sl envoyé d6 ses ourrages; ce jenae scnlpteTiT dont 

nous avons park' dans ce recueil , vient de mériter k l'aca- 
démie royale Amsterdam^ le grand prix de sculpture 
et la pension pour continuer ses études k Rome. 
' Noos avions espéré de voir k Fexposition le projet 
de M; Gallotgne pour te basnreKef du fnmton du 
lais de notre Université, construit sur les dessins de 
M. L. Roclaudt, architecte delà ville (i). ' 

(i) M. Louis RuclaiiJt , né à Nieuport en 1787, étudia Tarchi- 
lecture à l'académie de Gaud, y remporta tous les prix, et, en 
1808, la graude médaille. M. l arcliiLccte Velkin;ni , im des di- 
recteurs de l'acadéaue, se fit lin devoir et uu plaij»ir de Taccueillir 
pendant ses ëtudea, et de culUFer «es belles dispositions j ce fut 
•nr-tovt tout Jm aospicet de cet hoamw bioifainnt et éclairé 
'^û. partit pour Parité aUn d'y perfectîoimflr eee comuissanoee 
apiii \m, futVèlOaboe iet aoiia les jciul mlmee de M* Pncier, qui Ja 
prit en amltU ètliii'çonfia Ja dinct|ond4ipla«lean ouvragées tout 
iee loieire ^ue lut Iwaièreat eee oocnpationa et eee étadei, il lea 
aaploya a fréquenter Tacadéinie et il j remperu plniienre prix; 
inalheumuement sa eanté» faible alore, dépériaiait A vue d'oil^ 
èt ayant ewnyé ke dangera d*nne liémoragie mortelle, il Int 4 
regret fercé de quitter Paris et de renonoar à l*eepoir de je vendre 
à Rome, vif objet de ses désirs. 

M* Roelandt revial A Gaod, en 181 5, et concoÉinlt panr la 
]Hriz proposé par le Parlement d'Angleterre pour un projet de 
monument destiné A perpétuer les yictoires de Waterloo et de 
T^efalgar. Son projet fut arcuoiili avec beaucoup de faveur par 
le Prince Regent , les Miinstres et les grands Diguitaires du 
Royaume ; mais le Gotivf rnement ayant ensuite renoncé au 
projet d'ëkver pareil monuincul , le prix a été retiré. Celte 
belle composition arcbitecturale fut ex])osée à Gand et la so- 
ciété royale des beaux-arts lui decr ma une médaille d'honneur. 
M. le comte De l^s, alors bourguemailre de la ville, sut ap- 
précier tout le mérite dr r irt hilecle, et le proposa au conseil 
de la Régence pour compo&ei les plans du Palais Académique* 
Il fut nommé, peu de tems après, et par un décret de 9. M.|^ 
profeioèur d'krclûlectiire à Pacadéniia rqyale d'Anvers, et par là 
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superbe gravure de M. Claessens^ d'après Im 
Fenune h^dropique de Gérard Dow^ est un chcfr- 
d'cniTre dans aoa genre. Ce giaTeur y a suivi avec 
«ne tcmpnleuse attention le caractère die Porigîntl; k 
dairHtbscur, la coiilenr même y sont en quelque sorte 
rendus avec tout le cLarme que permet la suavité de 
son burin. M. Glaesscns est un des premiers graveurs 
de notre école moderne | sa Femme hydropiqme reateim 
un onviage dam^e et occnpeia tovjoufs ton nnf 
danâ lei 4^ K î"^ t f des .amateofs* 

M. le chevalier Simon a exposë quelques médailles 
de la galerie historique des Pays-Bas | et plusieurs ca- 

Regcuce, arclittecte de laville ; après y avoir exercé le profeasorat, 
p«ndaTU fkux ans, ii fut rappelé k Gand pour diriger dciprè» 
ses pians, approuvés par b. M., les travaux, du Palais auquel 
nous venons de faire allusion et où dev.Tit èfre placée TUniversilé , 
qu'un bienfait du Roi venait d'accorder à la ville-, attaché à la 
ville de Goîul par les liens de ramilié et de la reconnaissance, 
il abaudouua tOUt C€ qu'An vers lui oflrait d avant ^gcux pour îe 
£xur au milieu des témoiiis de 6e« premiert succès , dans une 
cîtë à laquelle il voulait sacrifier les fhiiU de Mt études; il fut, 
tu même temê» luu&më aidiîteele de la Régence , profeMenr da 
^académie, directeur de la dane d*archiiectnre à la «ociéld 
royale dee l»eaiix>arte , et , peu de tenii apièe , membre de la IV""* 
clasee de rinitilQl royal* 

M. Roelandt a embelli la ville de Gand, et d*anlree endroiU. 
de plutiean conetnicliont, remarquaMce par la cotreclioii des 
plant, rintelligenee det dittributiont et Mi^aact dee formée. L« 
Palais de l'Univertilé, esl tant contredit , un des plut beaux et 
det plttt vastes monument tpX aient été élevés en Europe au enlla 
det scienres et des lettrée, et nous nous proposent d^ea donner 
plus tard la gravure et une description détaillée. 

M. Rœlandt, dans la force de son talent « joint à un vérita- 
ble génie comme architecte , des qualités privées qui le font aimer 
et estîmcT de tous ceux qui le connaissent plus pnrticuliùreraent; 
sous sa direction, l'école d'architecture de l'académie, prendra 
beaurnnp d'accroissement, et déjà nombre d'élèves réconuuauda' 
bies promettent de marcher sur les traces du maître. 
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înëes, genre qtie ce graveur cultive avec sTu cès; son 
élève ^ M« JfonsoD, a fait preuve de talent par les 
pierres gravées qu^on a raes k rexposition. 

Un genre de dessin qui raértie de I^enconragement, 
est celui que cultire M. J. B. de Noter ^ depuis nombre 
d'années, il s'occupe *a recueillir des dessins de nos 
anciens monumcns , dont le souvenir même serait perdu 
sans cette louaUe prévoyance^ 

On a TU arec j^aisit) k ce sako^ les dessins de 
M. A. Steyaen fils, de Mad< W. J. Mac-Carthy, de 
Mad. De Medts-Ridderbosch , de M"~Tliys, Conway 
et Fanny Delvalie ^ et ceux des élèves de M* J* B, Del- 
becq (i). 

MÎME* Jolmrd , Van den Bui^igiaff et Franquinet (3) 

■ ' ■ <■ " ' ■ ' I . - ■ ■ Il . 

(i) L'Institution de M. Delbecq jouit depuii nombre d'années, 
d'uiu* repulation justement méritée j l'enseîgnenieTit primnirc s'y 
donne avec le plus grand succès, et nous saisissons l'occasion de 
rappeler ici que c'est dans cet établissement que nous avons ac- 
quis quelque goiît pour tout ce qui tient aux arts. M. Delbecq pot- 
sèdeune belle collection de gravures des anciens maîtres, parmi 
lesquelles il y en a plusieurs qui ne se trouvent ni dans la riche 
collecliou impériale à Vicunr , ni daiis celle du Roi :\ Paris, et 
d autres qui ne sont qu'imparluiteuaent citées» ddim l'ouvrage 
âi'AAamBuUchf Qie Pei/itre-graueur, F^ienne i8o3, 21 vol. in-8"»0 

BL IMbecf est vice>pr4«ideiil de la société royale des Beausi- 
Artt et aeerëtaire de celle d'Agrùttltiire et de Botanique de Gand, 
membre du jury d'iaelmclioii» et de (IniieÎBs Mciéié» tavantee. 

(a) II. Gmliaume lUari FnnquiMit aé à MaAtridit le aS Dé- 
oembie 1 78$ , regnt les pnmicret leçons de detain i Anvers dansl*af»- 
lier de M. Herreyne ; il nmporU pltuienra prix à l'académie de cette 
ville» qu'il quitta en x8o4 ponr aller occuper la place de profet- 
aenr de dessin au collège de Maeetridit, qu'il obtint par un 
concours public. £n i8i5, il fit uu voyage en Hollande et en 
Allemagne ; il y peignit plusieurs tableaux , entr'autres : Un 
S. Jean dans le désert ^ pour M. le baron de L'AiotIn» ministre 
de Bavière à la Diète de Francfort. £n 1821 , il e^OM au salon 
de Bruellet, une Bacchanale lionipoeée de uanC fignreSy qu'il fit à 
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Mitieft seîdi lithographes ^ui «îeftt evptsë; 4e pronicr 
0 «flirt k k «eoiété Toyak des l^«s-«rts les dlfférens 

objets qu*îl nTlwt envoyés au salon. 

On voyait a l'exposition une statue ainsi qu'un buste 
4c Grétry , OMiiéa'eiJ fer. Ce» ofe^ta éoimmÊ, Qlleidée 

-ét la .piécîakte 4Hrec lai|Mfi« ito fient 0Sé(ltter'di» af»- 
enea es ibnte if*i Ttitat tante la pttrfaelÎMi én modlk^ 

afin d'éloigner l'idée des moyens soiivent eiuployés 
pour cacher ies dé£auts , ila font été expo&és iels 
qu^ila sont aoctia 4u Ittoide ^ ide nuMilka è ^Utaer vék 
^n'oB eat n^enli ti iteva&kr «oelBi iiMiikéi^ Mtec-pfa» 
•4e facilité qîw le brame, -et c|a^eileiest)«nee|tMe-d%tK 

restaurée a la lime et an *^iselet. MM. la mes ^^t }t\\in 
Cockerili, de Litjf;e, ont ciivové ^ l'expoîiilioii ces pro- 
duits de leur industrie, pour combattre le prëjugc des 
.personnes qui ji^geaient du de^ré de ^pàrlection de la 
fonte d'apfës les nau^s produit» «'«aaeieiiiies ibn- 
dcries, et qui sont dans la CiuyaiK i^ i]nc le fer, place 
en plein air, est ylub exposé k Ja dcteiioiaLion tjne le 
bronze ou le marbre* Cett^ fonte est d'une ^prande 
tiesBouroe (pmir les sutnaiM^el d'une gnade éeimoBue 
lors^^on manque de moyens d^employer 4e ibftes 
«ommes pour Pérectiott d'un motnrment public; le fera 
l^ivaiitage de réduiie au quart les frais loute et de ne 
point être exposé, oonmiyB >|e. tirwain» ik ia «ya«ité4^im 

Farit, oft il cteintaito ^^IwpwA -ietSj il ^iecQiip« âMlk wtncnt 
cVmi grand labloaw represèritatil : Tleruy IV. rencontrant Sully 
éhété 4tpfêê 4a bataille tTIif^y* M» Frmiqiiinét eât auteur de la 
'gftlerît dfv ]»ciiilres, sujwrbe ouvrage imprimé avec lux€; plii- 
sicnr.H i)orlrails lithographies de cet ouvrage ont été exposas au 
N.ilou de i8i5. H &>st adjoint dans ce travail iim hf^mme dr lel- 
trc.^, M. Chnberl, français de nois^.'^Tirp , mms <jiii eu (épousant 
uiK' iVmm«' Hf>)fiu, 06l devenu eu (juti^lW 4Qrte y pour M* 'l'ilH- 
<|uiuti, uu uouvtikii €ompat|iole. - ' 
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ennémî qn{ en fait battre. de la monnaie ^ ou le fuit 
transformer en canons. 

lin amateur de Tongres, M, van der Mecr^ a exposé 
deux peintures snr verre i Pune représente la Vierge dite 
au Poisiùn, et Fantre la Sainte-Famille^ d'après RapbaeL 
Après plusieurs essais pénibles ^ cet amateur est paiv 
veuu a trouver uii procède jiour culoricr le . verie et le 
nuancer k volonté par le moyeu du feu. 

Hous avions espéré de voir k. l'exposition quelques 
épreuves des gravures du grand ouvrage » aussi d'après 
Rapbaëly dont s'occupe Bf* de Meulmeester; mais dea 
circonstances particulières Font empècbé de satisfaire 
aux désirs de ses nombreux souscripteurs j cet artiste 
vient de recevoir récemment de S. M. notre auguste 
Reine ) protectrice des arts qu^elle cultive elio^mème 
avec un tare talent ^ une bagne en brillans pour un 
dessin ^iait de mémoire y du célèbre Chapèau depmUe, de 
Rnbens y dessin que la Reine a daigné accepter du graveur* 



Le jugement du concours de i835 y a eu lieu le xo Août 
dans la salle du musée* L'académie avait proposé , pour, 
les maîtres de Parti un prix de peiiiture dont le sujet, 
était Pindare et fei Gréées $ aucun tableau n'eSt parvenu 

au concours. 

Pour les élèves, on demandait le Seigneur et la Sor- 
maritaine; onze tableaux ont été admis à concourir. Le ' 
premier prix a été décenïé k M. François Bodumont^ 
de Bmxdles, élève de M. Paeiinck; les deux accessit b 
M* van den Abeele, de Gand, élève de M. Gros, et b 
M. Félix lïeyndrickx, aussi de Gand, élève de MM. Na- 
veZ) David et Gros. 

Le tableau de genre devait représenter f échec $t mât$ 
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netif talileauic otit conroiiru ; le premîcrpTÎX a été aiVjiigé 
k AL Jacques-Joseph Eeckhout^ d^AnvcrSy demeumit 
h BméLu i raoccMit k M* Antoine GoovlMlii d'jbnrtrs. 
On àmmaâmî «niît^povle prix db paysage ; qiuitR 

ftrë SchelfhouL Je La Haye (i), a uuaiuméjxient obleuu 
la mcdaUle. 

Le phx du coucours d'arckitecture n'a point été 
déoméy ifraqn'il y eàt ipatre oooeiimns) ma» on a 
tooQidé VB prix d'encontii^eiic k M* Fcidintnd 

Bercknms y d'Anvers ; on avait demandé la façade , 
la coupe et le |ilaii d'uD tbëàtre destiné h faire la dis- 
uUmtion des ]}rix de l'Industrie nationale* M. Ange 
Fm^ity de firuxeUe») ékv«de soB père y a obtenn le 
pfenier prix dn dessin pour une c wa po wl ion aU^Sori^ne ^ 
h Rcgmmmê dét Piayp-B*â. Cdm de dessin diaprée 
l'antique, a ëlé accordé k M. Geens, de Gand , élève 
de M. De Cainver ainé^ celui de la Bcuipture u^a 
point été décerné. 

0} ^tti*ityé S< ht'Ifkout, né à La liaye, le 16 Février i-'Bt, 
d une famille originaire de Gaiîd , arec toutes les dispoeitionj 
pour devenir un bon peintre, nVul que lui-même pour guide et 
que la italure pour nuuln ; p.u s cludos asiulnes, il redoubla de 
zèle pour sou aTaucemcul dauë la carrière où il venait de »«iUn« 
cer. D'un caractère modeste et timide, ses productions aefiiniil 
coneufi et appréciées ^u*à Pfsqpositien ^ui eut lien k La Hsje 
ea 1817 , où il avait envoyé un paysage , dont lei aniioan» étaient 
peints par H. P. J. van Oa. A i^utieidaBi, il cxpota en 16189 
quant tableau icpréMatant les différartea aaleone de tam^ 
M. Schelfhont «emporta «a 1819, le prix da ps(faaga aucensoncf. 
de la Société pour l'Encourage nient <te» Beanx«Arta k Anvers. 
Grand nombre d'amateun possèdent de ses tableaux et entr*autrc5 , 
M. Ryktvoorsel à La Ha/e en a plusieur» d'un mérite émtnent. Il 
exposa au salon d'Amsterdam de 1823, neuf p^iysages qui méri-i 
tereui les suJTrages des connaisseurs, et remportai en ae 
concours do Gaad, la prix da payaige. 
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Baos U SûiMe» h joiir du jugement^ Facadéaile lémit 

dans un banquet de 80 couverts les juges du concours (j) j 
parmi ceux des provinces septciitriouales, on comptait 
MM» Van Os et Moriu, membres de l^institut zojal^ 
De Yqs WiUemw» aecrétaire de la classe des beavx-arts 
de l'iBfldtnty el Schotel, peintre de nariiiesy k Don» 
Le 11 ) ums les artistes étrangers étant invttës k un 
dîner splendide , M, Van llultheiu remit k M. Pacliml, 
en prdsence de ses collègues , un médaillon en or , 
coaafki^ un témoignage de satisfaction générale pour le 
bean taUeaa-in ioUeUe de P^eké, exposé an salon. 
Immédiatement apr^ on s'est rendu k la grande salle 
de la maison-de-ville pour assister k la distribution 
sûknnelle des prix* M» Cornciisseu (3}, après avoir 



(1) I/af^a^énii nyalt vnMlnt domer me mar^m porticuUèr» 
ds ian «fUiai an jnahrp dlma grande puctie ds noa peintres 
Hfnifiny^ II. David > membre du jnr^, mais une ludisposUioii 
Fajânt «mpSché d'j assister, il fut remplacé par M. Kînson , 
qui icmplaça en même tems M* de Meulemeester, juge absent. 

(a) Le arora de M* Cofaelissen se rattache à toutes les institu- 
tions consacrées aux progrès et à l'em^nragement des sciences, 
des letlres et des arls. Le nnùi des beaux-arts s'était prnTionrp chez 
lui <le bonne-heurc} Iréa-jeiiue encore^ il fil le vnyaj^c (i ltalic ely 
resta pendant plusieurs années, se lia d'amiliu avec les artistes qui 
à cette époque se trom ai* ui à lioaie et s'associa en quelque sorte 
à leurs travaux tu ln> tUcUuit de ses conseils et des remarques 
judicieuses qu'il avait pui^cei dans les auteurs aucieus, sur-tout 
lorqu'il s'agissait de ubieaux historiques dont les sujets repr^ 
«entaient dee liëros grecs ou quelques toiiMi de IttUtoice romaine. 
Il yaiia delà à Parie et ifjr Inmvait an moment où la Franoe 
i^cnridiit dee dépouillef dee ëcolee de flendree et d'Itelic; quoi* 
^n'atlaclië an ministiie de M. Lambvechte, len inclination ponr 
ki lieanx-aitt ne rabaadonna pae; lei arlittee fuient tonjenre eea 
amie et les arto eon occupation faToriie, Revenu en Belgique « il fut 
nommé pro£essMur à Técote centrale , et luccessivement aearëteire ho- 
noraire de rAcadémie^ de la Société royale dee b«au3ii>arti et de otUe 
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fait en langue nationale le discours d'usage, a donné 
lecture du procès-verbal par lequel racadémîe décer- 
Biit^y outre k» prix da conooun, quatre médailles aux 
artistes dont les productions exposées tu salou appro- 
cbaient le plut de la perfectioii ; les noms proclamés 
furent ceux lie .M. Paelinck, ptjÎDire de S. M. la Reine; 
M* ^avez, peintre k Bruxelles , M. Schotel, peintie 
de mannes k Dort , et M« Kioson, peintre k Paris, que 
S. M. Tient de décorer de l'ordre du lion Belgique. 

La d6ture du saloif a eu lieu le 4 Septembre^ beaur 
coup de tableaux ont trouvé des amateurs; la Cont- 
mission pour l'encouragement des arts a acheté qua- 
rante -trois morceaux y qui ont été partagés entre les 
actionnaires 9 par la Toie du sort. Cette manière d'enr- 
courager les artistes i aura une influence favorable sur 
nos expositions et nous aimons k espérer que plusieurs 
Artistes Belges, établis k ^étranger (i), s'empresseront 
de rc^poiulre aux vœux de la Mère-Patrie ou envoyant 
quelques-unes de leurs productions au salou de 1826,011 
ils se trouyeroar suffisamment indemnisés par le place- 
ment de leun ouvrages. 

d'Agrioiltare et de Botiniqae. U est tnenlm de la tioiaîéaN 
daaie de Plnetiiat royal, de TAcadémie dei Scie&oet et fietlee- 
Lettres de Braxellet et Secrétaire- inspecteiir de rUamrril^ de 
Gand. U a fait tm grend nombre d'opuscules, de diMemiioiis, 
de discours, etc. <ar let arte, lee ecîeoces et la botaniq^Bei qui 
ont été imprimés et lus avec beaucoup d'întérét« Mont noiii fai- 
sons un devoir de lui icmoiguer ici toute notre reconnaissance 
pour nous avoir .séronde» dans Lt publication des Annales du Saton 
de Ga/id, auhuit par «es counuissiances personnelles )ue pu ton 
influence sur r. sprit des artistes et des amateurs. 

(i; Daus et ii"iîilire on compte MM. Van Dael , George van 
Us et Pierre-JoM ph iudoulé, pe intres de fleurs à Paris j Tilraan, 
peintre à Coppenhague; Ilcnn Voogd, Verslappea et A. Tecc- 
lincki pciiiUes de pa^sdg<î« aclutiiem«ul à Kume. 
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Saceghem, van, collection de tableaux 3 

Saligo, Charles y peintre. i84 

Sauvage, peintre. 85 

Saxe-Tesschen, le duc Albert de, ...... 5û 



Saxe-W^imar , S. A. le duc Bernard de, général comnan- 



dant de lâ Flandre -orientale ^ 

Saxe-Weiraar, S, A» R, le grand-duc régnaiU de» • • Si 

Schaeken, Guillaume ^ peintre i^fi 

Schelfhout , André, peintre. 

Schotel| Jean- Chrétien , peinUre iS& 

Schouman, peintre t86 

Schrant, professeur à l'Université de Gand. • • > 99 

SeuaTe, J» A,, peintre lU 

Simon , le cheu. , graveur. • . • i83 

Sinave, curé à Zele, collection de taMeanx. . . • 120 

Société pour Tencouragement des beaux-arts à Bruxelles. 52 

— royale des beaux-arts et de littérature à Gand. jS 

• d'émulation k Liège • . . . . "jQ 

■ pour l'encouragement des beaux-arts à Malines, 109 
— — • Fe/tx Meriiis , à Amsterdam 4l 

■ pour l'encouragement des beaux-arts à Anvers. i5o 

— — • de . Harlem . • 175 

Sociétés de Rhétorique, établies en Belgique. . • • uo 

Solvjms, Balthasar^ peintre-amateur iig 

SpaendoQck, Corneille van^ peintre de fleurs. . . 

Spaendonck , Gérard van , peintre de fleurs. . . . 100 

Speeckaert, J., peintre à Bruxelles . 186 

Stapleaux, peintre • 45 

Steene, vander, fils, peintre- amateur lââ 

' Sieengragt ydn Ooslkappelle , collection de tableaux. . Sâ 

Stejraert, Antoine ^ peintre • £tQ 

Ste/aett, Aritoi/te^ fils, dessinateur. 189 

Straelen, van der, architecte. lûà 

Surmont, Paul, peintre > amateur. .' |85 

Suvée , Joseph - Benoit , peintre 2 

Sujs, Tilman- François , architecte • • ffî 

T. 

Teeflink, Abraham ^ peintre • 



(ai3) 

Temmermtn y François j tculpleur. ...... iSa 

Thjrs, Jean François, peintre. . t i5i 

Thyi, Mad*^* Babet i8j) 

Tibcrghien, à Bruxelles, collection de tableaux. . • loa 

Tibergliien, Pierre- Joseph' Jacques ^ orfévre-grayeur. . i38 

Tiiman, peintre »...••• 194 

Tour, ikfadL dis /a> née Simons i85 

Tour, Alexandre de la, peintre lâô 

Tramasure, P» de^ peintre à Bruxelles. ..... i85 

V. 

Vaere, Jean de, ttatuaire. • • . iSi 

Valk, Pierre t artiste. . • . • l63 

Velbrack , le Prince, évêque de Liège 171 

Velleman, Pierre, architecte. 187 

Verbert, orfèyre' ciseleur «...iSq 

Verboeckhoven, Eugène Joseph , peintre 

Verboeckhoven , Louis ^ peintre iM 

Verhulst, peintre l4 

Verstappeu , Martin , peintre • 194 

Versteeg^ Michel y peintre ^ 

Vervloet, professeur à l'académie de Maliues. . . . iâ5 

Vin, Henri van der, peintre i85 

Visser -Bender, graveur iM 

Vlamynck, de y graveur i48 

Volder, Pierre de , compositeur de musique. . • . 8^ 

Voogd, Henri, peintre 194 

Voordecker, H. y peintre à Bruxelles • i85 

Vos-Willcm&z, J. de, secrétaire de la 4^ classe de Tinstitul. 195 

Vrancken, à Lokeren , collection de tableaux. . • • 2§ 

w. 

Walle, Mad^^* Eugénie van de iM 
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Warlincourt, Joseph, peintre • . iSi 

Westenberg , J^. G,, peintre à Amsterdam. • # • • iBô 

Whitefort, afa^««« Annette l85 

Winler, Mad^^^ van, f actueUemeut A/aJ"* Six) colko 
lioa de lableaux 5^ 

Y. 

■ 

Twndyck. Antoine van, peintre 

Zande-Bakhnyzen , £L van den, peintre. • . . • • iB5 
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